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AVEC LES DEUX CINQUIÈMES DES SUFFRAGES 


Selon M. Sauvagnargues I POUR OBTENIR LA RÉVISION DE LA CONSTITUTION 


Le parti travailliste disposera aux Communes , ^ es râ PP #r ^ 

, . . franco-américains 

pouvoir d une maj onte de quelq ues singes sont <décrispés » 


M. Chirac devra ressaisir 
et galvaniser sa majorité 


pouvoir ™ «oa** sont < décrispés 

GOUVERNER les nationalistes Écossais et gallois 

. blèe nationale. M- Sanvagnar 

flt Wilson a donc gagné son tftMtfn&nt CMU femMm 3»« a parlé, jeudi 10 octobre 

pari- En convoquant les électeurs VU » ^ IXorope. de la crise d, 

“ \ rissue des élections anticipées du 10 octobre. M. Wilson est B ? dBS " la * onB f ™« 

SZ! faîTmîe ™ mant méme «» fin du dépouillement, d'obtenir la majorité C est ce der 

P r_ absolue aux Communes. Ce vendredi, en fin de matinée 123 des p° lnl OP* a surloul retem 

i SI “’î 98 ® restaie "' à pourvoir. Le parti travailliste disposait déjà de l'ilteaUca. c “ le ministre de 

gLfrît-ÎS!?^-* Si s 'taes. les conservateurs de 198. les libéraux de T les nations- ‘ ** èia 


a nationalistes écossais et gallois d^btrgbTsiumï 

blèe nationale. M. Sauva gnar- 

gagnent du terrain | gués a parlé, jeudi 10 octobre. 

de l'Europe, de la crise de 

A l'issue des élections anticipées du 10 octobre. M. Wilson est l'énergie et des relations fran- 


qm forte, inférieure à celle 


l'attention, car le ministre des 
affaires étrangères a fait état 
d'une « décxispalion • des rap- 


f^rier témoigne d’âne errte fa.* ' ■ cunservaieurs ae 19B, les liberaux de 7, les nations- 

^ de 6 - et les nationalistes gallois de 3. Il ne manquait d «“ - deenspafaon - des r S 

donc , a “■ ™ lsDn «> ue » s^ges pour atteindre les 318 mandats requis f*a»co-WQèxS«ins. 

£££7a dS d“ £££? t™- ,0 . nté absolue. On estime généralement que nette majorité . *■ 


* S" rssbelnta : e^' Te. to'ÏÏSea 9 ' 6 ‘ "" m ”° 

M ognum , se. Heatli suuLmuti i ,° n att8adaît encore le résultat de nombreuses circonscriptions 
'P“ « ou périphériques, notamment en Ecosse et au pays de Galles, 
e^mmmt emytexre. m s a est En rlande du Nord, le dépouillement des bulletins, commencé ce 
ma,ln ' ne d8,ait â'aobever que vers 18 heures. Le résultat 
rÏÏLÎ! S, rtrf * la “Station ne sers sans doute connu que' samedi 

,a c, *ï' O" accueille avec une certaine satisfaction las résultats 
pb f “T partiels des élections. On estime que la faible majorité dont disposera 

8 p8rtl Uavailliste incitera le nouveau gouvernement de M. WMson à 
m8n8r u ™ POlHIque modérée. 

ÏÏLiÆÆ&Æ Da "° tre correspondant 

voir jngaier et d’un taux de ch&- 

mage qui s'accroît lentement Londres. — En début d'après- députés travaillistes qui sont op- 
inais sûrement. Le souvenir de Rddi, le jeudi il octobre, alors posés aux nationalisations a ou- 

lliiver 1973, lorsque l ‘industrie a qUe 5163 de cin q c e "te résultat^ trance et qui défendent ouveite- 


SL uZ îi à la ™P lié des tro% Cinquième et K •. 

avec les Etais-Ums. il » fallait des suffrages exprimés, cette ms- M. Ch 
pas -oublier les mlereis de la jqrité qualifiée n’arait été acquise mardi. 


rope el les Etats-Unis. que. lors 19 octobre, lorsque les deux As- poifie 
, r*,,- - I semblées avaient été appelées à movrt 

de 1 affaire de Chypre les ■ Drononcer sur , e rem ^_ mpnL .. aL % 


Névii'iij n’usc pas des 
s uW'H aurait d'onenter 
re (le jr.au. ^ cette dernière 


partiels des élections. On estime que la faible majorité dont disposera w ® uf 11 a^aieni pas reagi de la du septennat présidentiel par un doit être proionde et libre « Cette 

le parti travailliste incitera le nouveau gouvernement de M. Wilson à m&me mamere c r> ie levas allies quinquennat. Renonçant à perse- tactique, la seule possible au 

mener une politique modérée. d'outre- Atlantique. vérer dans une entreprise mal demeurant, a eu pour résultat 


te i f î£pîLi; ïS mener una poii,i ‘ ,ue m ° dé,ée - 

Dd correspondant 


été réduite à la semaine de trois 
! Jours de travail et on de nom- 


; trente- ment la participation britannique | 


d'outre- Atlantique. vérer dans une entreprise mal demeurant, a eu pour résultat 

Des problèmes continueront engagée, et prenant prétexte de que. au terme du débat qui s'esr 

à se poser, qui tiennent . à la la fâcheuse évolution du conflit achevé jeudi soir au Palais- 

nature des choses et an poids d } 1 , Proche-Orient. Georges Pom- Bourbon. le premier des deux 

de la puissance américaine P idou a™ 111 , décidé le 19 octobre projets du gouvernement a été 

Néa™oSr^ minStre ^Lê de " e ^ S'Tiçuaenient amputé, le second 

NeamnOins. le ministre estime. Fermement résolus à ne pas étant complété de maniéré i 
semble-t-il. que les grandes tou- subir un échec identique, et à rie apaiser les membres de J 'As se m- 

sions sont révolues. Mainte- pas s'arrêter en chemin. MAL Gis- blèe élue en mars 1973. 

n «nt, a il faut que les relations card d'Estoing et Jacques Chirac 


connus, la victoire d4 M. Wilson Pour les libêraioréette seconde de . rsaxopm et des Etats-Unis ™^ T ^ t dl £ l ÿ ,1 £ 5 de le ? 


breox foy«® s* sont vus prives était acquise. Mais elle n’avaii; pas élection de l'année ne peut soient bonnes ». Selon : 

l de gaz et d'efectrïcité à cause de l'ampleur annoncée par les son- qu'être décevante. Une fois en- d'ailleurs, la - décrîspatioi 

la grève des mineurs, continue à dage& d'opinion dont les électeurs core, la c renaissance » sur la- des relations franco-amèric 

1 peser sur limage des conserva- britanniques ont, une fois de plus, quelle Us comptaient reçoit un a «s dont U se félicité a eoni 

leurs. Malgré ses appels à l’unité déjoué les pronostics. coup d’arrêt. bué â renforces la cohésion 

nationale- M. Heath est resté .JP 8 ^ 5 le 001115 , de 3a soirée, la JEAN WETZ. l'Europe. 

1 ’ « homme de la confrontation ». situation a évolué de façon spec- 

Peut-ëtre le parti tory aurait-il avait .opéré fLtre la suite pope Z.) (Lire nos informations nage 

■ _ 1 J I-- D JL.E/ r i c- B»» des sondages à la sortie des 

pu renverse r la tendance a son bureaux de vote afin de pouvoir • - 

leader, se sacrifiant sur l’autel de donner un pron os tic. quelques . ! 

nmité, avait renoncé â êteo- minutes seulement après- rotiver- , ... -u ' -H ■ . ■ 

“ chef dn cabinet d’union nationale ture des urnes. A 22 heures, les ' MaqUlHag6S / PÏOUIiiagGS, COUpageS 01 Vinages > 

quH préconisait, d'ailleurs sans ordinateurs de la télévision pré- 

excès de conviction. Malgré les dlsal . en . t ^ véritable c tremble- m 

t^i travailliste allant de cent à cent Dix-huit inculpés au procès 

discrètement 1 objet, M- Heatn n a cinquante députés aux Communes. 

sérieusement Deux heures plus tard, lorsque les d6S VIHS <f& BordGOUX 


Selon lux. membres des deux Assemblées â 
crisoation - Versailles le lundi 21 octobre pour 
l’examen des deux projets de 
ico-amencai- révision (fonctionnement du 


l'efficacité du «contrat social» changèrent d'expression. A l’aube 

pas» entre le Labour et les syn- da I ' a ? dred ‘' ce ? experts 

a bénéficié sur le front social sièg». 


depuis février et le train de 
mesures «égalitaires» prises par 
son .gouvernement pendant sa 


changèrent d'exprestrfoiLA l'aube Dix-huit personnes impliquées dans le - scandale des vins - 

de vendredi ces mêmes experts doivent comparaître, à partir du 28 octobre.- devant le tribunal 

ne laissaient plus au Labour correctionnel de Bordeaux. P arm i les inculpés, négociants en 

qu’une majorité de cinq â dix vins pour la plupart, figure MM. Lionel. Y van et Herman Crus*, 

sièges. dirigeants de l’une des plus anciennes maisons de vins de Bor- 

Toutefois, M. Wilson peut deaux. Fort connus sur la place, ils seront, à leur corps 

s'enorgueillir désormais d'avoir défendant, les vedettes d'un procès que l'on attendait depuis 

battu un record. Réélu pour la plus d’un an. Le rapport d'enquête qui les concerne plus préex- 

quatrième fois depuis 1964. il sèment fait craindre des infractions graves et nombreuses, 

aura ete au pouvoir plus long- 
temps que M- Atilee et que tous (Lire page 22 l’article de JEAN-CLAUDE GUTLLEBAUD.l 


Pour se donner plus de chances 

b DÉFENSE : la durée du ser- 
vice national maintenue à 
douze mois. 


SPORTS : Tavant-prajei de 
loi d'orientation prochai- 
nement étudié en conseil 
interministériel. 


de ce mauvais pas que M. Heath. PUM le début du siecie. Seuls 

B Ri îT A eJeiit est Gladstone et Salisbuxy ont, au _ 

“JïST tnsSSrLJS dlx-nfiuvième siècle, occupé Dow- 
nette, Feartreme gauche parait ning Street plus longtemps que 

tenue en lisière. La situation de jZJT'rfc MM Md 

M. Wilson «irait paradoxalement Loramre te bilan définitif de rOUF 

été plus difficile si le t kl de ces élections sera, établi, le chef 
marée qu’on loi prédisait avait du parti travailliste s’apercevra _ , 

rceOement en lieu. H lui aurait sans doute, aussi, qu’il peut . & mouvance de la situatl 

été. en effet tinpoosible de faire compter aux Commîmes sur le economique, qui rend dangereu 
la sourde oreUfe^ÏÏT revendica- ™&ort - temporale peutrem. les trop grandes certitudes, 
fions des omis de MUL Michael ^ double mselgnemenl ipeut . tout 


Pour éviter l'écroulement 


RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 11.) 

AU JO UR LE JOUR 

Auto -saisine 
et programmation 

Décidément, les réformes 
constitutionnelles n'onf guère 
de chance. Georges Pompidou 
avait prudemment recudé 
devant l’échec. M. Giscard 
d’Estaing va-t-il risquer 
d’aller au-devant? 

L’opposition que semble 
rencontrer l’auto-saisine du 
Conseü constitutionnel pour- 
rait bien être dictée par une 
certaine méfiance à l’encontre 
1 de l’automation. Quand c’est 
le thermomètre qui juge qu’ü 
fait trop chaud, ü cesse 
d’être thermomètre pour 
devenir thermostat. Nul ne 
songe à refuser l’auto-saisine 
au thermostat, mais c’est tout 
de même une libre volonté 
humaine qui décide du cri- 
tère de température et qui 



renfort — temporaire peut-être, les trop grandes certitudes, un ALBIN CH ALAN DON (*) 
tinns dm .«ik d. T*™ Mirha»! “S** Précieux — des quelques double enseignement peut tout de 

" ai? rarürt 

îsr&ns-iuÆ.rï: isiaœttÆSïja : 

gSSSfc“dJSa5SM ^ de h .m» »is^fde d ^ la «modern dance», vingt ans après 

majoiity» — ans majorité do An cours des mois » venir, les temtem* i garder en terre leur 

«ïî&ffl-T KSÆsrSTeïÆ nt .. .. \r-a b - 

SL ÎL SZT * pays arabes ont en outre une C&C'CC^'Cfl' 

eaeore que fechee aux élections ^toire éc La tau te. U aura aussi J® s accroître et sa production motivation politique qui les ren- 


e telle évolution, l le Conseil conslitutionneL 


Rr-qn’ n ^ rt ^; j gî 

%&***■;. r.-. --. 


Jm i M ^. 4 “»r 88h “ *îî ® acH ™ a de victoire ëclatoute. Il a 
Æ,3 m "® ram. Taverne, Mayhew et besoin, pour survivre, de 
quL pour des raisons dlf- 

îérentes, ont qnitté le Labour, - — 

ne soit pas très encourageant . 

;v'’ pour ceux qui seraient tentés de MMRNI 

suivre leur exemple. Les natio- WC IC iftl 

naüstes écossais et gaDois. qnl 

enregistrent de nets progrès, loi DEL'M 

apporteront sans doute leur appui 
en espérant qnll tiendra compte V 
de leurs aspirations. AlA AkfiW 

Le chef du Labour n’aura pas 
4 Ai'** fcrop de naa ®* an début, à faire 
jv partager à ses «compagnons de 
, ii 0*ti'L route» ses vues sur les mesures 
U 1 destinées à combattre la crise 
' 1 v y économique. Mais seront-elles 

r, 'J efficaces? De toute façon. 1*01x110 


de s'accroître et sa production motivation politique qui tes i 


ÜJtuûn JVj&BÙüi 


RENE HUYGHE, 

DE L'BCADEMIE FRJUIÇAISE 

LA RELEVE DU REEL. 


conflit uni les oppose b IsraëL l 1 en,er,d 5" P'f 1 '- ï? rls - d d 

qui les s conduits A utiliser l'arme « Ço ? More ce n est Pœ de » P>s. • Au,ou.d hu, 
du pétrole, subsistera tant que le dansa ! * E ' P»ucicr.t lo danse, le • Tout mieu*. • C 


problème palestinien n'aura pas 
trouvé une solution. La guerre du 
pétrole n'est donc pas terminée, 
de nouvelles pressions pourront 
être faites sur l'Occident. 

Pour avoir fait reposer leur 


« modem dance », il y a vingî la danse, 
ans, en Arnérique, on^ connaissait, c’est déj 

s'ébattre Isa dora Duncan, Loïe con tempe 


1 mieux. » Ce n'est plus de 
se, c'est encore du théâtre, 
déjà de la télévision. De 
les manifestations de Tort 
porain, à nos yeux, c’est 


•jt efficaces? De toute façon, l’unité 
précaire du parti risque d'achop- 
'£r per sur la construction euro- 
,;-r‘ pëenne. D y a peu de chances que 
son aile gauche ou les natlona- 
listes écossais laissent oublier d 
• M. Wilson qu’il a bel et bien 
. promis une consultation popu- 
: la ire sur l’adhésion de la Grande- 
/ Bretagne à la C££. dans les 
douze mois qui suivraient sa 
victoire. 

Si. comme on le dit. il _ est, 
ainsi que ses principaux minis- 



existence, et quasiment leur ciel- Ji™ symbolique pulsée dans conhenl 

lisatlon, sur un prodnft dont ils ° mVthalog.e. ta psychanalyse et toutes, 

ne contrôlent pis l'approvlsion- 'o politique. On avait ocoie.lli, 

dément, les pays européens peu- retour f 4 * Q 9 . oe . rTe J. la den ? ,er ?* ce mLISi 


vent être à nouveau menacés L,ne " ols ' ern e généra non ae cnoi 
d'aspbyxle, le monde occidental 8"TO h ' 5 dont le slogon, . donce 
, précipité dans le déclin, sinon mot '° n ' nof ,, ® nnotlon *» ° ,K „ 

l'écroulement, à moins que ce ne cordu !: e d 1 “^traction dure et ” 
soit dans un conflit. P ur _ e ° un Cunningham. _ - 

Comment expliquer la passivité ^ pn î Tni , ei ^; A,w,r ^ N'kola'S, 
de l'Occident devant une situa- “ f,ls d L fa ^."?'u 8l ^ 8 'i!T S " 
tinn pourtant claire sur ce point 7 una ? rande pnspnete du Connecti- 
On n'y observe, depuis que la cuf ' ^ * WQ5 P. * ou ra ?îi rd b ^ u : Dr 
crise du pétrole a éclaté, ni effort eux cheveux blancs, oublieur, lu. PJ 
sérietut d'économie, ni substan- ou “'. „*■ "“uvernents du cœur, su 
tielle augmentation du stockage, ne 5 'nrerreaant qu a ceux au 
ni développement rapide d'autres “rps, les libérant, res rotps de « 
, - ^ ... oh motion de raconter une Ki<u Ie 


dire à l'abstraction dure et so ' r * ^ es demters sautillerrœnts du 

d’un Cunningham. cet élève de fdo,m , et de 

parmi eux, Afwin NikolaTs, Graham, cel amateur de peinture, 
ils de famille né, élevé, dans , v .' e " habitue des studios de 
grande propriété du Gonnecti- télévision, ce boulimique, ce pos- 
te « wasp » au regard bleu sienne d art er de technique, ce 
cheveux blancs, oublieux, lui P^^ateur pudibond dont la sen- 


sonroes d'énergie. Ainsi va-t-on M***» de roconter une hk- ^jiwé'de Ss temple 
inéluctablement vers une situa- fc *ire ou de transmertre un mes- Q j_ = „ innocence de 

tiffl, nü U faudra demander de M 9e pour les passer a la mouli- 


suaiïté asexuée étale à la scène et 

moment au Théâtre de la Ville — 
le nu intégral de l'homme libéré, 
délivré de ses complexes dans la 


FLAMMARION 


tirai où u faudra dema nder de jeu”™™ scvaT'm cim ' re,rau '’ é . ° u ‘ « ictiche-c-tout 

SS.rjf taTSÆÎS ^ 0 nS L da Sénie a cuvst. 6 doux bo, terris 

vetlls . sur tes Dases acxiteute ae .j J . p | 0 j' jj, . ü es portos de la perception entre- 

SLTSKf “cÆSS baillées par Aldous Huxley, 

économique, les besoins à l’égard j, . hizorrement rééquilibré CLAUDE SARRAUTE, 

d un dessin anime. 

(•) Député U.D.E.. ancien ministre. Et ce n'était pas de la danse ? (Lire la suite page 7S.) 


P 



Page 2 — LE MONDE — 12 octobre 1974- 


EUROPE 


ASIE 


LE RESULTAT DES ELECTIONS EN GRANDE-BRETAGNE 


POUR TENTER DE METTRE FIN A LA CRISE ÉCONOMIQUE 

Une majorité de quelques sièges us dirigeants connus m me çnndhi (fé ri* 

fSuitt de la première papa.) nouveau gouvernement cherchera Quant -à l’Europe, pour surnre- TOUS RÉÉLUS . _ . nM __! nTHnn f îslinicfwial 

En dépit des doutes qu'lis appliquer les, national!- nant que cela .puisse parafer OU importun! «1001116100111 101015161161 

touvent les flecteure ne so^ sablons qui figurent a son pro- bien des gens a Londres sont r 

pas disposés à rompre avec la et ppur lesquelles bien convaincus que le maintien de la • Chez les travaillistes , les prin- M . dI Goridhi a procédé, le’ d'hul. sera plus représentatif et pim 

t^SiitJonet à hrlser le tjvstème des travaillistes éprouvent peu Grande-Bretagne dans la Com- cipaux responsables du paru ont 4 „„ imonrtant convaincant que ne l'était son art- 

d'enthousiasme. A l'extérieur, tout munauté sera plus facile avec ététeélus. en enregistrant de lé- Jeudi 10 octobre, à un Importan cowMxniquv n cia.i ^ prs- 

SlS? GranJSrlSgtle pei !“L de ^ Apolitique Wilson qu'avec M. Heath. Face gers progrès. filitTpour 1 Instant, remaniemanl ministériel qui fa XJJJJÏJJ df sud de^lmi^SS 

deDuS niés d’un siècle. Lohide amorcée par M. Callaghan sera a un gouvernement conservateur. difficile de déterminer El la gau- suite à la désignation de M. AM Originaire du sua de re«teta 

Sres^r Jus^îkupStot teette- P°uj?uMq sans à-coups. Lee res- le Labour aurait en effet pour- che du para a enregistré des Ahmed, auparavant ministre de l’ag ri- e volonberfl Ibêral. M. Subnuj». 

Sfl&ëT lë paÉudVBi Thoïie auxguÿies on çot s’at- srnri plus que jamais sa campagne supérieur g ceux de IUa culBlre , à ta présidence de l’Union nian retrouve 1= centimes du par 

enrSEtte ïîatôt un licill tàr tendre dans te domaine de In dé- anti-européenne. et l’mcertitude modérée. M. Herold Wilson a. “ndlenne en soûl dernier. Le premier mler ministre, qu’il avait quelque peu 
rnnnnrf an mnid dp février * - fense seront dictées beaucoup sur les Intentions britanniques perdu dix-sep t voix, par rapport , ' . ... _ oerdue il v a plusieurs années. Sa 

S^uprtmatÊ des «muSspartis moins P" ** considérations de n'aurait pas été dissipée avant ^ Ia denü^e consiSaffi. àHuy- "‘"k*® " ■ 3 fal1 . ^omotion il ôta» ministre du 

a £»§tfp«™E»2E.P" leS né - ou cinq aru, ton ÇLiverpool). mais, en raison 5é«lopZnent IndustrieT Z ï 


une majorité de quelques sieges m dirigeants connus 

(Suite de la première pape.; nouveau gouvernement cherchera Quant à l'Europe, pour surpre- TOUS RÉÉLUS 

En dépit des cloutes qu’ils * J 8 *» appüquer les, national!- nant que cela puisse paraître 

AiZveBt k auteurs ne sont sations qui figurent a son pro- bien des gens a Londres sont 

pas disposés à rompre avec la gramme et pour lesquelles bien convaincus que le maintien de la • Chez les travaillistes, les prin- 


POWELL 

FOR PRIME MINISTER ! 


a d’ailleurs été marquée d’une 
autre façon : M. Taverne. le 
député pro-européen qui, après 
avoir rompu avec les travaillistes, 
avait réussi à défendre son sièae 


été battu à Blyth. H en va de 
même à Eath de M. Mayhew, 
ancien ministre d'Etat au FOrelgn 
Office, qui a récemment quitté 
le parti de M. Wilson pour se 
joindre aux libéraux. ML Thorpe, 
lui-même, en dépit de sa campa- 
gne spectaculaire, a vu sa majo- 
rité réduite de quelque 7 000 voix 
dans sa circonscription du Devon. 

A certains égards, toutefois, le 
« système » a été ébranlé dune 
cette bataille électorale. Lorsque 
les comptes auront été faits, 
M. Wilson devra bien reconnaître 
qu’il n’a guère été appuyé que 
par les deux cinquièmes des 


déclenchés par les divers nations- " ujüamdstt « protestai 
listes. Au Pays de Galles, le Mande du Nord. — (A. F 
Phûd Cymru n’enregistre guère 


politique que par les né- quatre i 


’ d^agSS’sT^a^ c qui confirme la stabilité du haut 

En même temps. Ü n’est guère menté de L3 point M. James Cal- personnel dirigeant Indien. Nôan- précédent cabinet pourrait entrri- 

douteux que les principaux din- laghan. secrétaire au Foreign moins, ce remaniement comporte au ner una P |uS sensible «ouverture* 

géants travaillistes, de M. Wilson Office, a amélioré sa position de moins deux significations politiques- d® nnde aux Investssements 6tnw- 


à M. Callaghan. en passant par quatre mille voix. M. Roy Jenkïim, u gère et à l'assistance américains. En 

M. Healey, sans parler des pro- ministre de l’Intérieur, qui avait D'abord. Mme Gandhi marque. * tout cas. elle s'accompagne do la 
européens convaincus comme le déclaré qu'il quitterait le gouver- nouveau, son emprise sur deux g^j _ disgrâce de M. D. P. Dhar 


trouve pas au sein d'un cabinet 
où la majorité systématiquement 
hostile à l’Europe n’exerce qu’une 


pour l'Instant que la satisfaction 
d'avoir fait élire son fondateur, 
M. Gwynfor Evans, dans une cir- 
conscription traditionnellement 
travailliste. L’avance nationaliste 
est beaucoup plus nette en Ecosse. 
Le . fait que. pour l'instant, elle 
s'effectue surtout aux dépens des 
conservateurs n’empéche pas qu'il 
y ait là un sérieux sujet de pré- 


iriE ninu I K . A If domaine réservés : les affaires étran- mlnisJro du P | an . Celui-Ci a été rendu 

ions, souhaitent tous qu a I issue retirait du Marché commun, ga- , rfAfonœ M Sinoh oer- ha r^taiw 

de la renégociation du contrat gne 3.4 points. De son côté, gères « « défense. M. smi go. per responsable de I échec de I étalha- 

tombaLent i« pi*- avec les partenaires européens la M. Wedgwood-Benn. ministre de " 80tvna,ltô slkh * suave ai habile, aban- tion du commerce en gros des greiro 

tats des élections. Grande-Bretagne demeure an l'industrie, partisan d’une gestion donne le premier portefeuille et et d u faux départ donné au dernier 

calnes de conserva- sein du Marché commun, socialiste de l'économie, est en .retrouve celui de la défense. C’est y* plan indien. Mais. « socialiste « 

île se sont rassem- L'obstacle, à cet égard, ne se progrès de 2^ points. peut-être la principale surprise de ce affiché. Il est parmi les membres de 

- , _ , ,e 5l * s * du ., paTt î trouve pas au sein d'un cabinet rtutr Zjm rrmzpmnij>uTs nn changement, dans la mesure du l'entourage du premier ministre te 

tory, à Londres, en brandissant où la majorité systématiquement , • “ nez conservateurs on “ Q avac i r,. r-n b q s 

des pancartes hostiles & m. Bd- hostile à l'Europe n’exerce qu’une n'avait pas enregistré, vendredi moin ® M ? ,n 9 h ® a f aum f' avec nn eux à môme d obtenir que I U ASA 
waid Heath. « Heath ont, Enoch influence restreinte. Le vrai “atin, de défaite de personnalités, un relatif succès pendant quatre ans, s'engage avant la fin de I année à 
mreii for primo ml- problème pour M. Wilson, lorsqu'il uialgré la baisse générale des suf- [a responsabilité de la diplomatie accroître son assistance écono- 

onvait-on lire sur voudra recommander à ses conci- frages obtenus. M. Edward Heath, indienne. Plus effacé, presque falot, mique à l'Inde, 

i cartes. toyens de ne pas rompre les liens es !v I r '^vJ’ 1 ^ l5 n P ? rd P); 115 de deux mais « homme tort du Maharashtra «, 

Foweu, ancien ténor a ^ ec continent, sera d’obtenir, m™® l’Etat de Bombay. M. Y. B. Chavan, Enfin, M. J. Ram. ministre de la 

t conservatrice, est J’f du moins la a . qui devient ministre des affaires défense pendant et depuis la (ter- 

. de M. Sait. Pi,- ,°afeÿte. g a-fflt IS gg teS SStolSiJto S .étrangères, à que, nues joura ds l’sr- nièra guerre Ind^paklstrunUs». qui 

ne paraît pas être conservateurs, en février dernier, rivée de M. Kissinger & New-Delhi, a accepté, à la demande pressante 

forœs d’un homme qui vient de ^ avec une majorité ré- a déjà représenté l’Inde dans plu- de Mme Gandhi, le mi ni itère ds 

k m protestant wj ’ démontrer une fols de plus son duite. sieurs conférences Intemafionales. U l'alimentation et de l'agriculture, est 

lord. — (A. P. P.) talent de Stratège politique. % chez les libéraux. M. Thorpe était, en effet, ministre des finances considéré, à New-York, comme l'un 

_____ a été réélu, mate perd cinq mute depuis plusieurs années. des hommes les plus efficaces du 


t effet, ministre des finances considéré, à New-York, comme fut 


EN MARGE DE LA CONSULTATION 


depuis plusieurs années. des hommes les plus efficaces du 

c „ CM u D _ la cabinet Indien. Intouchable arrivé au 

Ensuite, ce remaniement traduit la f -, d honneurs, politicien avisé 
wloutè du pran ter ministre deremel- m riMnemonB ;ogu ^, dE . |„fl aan i. 


tre sur pied l'éoonomja jqdlenqa, u devra écarter la menace de femlne 
duremem affectée per différentes , a nomlnetinn est ds 
pénuries (en pertlculter de céréa^u). 4 i^plrer cenHende eux 


Les dépenses électorales dun M.P. n = = 


AM s'attendre é des changements très Mme Gandhi a également conservé 

occupation pour les dirigeants du Dans un croquis burlesque, maïs DQr TANGUY KENEC'HDLJ Signalons enfin que. ajoutant Importants d'orientation à cet égard, la haute main sur le parti gouver- 

Sur le olan de la oolitiaue inté- ses Carnets de ^ aux sévérités de la loi, les for- Du moins peut-on penser que le nou- nem entai, le Congrès. puisqu’eNe a , 

rieure, la P question Kt d^savoh' En Grande Bretamu* la iérie P 1 ^ 0115 Interdisent à veau ministre des finances, M. C. nommé à sa présidence M. D.B. Boo- 

désormais, Jusqu’à quel point te îÆos’taSSS^quu” Æï Subrecuuiun. Cul paBsa en indu « - un» p.-»cnàm4 c* pMe « 

de l’ère victorienne éveillaient les torale dans les circonscriptions dupSdamT * franger pour 1 - arbean - d’une qu > lui est particulièrement dévouée- 

espèces 1 sonnantes et trébuchantes revient à limiter le montant tlon. ^ « révolution verte ■ qui piétine aujour- G- V. 

M WII ^flM ■ k nain a nrït 118115 les campagnes électorales en maximum des frais que chaque T r A_. I _ TT .„ nta ««r, 

. YVIUUn . re pays a pris Angleterre. candidat est autorisé à engager. CI " de ® as : , 

conscience de la gravité de La moralisation de la vie publl- poœ *en E deS G f^ttoffi ^ d ” dé P enses électorales des candidate, ^ 

lu ,'rfuulinn que y tut pçKirtà’’ nteà hte, ^ va tort^^piur tous, dé cété. par comfequclt. A UrllIAIIECÏ 

la smiation. en moins d'un demi-siècle sous dont le montant, lors des der les fands «normes engagés par les Zm H/l BJ-» ‘MÆ ■ ■ ■ ■ I ■* 

l’impulsion de l'école de pensée SSresélSSÎ iSati^S- le pour leur.campagne nario- ft ItI t |% I W ÜLO ■ :X ’ ' 

Quelques Instants apres avoir « radicale » (au sens anglais du. «a février 1974 était fixé à. lw * e ' Ceci serait une autre his- ^ 

pris connaissance de sa réélection mot,' naturellement), un terme 1 075 livres, soit environ 12 000 F • t ^ ze < encore qu’elle aussi sans ^ whmhm 
dans sa circonscription de Huyton. étant mis à ces pratiques éhen- h f e variable. A ta. grand mystère. 

M- WUso 5 8 dé ^ : « tées par le vote. jm IBM. d’une loi foS^^o^E^dTSS&e dS 

sommes décidés, dès que cette sur la a corruption électorale » inscrits et du caractère urbain An 1 J z 1 .. . . . . ». 

SrSfÆ ppe n au 

Ss«*uu[bb SzSI r ma m in« k Paris 

srsAü? S£« aSlâNI: g*»Sââ aatt ■rti «I ™« P* 1501 ™* 8 1 »» 

ffiSâSSS sSswèaSS pour rendit bommige a Miguel EnriquB 

ssasaffiB-afiS® 51 ® mw— ■ 

cm!r 4 nurt 0 - 1 î^u^romSS : se ‘ü“ ld< V te I S" ^Ls^SSfflte^détaUlê des dé- ÆnSSl secrétaire général du MIB IMou- Par une singulière cotncidenca 

pour su pçrt « Un programma pectde la régie par tous les lnté- penses électorales doit être adressé nale choisir cnntr.tren,cStu veulent de la gauche révolution- c’était aussi le septième anniver- 

r^s. y compris le parti au pou- ffitïïEte * MSSÎbTE toS, «^^“^“d^tlSeî Mi") cfilllen. & le • eertmahre taire de la Scrt^^ollvie du 

SrinSeS » proenain voir. le représentant accrédité du c£f SïiSuJoSlSt que Monte dl 4 fsntlago. qui a eu Ueu le commandant « Che > Guevara. et 

M. Jeremy Thorpe. réélu dans Ce lissnt. tout citoyen français <Udat fuis agent I dans les trente- l’état de chrera estant Dédat- <**>hra à la MjmaUté, M- Edgardij Enriquaz, frère de 


l AMËRIQDES 

A l’appel du Comité de soutien au Chili 

Cinq mille personnes à Paris 


nf à une martingale de deux pays. Mais regardons-y d’un a rer dans nos habitudes, au grand ?. _ Co ” I 7 ? g J® Jl. Che , *■ 

». a-t-U déclaré. peu plus près. Doivent figurer dans ce dé- soleil de la, moralité civique, ce tattonnal» du peuple chillei et [exemple de Miguel et son asm* 

compte tous les frais exposés pen- premier c hangemen t radical T plusieurs centaines d autres n’ont owpfreronf les luttes des gém- 


Avant le de'nouement de la crise ministérielle if.Sg- 

T c P ' se trouve pratiquement exclu en 

L6 presiaem OU aCDOt raison du coût ëlevê_ 

_ ■ . „ , . . _ s La règle ne comporte aucune 

est charge dune mission amionnahoii ^ - 

f-. . . . l’ouverture de la période électo- 

De notre correspondant raie, des affiches favorables à l’un 

des candidats se trouvent appo- 

Romc. — M. Leone, président de la République itali enn e, a confié JJÜSLi t ^ 8J ¥ ctr E9 nsc î lp ^ M , ._^ 
jeudi 10 octobre en fin de matinée à M. Giovanni SpagaollL président aeraer doit, ou bien ^ tas lacéTCT 
(démocrade-chrëtienl du Sèuol. une mixtion d Information. M. Spa- enThazSoerrS sSoStévaî 
gnolli devrait s'acquitter de cette tâche en deux ou txoU jours, et lues et portés en comp te tous 
alors M. Leone poorraii nommer lundi 14 octobre au plus tard le Imprimés, préexistants (tracts. 


dant la campagne : secrétariat. Fol espoir ? ATinwi danc.i pu .assister à une- réunion qui rations du présent et du futur-- » 

affichage, location de salles. Vidocq s’est wôn gu r j e wjvi. avalt soutien de toutes les « Miguel, a affirmé son fréta, 

affranchissement (hormis la pro- reconverti en chef de la sûreté organisations de gauche, parti n’était pas seulement le meüle&- 

fession de fol, qui bénéficie de et, en vieillissant, dlt-on, nom- c o mmu n iste et parti socialiste D était d’abord le chef, tins#' 

la franchise postale), papier à breux les diables oui se font compris. Toutes les formations râleur et le bâtisseur prfn&P» 

lettres, éventuellement le journal ermites. de la gauche chilienne étalent d'un parti révolutionnaire, le 

publié à cette occasion, mais qui naturellement représentées,, et un chilien. Un tel parti ne part s* 

se trouve pratiquement exclu en (4-) MJ. pour c Ètember ai parue- texte de M. Carlos Altamirano, construire sans une énorme flo- 
raison du coût élevé— mmt », désignation réservée, &□ fait, secrétaire général du parti soda- lonté, le sens de la rigueur dans 

La règle ne comporte aux Mtü * d6irat *“ Communes. liste ch ili e n, rendant un hommage rcjiojyse politique, la discifitne, 


fession de foi, qui bénéficie de et. en vieillissant, dlt-on. nom- communiste et parti socialiste H était d’abord le chef, Vécn*- 

la franchise postale) , papier à breux les diables oui se font compris. Toutes les formations rateur et le bâtisseur principe* 

lettres, éventuellement le journal ermites. de la gauche chilienne étalent d'un parti révolutionnaire . le UI R 


autres fondateurs du MI R pos- 


sédaient toutes ces qualités. G£* 
cela qui permet de comprendre 
pourquoi un si peut nombre 


nouveau protide ut du conxeiL 


papier é en-tête, etc.) dont D 


éVL Spagnolli veut entrer en fani. comme candidat à la pré- On conçoit que, dans ces condl- 

contact avec les quatre partenai- sldence du conseil. Même ses üons. aucun postulant ne se ris- 

res de la majorité (démocrates- adversaires lui ont proposé de querait é offrir des tournées ou 

chrétiens, socialistes, sociaux-dè- cumuler les deux fonctions, sans 1111 quelconque cadeau (un spec- 

mnerates et républicains), car axre rcn r^n b i en tf »i tacle de cirque, par exemple, 

après une semaine de crise on en s-oaissait du seul moyen de sor- “““ne naguère ce candidat très 

est pratiquement revenu au point t^df» la crise ou d’un cadeau em- Parisien en Bretagne !) lesquels 
de départ ; la coalition centre- foisonné ■ car a’h échouait au seraient aussitôt dénoncés comme 
gauche apparaît comme la moins rauvememenc M. Fanfanl devrait te manœuvres entachées de cor- 
mauvaise - sinon la seule - des Sultter le ^“crètariat de la D C par les concurrents aux 

solutions. Reste bien sûr à savoir 4 te ■monde s'accorde pou^ a S uets et pa£ des organes d'infor- 
sl les quatre partis qui la tottsu- reconnaître é M Fanfanl les qua- “ation jaB.C. comprise), qui, 
tuent sont toujours d -accord pour ii t « ^e' ses défauts C’est un P 081, tout 08 ^ touche ù la vie 

reconduire la formule et de quelle nomme A poigne, capable de gou- ne manquent jamais au 

façon. Les déclarations contredis- TOmer . à coStîon qu’on lui en d *S“ r d’appderjm chat un chat 
toi res et les diritior Internes de dOTne les nSyerS- SU est déS .A,® 8 d'infraction reconnue, 
la plupart de c» formations n ont me dot M. Leone, il cherchera. 1 élection du coupable serait an- 
p^Ælniéà^lairrirle ^t de^rantie. à toS nul^ sans préjudice de sa «m- 

Les chrétiens-démocrates, qui dé- ^uire dans le futur cabinet les P?™? 1 ® deva ^? ™ juridiction 


pas contribue à éclaircir le d^bat. £,ur püis de garantie, à intr£ nul ^ Indice de sa com- 
Les chrétiens-démocrate, qui dé- duire dans le ftrtur cabinet les deva ^ “O® juridiction 

ciarent ne pas croire * l’avenir geerttaires des trots autres par- ^ confiance régne, mais 

^ ta ïRï d SÆl 5 i SSSS 


une minorité ne aouBane pas ,ue M.^aSS. tegraS Sincu n’étairt plus jamais 

participer au mtnr gmrerne- du rSéndnB du limai mr le “«"gâtée, et nul, dans run ou 
menu ont rappelé awc fwee le divorce. n'enTisage pu ouand ! antre eamp. ne metta nt en doute, . 
9 octobre Ira garantira de m- ita drâSoæinoSm 4 “f* é «» rd 'intégrité absolue de 
ture économique qnffls alüu- renrel des électeurs aux urnes. adversaire, 
daient de celui-ci Ues répubd- e-iectionu cala Je prépare. sl _ n î 0 É? ste .ii5' r4pt * r “ i ?5 N 
ealns sunt restés dans une uni- mle^E’SquitSïdé montamtdesdépeiKes autorisées 

dente et discrète expectative tan- n^nseoffiede ” ÏÏ” 1 ™ ae !00< ? iJi °“ £& ' 

dis que la démocratoe^hréttenne jxc. qui serait, de surcroît, pteui- 651 rar ement a ttein t, et la 
oubliait pour un temps ses ditd- du SSeiL ™ 5 ™enaaomü^pour l’ensem- 

sions. et craignait k runammité ble des circonscriptions, se situe 



propriétaires 
des Domaines 
da Ch&teau 
de BEAUNE, 


•d’hommes a pu en si peu 4* 
fempa arriver à ôflffr un détache- 
ment révolutionnaire de la dos** 
ouvrière. Aussi se 'trompent-#* 
ceux qui croient que la mort* 
mai signifie la fin du 'MlR- 
m 8 8 tr ompent également c&x 
qra, comme ses assassins, aifrr- 
ment ou pensent que le MIR * 
lancera dans des « actions sui- 
cides » guidées par le désespoir- 
Le mir continue la lutte. « 

r maintient la ligne fixée par éfi- 
t en faveur du regroupement 
toutes les organisations de » 
gauche chilienne pour abattre la 


réussite. Le meOiesr hommage g& 
i on masse rendre à la mémo V* 
de Miguel est justement de réaÜ- 
*tr le plus vite possible ce Front 
politique de la résistance ehi- 


D*pn£î 2731 

BégoriaBU-an Châlca 
Baanno (COta cfOij 
Téléphona: 
CIS122J4 M 
(4 Egnes groupées) 


Avant M. Ed^rdo Enrlqu** 1 
d’autres orateurs ont pris J» • 
parole, en particulier M. Jean t 
Bous, au nom du parti sodalirife v ; 
flÇJ 1 a affirmé que « Vaffobe & ^ v - 
Chili montrait que la voie pad- 
figue au socialiste n'était P 09 -VV;' 
toujours possible a. i^ 1( - 

rine nouvelle manifestation. .V v ' 
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Asie 


Chine 


La plupart des écrivains écartés pendant la révolution culturelle 
ont repris leors activités 


Pékin, — • Il faut rallier tous 
ceux qui peuvent être ralliés - a 
demandé Instamment l’éditorial du 
V octobre. L'appel à (‘unité 
concerne non seulement les hommes 


De notre correspondant 


fonts, participe depuis plusieurs an- 
nées aux fêtes nationales. L'ancien 
directeur du département culturel du 
Quotidien du peuple. M- Yuan 
Shul-po. remplacé à présent par 


par Mme Michelle Loi. spécialiste 
de la poésie contemporaine, per- 
mettent de faire le point sur la posï- 


L'écrivain Mao Dun (dont le roman 
Minuit fut réédité il y a deux ans 
en France), ministre de la culture 
de 1949 Jusqu'à 1965. figure sous 
son nom véritable de Shen Yen-ping, 
en sa qualité de vice-président de 
l'Assemblée consultative populaire 
dans fa liste des personnalités qui 
ont participé aux cérémonies 
du 1*' octobre. M. Ts ao Yu donf 
les Français ont pu lire fo pièce 
rOrage. dirige le Théâtre de la 
troupe de ChagfiaT. U aurait en 
chantier une pièce- sur Iss ouvriers 
du champ pétrolifère de Taching. Le 
romancier changhaïen Pa Chln — 
un ancien du quartier Mouffetard — 
le Cantonnais Otryang Shan et la 
poétesse Hsle Ping-hsin. sont reve- 
nus de leur séjour dans les écoles 
du 7 mal. Mme Hsie a publié ré- 
cemment un long poème sur sa joie 
de vivre avec les paysans et sur le 
renouveau socialiste. Le vieil écri- 
vain Ye Sheng-lao, auteur connu à 


poète et essayiste setchuanals He 
Chi-tang aurait, lui aussi, repris sas 
activités. On connaît enfin la place 
occupée par le philosophe Feng 
You-tan. ancien tenant de ('école 
• idéaliste -, dans la critique histo- 
rique et théorique de Confucius. Il 
faut encore noter parmi les Invités 
au banquet de l’Assemblée natio- 
nale. M. Cheng Farrg-wu, l’un des 
fondateurs de la revue littéraire 


Les écrivains d'aujourd'hui on! 
rompu avec la tradition classique. 
Ils ne prennent plus comme leurs 


Romain RoHand. Ils s'installent et 
travaillent dans le lieu qu'ils pei- 
gnent On ne peut exiger cela d'octo- 
génaires. Mais on propose à ceux-ci 
d'utiliser leurs talents pour ensei- 
gner l’art d’écrire et élever la qua- 


Les chefs de file de la littérature 
moderne sont aujourd'hui l'ancien 
paysan Nao Jan, l'auteur des Jours 


Dans quelles conditions tous ce s 
grands noms célèbres dès les années 
20 ou 30 ont-ils retrouvé une place 
éminente dans (a Chine révolution- 
naire d'aujourd'hui ? Beaucoup d'en- 
tre eux ne sont" pas communistes, et, 
dans l'ensemble, la révolution cul- 
turelle les a d'abord rebutés. Leurs 
fonctions furent suspendues. Mais il 
n'y a pas eu tes hécatombes et sui- 
cides en série dont on a parlé, 
parfois hâtivement, à f'étranger. Le 
seul écrivain célèbre mort dans cette 
période est le vieux romancier popu- 
liste Lao She. 


d'un récent poème sur la bataille 
des îles Hslsha (contre les troupes 
de Saigon). Ils ont derrière eux une 
masse d'écrivains populaires qui 
s'expriment dans les revues locales, 
de province ou des grandes villes. 
Bien que fortement politisée, la 
prose populaire tente d'échapper au 
conformisme, avec un succès d'ail- 
leurs inégal. Elle se donne pour 
modèle Lu Hsun, écrivain combatif 
à ('esprit de franc-tireur, rallié â la 
cause communiste et dénonciateur 
de l'oppression, de la bêtise et de 
l'apathie. Son musée rénové doit 
s'ouvrir dans quelques jours é 
Pékin; le vieux Chou Chlen-jen, son 
frère, qui pendant la révolu- 
tion culturelle fui vice-président du 
comité révolutionnaire du Chekiang. 
occupe une place élevée dans l'Etat 
en tant que vice-président de l'As- 
semblée nationale. 

ALAIN BOUC. 


Macao 

Selon le ministère portugais 
des territoires d'outre-mer 

PÉKIN NE SEMBLE PAS 
DÉSIRS QUE L'ENCLAVE 
CHANGE DE STATUT 

?J. — JA. Attt 
re portugais d 
internationale, 

. 0 octobre à Mc 

que l’enclave ne pourrait pas 
exister sans le consentement de 
la Chine, mais que. jusqu’à pré- 
sent, Pékin ne paraissait pas sou- 
haiter un changement tfimn son 
statut 

C’est la première fols depuis 
1852 qu'un ministre portugais se 
rend dans ce territoire. S'adres- 
sant à sept cents Portugais et 
Chinois. M. S antes a déclaré : 
b Noua sommes dans tm Macao 
portugais parce que la Chine 
tolère notre présence et que par 
accord mutuel prévaut une situa- 
tion où Portugais et Chinois 
vivent en paix. » 

Après avoir reconnu « les nom- 
breuses erreurs commises dans le 
passé ». M. Santos a ajouté : 
« Nous en sommes arrivés au point 
où la décolonisation est néces- 
saire car le monde a changé. 
Aussi, le nouveau régime portu- 
gais a-t-ü décidé de changer le 


_ _ réalisé qtfü est temps pour 
ces peuples d’avoir leur mot à 
dire sur la forme de leur gouver- 
nement. » Cependant, le cas de 
Macao est un « cas unique », a- 
t-il dit. sans préciser autrement 
quel serait le futur statut de ce 
territoire. Pour les habitants de 
cette enclave, cela signifie que 
Macao restera pour une période 
indéfinie sous le contrôle portu- 
gais. 


Indochine 

Le G.R.P. ne voulant dialoguer qu'avec l'opposition 

Les conversations de La Celle-Saint-Dond 
ont pen de chances dé reprendre 


M. Dinh Ba Thi, chef adjoint 
de la délégation du G-RP- sud- 
vietnamien à la conférence de La 


Ce! 1 e-Saint-Clou d, a présenté le 
jeudi 10 octobre à la presse la 
déclaration diffusée la veille par 
son gouvernement (le Monde du 
Il octobre). 

Prenant acte des développe- 
ments de la situation dans le Sud. 


que la CXA. cherche à c contrôler 
et orientera l'agitation en faveur 
des intérêt» américains, mais esti- 
me que. ce plan échouera. Avant 
même le GBP. le Mouvement 
des forces libres du Vietnam, qui 
se veut désormais membre du 
Front populaire vietnamien de 


lutte pour la' paix, avait 

au rassemblement des opfx 

et au renversement du régime de 


blique du Vietnam (Saigon) dé- 
nonce de son côté les propos te- 
nus mercredi par ML Vo Van Sung 
& sa sortie de l'Elysée. L'ambassa- 
deur de la RLD.V. ayant parlé du 
« désir de la population du Sud » 
de renverser le régime, 1e repré- 
sentant de M. Thi eu en France 
proteste contre « cette ingérence 
grave et inadmissible dans les 
affaires de la République &u 
Vietnam ». 

Une autre affaire provoque des 
polémiques : fl s’agit des projeta 
d'aide étrangère a Saigon. Le 
GUP. s'en prend à' la politique 
de M. Ford, qui cherche par rïn- 
termédiaire de., la Banque mon- 
' diale - et d’organisations « huma— 


Le.GAP. dénonce cette epottr- 


îlé suite de 2a doctrine Jfixon*. U 


semble bien être la rupture des 
discussions de La Celle- Saint- 
Cloud — d’ailleurs suspendues 
depuis avril — entre le gouverne- 


administration 


lieu des « véritables pourparlers s 


senter la population sud-vietna- 
mienne. De ce fait, tout engâge- 
■ ment de sa part concernant des 
prêts' accordés par quelques page, 
quelque société . tFinvestisseTrient 
au quelque compagnie étrangère 
Que ce soit, sous quelque forme 
que ce soit, bilatérale ou multi- 
latérale, directe ou par Pintermé- 
diatre. d’une organisation inter- 
nationale, est dénué de toute 

valeur et n'engage en aucune 
façon 2a population et le GJLP. » 

L’aide do régime 
dé Saigon 


pler s. L'ambassade de la Répu- 


PROCHE-ORIENT 


La nouvelle tournée de M. Kissinger 


Le secrétaire d’Etat américain, M. Henry 
Kissinger, est arrivé ce vendredi II octobre 
à Damas, v en a n t du Caire, où il retournera 
lundi prochain après ses visites à Damas. 
Amman et Jérusalemen. Un incident avait 
retardé son départ du Caire d’une demi- 
heur b. un coup de feu étant parti acciden- 
tellement de l’arme d’un garde du corps. 
A Damas, le secrétaire d’Etat s’entretiendra 
avec le pr és id ent Assad et le ministre 
des affaires étrangères syrien. M. Abdel 


Halim Khaddam. M. Kissinger quittera 

Au Caire, la conversation entre le 
. secrétaire d’Etat et le président Sadale. 
jeudi soir, a été plus courte que prévu 
et parait s’avoir abouti à aucun résultat ' 

A Bagdad, cependant, des représentants 
du Front populaire de libération de la 
Palestine (F-P.LJ?.) du Dr Georges Habache. 
du FJX-P.-Co mnien dBmenl général, du 
Front de libération arabe (FLA. pro~ irakien) 


et du Front de la lutte populaire, sont 
réunis depuis samedi dernier. Ces quatre 
organisations forment le Front du refus, qui 
rejette toute solution admette ‘ *' 
de. l’Etat d*IsraëL Mercredi 9 octobre, 
cours d'un meeting dans la capitale ; 
kienne. le Dr Habache a dénoncé ta «i 
tique trompeuse des illilgeanfi c&pxtnlards *. 
Il a affirmé que sanie la poursuite de la 
lutte et non la reprise de la conf ére n ce de 
Genève permettrait d’établir 


LE CAIRE : une vue plus claire 
des perspectives de paix 

De notre correspondant 


de l’Organisation de libération 


las. dans ‘.a nuit de jeudi 10 à de la paix, 
vendredi 11 octobre, avant de se Un éditorial publié jeudi dans 
séparer de M. Kissinger, en lui le quotidien officieux Al Ahram 
donnant une chaleureuse accolade, a soulevé un sujet neuf, du moins 
Le Raïs et le secrétaire d’Etat iiour l’Egypte : « L’arme des re- 
.. — . *— * -•--*■ '- du pétrole ». Ce thème. 


singer avait son étemel sourire, tains responsables égyptiens 
en déclarant pour sa part qu'il sont enfin rendu compte que 
avait abordé avec ie président, i’ « arme du pétrole » nuisait plus 
à « leurs anus européens » qu’aux 
Américains, et ils encourageraient 
actuellement (e Rais, à brandir la 
menace d'un retrait des liqui- 
dités arabes placées aux Etats- 
Unis plutôt que celle d 1 


américaines <». Au 
blême p roche-oriental, 




conversations 


plus claire des emte 

souligné qu' s Israël avait publi- 
. annoncé, ces derniers 
’ü était prêt à faire des Y 


perspectives de paix 
souligné qu' « Jsraë ' 
quement annoncé, 
temps, qu ' tZ était pi 
concessions territoriales dans 
contexte approprie 
MM. Sadate et Kissinger, qui 
" aient déjà entretenus pe J ‘ 
heure trois quarts, le 
credi 9 octobre au soir, se retrou- 
veront lundi prochain au Caire. 
« J’ai l'intention de revenir pério- 
diquement dans la région ». a 
d'ailleurs conclu M. Kissinger. 

Si aucun détail précis 


solide, rien n'indique encore 
Fayçal d’Arabie ou 


comme moyen de pression sur les 


filtré, comme de coutume, des 


hommes * 


ir, cependant, que les deux 
s ont consacré une nota- 
ble partie de leur temps à exa- 
miner les relations bilaterales. En 
réalité, le président Sadate n’a 
jamais autant attendu de l’Amé- 
rique qu’on l’a répété un peu par- 
tout depuis un an. mais il 
conviendrait au moins, dit-on 


jamais autant attei 
rique qu’on V 
tout depuis 

Irait 

i entourage, que M. Ford 
sans trop tarder les en- 
gagements. relativement modestes, 
pris par ■" ' ' ‘ 

l’Egypte, 


honorât sans trop tarder les 
gagements, relativement mode _ 
pris par M. Nixon à, l'égard de 

: qui concerne le Proche- 
M. Kissinger se serai : 
montré peu enthousiaste 


d’un véritable démarrage de la 
conférence de Geiu-ve. Cette re- 
lance. selon, lui, aurait pour effet 


de réintroduire l’UJLSÆ. dans la 
négociation. M. Sadate aurait 
néanmoins Insisté sur la néces- 


sité d aborder enfin le règlement 
global du problème proche-orien- 
tal, faisant valoir notamment sa 


DAMAS : un pas vers la non-belligérance 
pourrait être franchi 

De notre correspondant 

Damas. — »n reprenant le che- au pourrissement — c’est-à-dire, 
min de Damas. M. Henry K iss in- dans l'esprit des Syriens, à la 
ger paraissait beaueouo plus las guerre d'usure — évité que à les 
qo’ll ne l’était au vingt-neuvième deux principaux belligérants se 
jour de l’éprouvante navette qu'il retrouvent autour d’une m ê m e 
fit, au mois de mai dernier. table pour négocier un nouveau 

Contrairement à l'impression retrait contre des « garanties » 
qui avait prévalu, la portée de ce arabes qui se limiteraient, en un 
nouveau déplacement ne se limi- premier temps, à des déclarations 
tera pas à un échange de vues, d'intention. Ce serait « quelque 
comme le secrétaire d'Etat l’a chose qui confirmerait te cessez- 
laissé entendre, sans doute pour le- feu tout en laissant entrevoir 
échapper à d'éventuelles critiques la fin de Vétat de belligérance ». 
de la part de ses détracteurs aux nous a-t-on notamment expliqué 
Etats-Unis. 11 semble bien qu'il dans l'entourage de la direction 
soit porteur de nouvelles proposi- nationale du Baas. le parti 
lions, dont les grandes lignes ont pouvoir. 

été élaborées pendant les reneen- _ U serait donc surtout ques- 
tres que M. Kissinger a eues le tion d'une s normalisation » dans 
~ ’ , dernier, à New- York. c, -" î -* >■“ n 


Genève, dont la dite, cependant. 30 novembre^ prévoyant le 
e serait officiellement annoncée lieu de la présence dans le Golan 
-,u*à la Un de li tournée du chef des forces Internationales. ' - 
de la diplomatie américaine. Syrie s'engagerait encore à 

Antre point acquis : les négocia- construire la ville de Kiinc 
tiens de Genève porteront presque et a y ramener une partie d 

sur la situation sur population civile, en échange de 
les fronts du Sisal et du Golan, quoi les Israéliens se retireraient 
M. Kissinger estime que la détente des riches réglons agricoles de la 
ne peut être ranimée et le retour Zawteh et de Banias qui ont fait 
de tout temps la richesse éconr 
inique du chef-lieu du Golan. 


SOIXANTE-NEUF ÉTATS 
DEMANDENT QUE L'ASSEMBLÉE 
DE L'ONU INVITE L'OLP. 


(OJLP.) :à participer i 


__ _ débats 

des Nations unies but là question 
palestinienne a été déposé, mer- 


M. Odru. député communiste, de- 
mande par question écrite au 
ministre des affaires étrangères 
quel est l'ordre du jour de la 
réunion, et quelle sera l’attitude 
des délégués du gouvernement et 


i de savoir si la. réunion est 
e "Paris qui i 


conforme à l'esprit de l’accord 


neuf paya H sera examiné lundi 


la question de Palestine, 

moite rOrganisatton de libération 
de la Palestine, représentant le 


de persuader les membres de 
l’Assemblée générale d’adopter ce 
texte « par consensus », c'est- 
à-dire sans qu’il soit mis aux voix, 
son adoption étant certaine. La 
délégation israélienne a fait con- 
naître son opposition formelle à 
une telle invitation. Les pays de 
la Communauté européenne doi- 
vent arrêter dans la journée leur 
attitude commune à l'égard du 
projet Leurs représentants & 
T’ONU doivent recevoir successt- 


Israël 


L'ARMÉE TENTE DE REFOULER 
LES DERNIERS COLONS 
« SAUVAGES » DE LA RIVE 
OCCIDENTALE DU JOURDAIN 

Tel-Aviv (AJ** Reuter J. — 
Les autorités Israéliennes enten- 
daient refouler ce vendredi il oc- 
tobre les derniers colons «sauva- 
ges » qui ont tenté de s'ëtablli 
dans les territoires occupés de la 
rive occidentale du Jourdain. 

A Jérusalem, un officier supé- 
rieur a déclaré jeudi à la r»»*in 
Israélienne que la chasse 


tensif de l’armée israélienne. 

Les opérations de ces colons 
été condamnés par le parti : 


cette formation à titre personneL 
Elles ne faciliteront pas le retour 
du parti national religieux dans 
la coalition gouvernementale dont 
je principe a déjà été décidé par 
<â direction du parti. 


LE PROCÈS 
DE Mgr CAPUCC! 


vicaire patriarcal grec catholique 
de Jérusalem e: dé 
a repus jeudi 10 octobre 


:: dé Cfojordan 
octobre à Jéru- 
suspension due 


aux fêtes jute 

M* Aziz Shehadeh. avocat de 
la défense, a écouté sans réagir 
la lecture de ia déposition faite 
par le prélat ie jour de son arres- 
tation. le 13 août dernier, après 
la découverte d'armes e: de muni- 
tions d--»cs sa voiture. Mgr Cap- 
pucci avait alors affirmé tout 
ignorer de ce qu'il transportait. 

L'avocat de !a défense a en 
revanche fait objection 


prélat, 
auraie 

menace. Le juge. Mme Myriam 


auraient été extorqués sous 


Beû Poraib. a décidé de reprendre 
la séance ce vendredi matin pour 
statuer sur ce point. 


de tout temps la richesse écono- 
nique du chef-lieu du Golan. 

Cependant les officiels, à Damas, 
sont Inquiets de la tournure que 
prend la crise énergétique dans 


economique alors que nom 
devrions l'utiliser à des fins stric- 
tement politiques ». nous a no- 
tamment déclaré le Jeune et bril- 
lant m.' - - "■ " “~ 

M. Atai 


* jeudi. les 
l'Egypte et 


• L'Egypte reliée aux Etats- 
Unis par satellites. — Depuis le 
début du mois. l’Egypte est rehêe 
au réseau de télécommunications 
par satellites grâce à une station 
mobile qui ne lui permet, pour 
l'instant, d'établir des liaisons 
téléphoniques et . télégraphiques 
qu'avec les Etats-Unis. 


menée par la Banque, la situation 


sonnalités françaises et étran- 
gères (MM. Azouvi, Bettelhelm. 
Bosquet, CaldweU, Saburo Gukaï, 
M. et Mme Kolko, MM. Bornais!. 
Cbesneaux, Dais. R. Debray. 
Schwartæ, Vidal - Naquet, etc) 
appellent an son tien de cette ini- 
tiative. Plusieurs d'entre elles pré- 
senteront des - rapports détaillés, 
en même temps que M. Nguyen 
Hou Chau, ancien ministre des 
finances du Sud. 

• A SAIGON, les manifesta-; 


presse ont donné Ueu à quelques 
brèves mais violentes échauffon- 
rées. La police 


des partisans de la liberté de la 
presse et dù retour de la démo- 
cratie. au Sud. La communauté 
vietnamienne 08, rue du Cardi- 
nal-Lemoine, Paris- 5») recueille 
les signatures françaises et étran- 
gères. Ont déjà apporté leur sou- 
tien à cet appel. Flora Lewis, 
chef du bureau parisien dn New 
York. Times : le pasteur Rlchard- 
Molard, Mme NaBet (.Croissance 
des jeunes nations ). G. MortSaron 
(Témoignage chrétien), etc. 


aide urgente des 
producteurs arabes de pétrole à 
' *s paya du tiers-monde 
luffrent injustement de la 
démentielle des prix, 
ceue-ci ayant essentiellement 
profité aux compagnies conces- 
sionnaires tout en contribuant à 
retourner l’opinion publique 
contre les Arabes ». D’où la ten- 
dance chez les Syriens de défen- 


du pétrole, lars du prochain 


épreuve de force avec les Arabes. 


les Syriens espèrent que les 
Etats-Unis feront pression sur 
Israël pour l'amener à de non- 



BALLY 

rigueur des lignes 


. . perfection 'du chaussant . 
rjoblessejdu cuir 

i 

■■ 

r 



•i 




Page 4 — LE MONDE — 12 octobre 1974 


DIPLOMATIE 


FIN PU DÉBAT GÉNÉRAL DES NATIONS-UNIES 


À LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


l'éventualité d'une baisse des prix' du pétrole M.S3IIV3tJMf||ll65S là COnSIlItstlOÜ politique entre 1 Europe et Igs ÉtdtS-UflIS 

(A-FJ’.-AJ'.'i. — ^Cent vingt-trois aérant çpte l e P . ïïïr&iïsèA fonctionne bien dans les deux sens 

fstSŒï sss .iftafjar.aTSK aasj g-ft jj.*g.g araîin mes ^ « 

ffûie des difficultés entra F Europe tenu des disparités économiques conférence de Stresa (c’est la M. Sauvagnargues a évoqué 

m-x » ^ et les Etats-Unis Fan dernier, et monétaires entre Européens et conférence de Stresa qui fut à dans le même sens le dialogue 

rte de jeudi 10 octobre après béwtiana ^ Moto Ze problème des relations des difficultés que connaissent 1 origine du Marché commun euro-arabe, qui, dit-il, *n’a pu 

avoir duré trois ■a-mnTnPHg sut la Question de la Palestine en entre l’Europe et les Etats-Unis certains. Ce mouvement de disso- agricole), c est-à-dlre à un exa- commencer qu’avec retend, 4 

Parmi les derniers orateurs, » n’est pas à l'origine des difficultés dation, a poursuivi le ministre, ment de la politique commune > au cause des réticences des Etats - 

M. Abbas Ali EbalatbarL ministre To ri4iL>ti nn , .. actuelles, n faut que les relations a été déclenché au moment où niveau gouvernemental Ce qui a Unis et de nos partenaires ». mais 

iranien des affaires étrangères, a a entre les Etats-Unis et r Europe apparaissait la crise de 1 é n ergie, été accepté, selon M. Sauvagnar- qui a été definitivement ouvert 

évoqué les problèmes du t^le formeI l e soient bonnes . Mais ü ne faut pas n convient surtout jde maintenir gués, c'est une procédure ami- le 30 juillet, 

et de l'Inflation avec la même T pT f' perdre de vue les intérêts propres la cohésion et I acquis de la Corn- munautmre^ normale dans lecadre M. Sauvagnargues rappelle 

virulence oue les représentants optants des neuf pays de la £ fa France et à l'Europe », a mimante européenne, et d’affir- du traité et non une procédure comment ce problème a été à 

des pays pétroliers qui l’ont pré- Owmnunauté ^européenne, qm ont déclaré M. Sauvagnargues, mi- mer l’existence de l’Europe. L’ac- inte rgo u verne mentale. l’origine d*un sérieux affronte - 

cédé ata tribune de l’Assemblée. ^ < î Ul LVr lBS ^, aJriiîas 5 adeure nistre des affaires étrangères, quis communautaire, a ajouté Au sujet de la «cohésion» de ment entre la France et ses parte- 

« C’est, a - 1 - il dit, l’excès de ^ d ? sraë1, 1583 jeudi 10 octobre, devant la com- M. Sauvagnargues. s'eet traduit la Communauté, M. Sauvagnar- nalres européens, et dans quel 

consommation et la mauvaise ges- SE?** encore leur position : Ils mission des affaires étrangères de par un refus de «. renégocier » le gués a évoqué l’affaire de Chypre, esprit la diplomatie française 

tdon de l’économie dan* les pays hési1 f^^ t ratre m ^ote positif l’Assamblée nationale. Marché commun agricole, comme H s’est félicité de ce que les Neuf s’était efforcée « de dépasser les 


druplement du prlx’du pétrole n'y négatif de leur part. 

entre que pour 0.46 % aux Etats- 

U!nis et W % dans les autres 
pays », a ajouté M. Khalatbari, y 

qui a affirme que ces chiffres pro- / 
venaient des statistiques établies / 
dans les pays occidentaux et non / 


La conjoncture actuelle risque 


Washington ché commun agricole. noté que l’Europe n’a évidemment Unis avaient constitué un sérieux 

tuelle risque Les Allemands ont prétendu pas pu résoudre la crise, mais élément de blocage entre les Euro- 
politique de subordonner l’augmentation des qu’elle était « présente et active », péens, mats qu’eües avaient été 

surmontées «. Evoquant ainsi la 

— 1 réunion dite des Cinq, le mois 

\ dernier, à Washington, il a dit 

que la consultation politique entre 
l’Europe et les Etats-Unis a fonc- 
tionne bien dans les deux sms*. 


une éventuelle baisse des prix du 
pétrole. Ceux qui utilisent la me- 
nace d’interruption de l’aide ali- 
mentaire, a-tr-ü dit, « peuvent 
impressionner les gens peu in- 
formés, mais ne convaincront pas 
les observateurs avertis s. 

En revanche, l’avant -dernier 
orateur, M. Sangue Penjar, am- 


riches, mais encore des pays pau- 
vres, vers les quelques produc- 
teurs de pétrole ne semblait pas 


Washington ». Dans l’Immédiat, 
affirme le ministre, a nous esti- 
mons que la constitution d’un 
front antagoniste entre produc- 
teurs et consommateurs de pétrole 
serait inutile et dangereuses. 

La décision de la France de 
réduire sa onn sommation de pé- 
trole, décision qui ne comporte 
aucun élément de confrontation, 
a été bien accueillie par nos par- 
tenaires, poursuit le ministre. 
M. Sauvagnargues indique alors 
qull a reçu jeudi matin M. Eberlé, 
et que le conseiller, spécial du 
président Ford pour les questions 
commerciales lui avait indiqué 


radicaux il FécheBe intematio- 


Prochain débai sur l'OLP. 


c’est-à-dire un de moins que la 
majorité requise de soixante-dix 
membres, qui sera sans doute at- 
teinte Incessamment — ont dé- 
posé & l’Assemblée générale le 
projet de résolution qui invite 


Le texte de cette résolution, qui 


A travers 
le monde 

Allemagne fédérale 

• L’HISTORIEN JOSEPH WULF 


10 octobre, en se jetant par la 


de dépression nerveuse. 

Algérie 

• M- KXTRT WALDHEIM, secré- 
taire général de l’ONU, répon- 
dant à un m e ssa ge du prési- 
dent Boumedlène. indique à 
l’intention de ce dernier : c Je 
pense, comme vous-mème, qu.’ü 
n'existe pas de cadre plus 
approprié que celui des Na- 
tions unies, d'autres bases que 
cdle s tracées par elles, pour 
résoudre d’une manière glo- 
bable et en termes de coopé- 
ration internationale les plus 
graves problèmes économiques 
qui se posent & notre temps.» 


gères, M. Zlreawi, & informe 
officiellement . le mercredi 
9 octobre, tous les chefs de . 
mission accrédités à Mascate 
que les troupes Iraniennes 
envoyées dans le sultanat ont 
commencé à regagner leur 
pays. Le corps expéditionnaire 
iranien contribuait à la lutte 
contre les maquis révolution- 
naires, qui « tiennent » la 
majeure partie de la province, 


d’un gouvernement d’union 


éventuelle suppression de 
l'aide américaine a la Tur- 
quie n 'amènerait pu celle-ci, 
et? guise de représailles, à se 
retirer de l'OTAN. — IXF.P, 



DES APPARTEMENTS DE GRAND CONFORT ET 
TOUS LES EQUIPEMENTS COLLECTIFS 

A là Résidence Saint-Biaise, tout en 
haut de la ville, vous avez le grand 

confort chez vous et Paris à vos pieds. 1) I sa 

Moquette dans la salle de séjour J ■ ass I { 

et les chambres. Carrelage grès cérame Æ é~ 

dans les pièces d’eau. Cuisine en tout B 1 ■ i [ 

électrique. Parking et cave avec chaque |1 I — I B 

appartement I! <BS ’ 

Une aire de promenade vous isole 
de la circulation et du bruit ™ LJ 

CRECHE ET COMMERCES A ‘SH’ fljjsi 

DOMICILE ^ ' |*8S"|| a 

Les équipements intégrés sont .. . “ 

nombreux. Sans sortir de la résidence, VISITE DE L’APPARTEMENT-TEMOIN, 
vous trouvez la crèche (courant 75), RENSEIGNEMENTS ET VENTE: 
un restaurant, une bibliothèque et des Sur place.:.145/147 bd Davoui, 

magasins. Un espace de jeux est 75020 Paris, tous les jours, sauf le 

aménagé pour les enfonts. mardi, de 14 h à 19 h ; samedi. 

Du studio au 4 pièces, tous les dimanche et jours fériés, de 11 h à 19 h. 
appartements sont habitables A la boutique Oeil, 55 bd 

immédiatement. Prix moyen d’un ' Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 

4 Pièces :291300 F. prix ferme et définitif. TéL 387.33.28 et 522.6710. 


57-<59 bd Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 


Il n’est reste pas moins, a dé- 
claré en substance M. S au va - 
gnargnas, qull serait « urgent » 
de procéder avec les pays produc- 
teurs à un examen d’ensemble de 
la situation. 

Une i&ofufion trop vague 

Le ministre souligne enfin que 
dans le domaine énergétique, 
l’Europe a des intérêts propres et 
ne peut se passer d’une politique . 
commune. H remarque & oe pro- . 


.tique » de l’Europe, mais que 
cette résolution est encore trop 
vague. « Si nous orrions eu une 
politique énergétique commune. 


sente à la- conférence des Cinq 


-opposition avec les Etats-Unis, : 


[ Roés d ans un front quelconque. 
Notre position peut se résumer 
par la formule : réduction de la 
consommation et solidarité à 


long terme entre les pays produc- 
teurs et les pays consommateurs. 
Répondant par la suite & une 


former «n front commun ; 


solidaire de l’énergie et un dia- 
logue avec les pays producteurs, 


^ la coopération en Europe J 
(C-S.CJ2.) aboutisse, si l'on par- J 
vient « sans prétention déraison- * 
noble » à un accord sur ce que i 
ion appelle la « troisième cor- 
beflte » (c’est-à-dire les échanges 
aidées et de personnes): Le ml- 1 
nistre a déclare que -le dialogue k 


. françfbse et constaté avec satis- 
faefeon que « la Communauté 
européenne intéresse ni» jwrte- 
mtires de l'Europe de l 'Est ». . 

M. Sauvagnargues a noté qu'une 
« décrispation » est mtarvenue 
«ans lee rapports franco-améri- 
cains, œ qui avait contribué au 
renforcement de la cohésion euro- " 
Prenne, n * répété que la procé- 
dure des consultations telle qu’elle 

fonctionne depuis la conférence 

atlantique d’Ottawa est satisfit 
saute et qu’elle se signifie nuüe- 
ment un alignement de la politi- 
que européenne sur celle des 
Etats-Una. B a remarqué à dû 
propos que dans la crise de Chy- 
pre l'Europe avait pris une atti- 
tude différente de celle dœ Etats- 
Unis, sans pour autant encourir de 
^proches de ceax-cL 
Evoquant dans ses réponses aux 
que stion s les perspectives de .la 
construction européenne, M. San- 


/fefc qravgnae un projet <Ti 
européenne impliquant 
construction, i nsti tutionnelle 


Ouverts du Marché commun et de 
\ la coopération politique. * {Cette 


pour construire T « Union euro- 



■LE MONDE — 12 octobre 1974 — Page 5 


Veillée d'armes au Sud-Ouest africain 


II. - LA SOURDE IMPATIENCE DES NOIRS 


Dana un premier article la 
Monde * dn 11 octobre}, noire 
envoyé spécial a évoqué l'in- 
quiétude qui croit dans les 
rangs de la minorité blanche, 
notamment dn fait de la pous- 
sée nationaliste aux frontières 
dn pays- H a exposé le point de 
vue dn gouvernement de Pre- 
toria. décidé à promouvoir txne 
politique d'autonomie analogue 


SrÆSr ^ notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 

Chaque malade noir y dispose de 

l'air conditionnée v) et un êta- mouvements ou de partis politi- politique du gouvernement de 
faussement d'enseignement se- ques qui présentent presque tous Pretoria se sont, pour la plupart, 
condaire aux bâtiments futuris- un caractère tribal, de 1 Union groupés au sein d'une Convention 
tes, VAugustuneum. C’est ici que nationale du Sud-Ouest africain nationale, dont le chef est M. Cle- 
sont formés tous les lycéens noirs ISWANU), animée par M. Kozon- mens Eapuuo. Chef supérieur des 
du Sud-Ouest africain, actuelle- guiri. actif pétitionnaire anti-sud- tribus herero et president de 
ment dirigés, en fin d’études, sur africain à i'ONTJ, au Comité exé- l'Organisation démocratique de 


aeis r^dœMels de Klein Wind- Katatum. comme Khomasdal . 
bo^, ou près de West Wlnd- effectivement ses salles de spec 
hoek, où se trouve la gare ta cl es. ses terrains de sport, soi 
coœtrate à 1 époque coloniale stades, comme elle a ses^ropre 
allemande- magasins à grande surface et sa» 

Comme partout à travers le pittoresque inonde de petits bou- 
de tlt > ulers - Discrêtement, Pe des poli- 
la ville africaine est Interdit aux cl ers noirs, équipés de Land-Ro- 
Slancs. sous peine d amende et de vers, effectuent des rond» «.nï 
poursuites Judiciaires. Cependant. 


les universités sud-africaines! CUtif de la nation damara, en l'uni té nationale iNUDO.i. Dans 
Pour l’Instant, Noirs et métis passant par le parti populaire uni l'ensemble, les militants du NUDO 
sont mêlés dans les mêmes classes. Nama de l’indépendance et. l’Or- passent pour favorables aux thé- 
mais il est question de créer un ganisation des métis du Sud-Ouest ses du parti uni (United Part y 
établissement spécialement des- africain sud-africain sur le Sud -Ouest. Ce 

tiné aux seconds, dont les parents T ir . . Hl1 parti préconise la mise en place- 

vivent à Kbomasdal. quartier qui %w*T§rÇ? d,Qn système fédéraliste, compre- 

est aux métis ce que Katatura nant ÊTra nde5 assemblées 

est aux Noirs. ■ Après 9 heures P nP^?ï.^ e ^ législatives dont l’une représente - 

du soir , dit le guide. Noirs et rûit ,es Blancs, l’autre les métis. 

métis ne peuvent rester à Wind- 6 la troisième quatre groupes ethni - 

fioek. sauf g’ûs sont munis d’une t 4l * 1 ."ShmS* Q ues dont les Herero, la quatrième 

autorisation spéciale- Les uns et £ ‘$55? «« ‘rois autres groupes, dont les 

les autres ont leurs cinémas — et «mn’inw™ Ovambo 

leurs films — dans leurs propres Une cinquième assemblée serait 

quartiers à l’extérieur de la ville 2S^taS? P 2rr5S5.»îî , 5 composée de délégués de chacune 

blanche^ » ethnique, les Ovambo ne redçm- des quatre autres . Les délégués y 

Katatura. comme Khomasdal a tent **?? ■ exerceraient le droit de rote sui- 

effecttvement ses salles de spec- vant la norme de qualification 

taries, ses terrains^T SfSrCsL £HÏÏ«2i 'flualified nonn to vote», c’est-à- 

stades, comme elle a ses propres 1 ON P_ . et . de E . 1 ?- ppm „5, U Con !~ dire qu’il faudrait aux re prise n- 

magasins à grande surface etson monial des ^Jis^rMOTnu par ^ minimum d’instruction 

pittoresque inonde de petits bou- Je Comité de déOTlonlsation de et d’expérience pour voter. Sur 

tlqulersT Discrètement, c^s poü- une baie de cent délégués dans 


métis, membre du Conseil consul- 


tant la demande, surtout lorsqu'il 


s’agit d'étrangers. Le gouverne- 
ment de Pretoria, qui administre 
le Sud-Ouest africain en tant que 


cinquième province il) de la Ré- 


dans le territoire en mars 1972. 


On a vu grand sur ces 555 hec- 


brenses — « aussi nombreuses 
que les bottle stores » (les débits 
de boissons), nous dit notre guide. 


cl ers noirs, équipés de Land-Ro- I® cette assemblée multiraciale, il 

vers, effectuent des rondes conti- T 651 c,air quau debut - les B!anc# 

Quelles, parcourant Inlassablement ° wïïSSÎLf seraient m majorité. puisqu’ils 

les avenues que bordent de petites 2ÏÏJL-J2S5? if? P bureaux plus qualifiés. Mais, avec le 

maisons de brique aux toits de Permanents i at. temps, la balance se renverserait, 

tôle, souvent entourées d’un jar- Les partis politiques autres que chaque groupe ayant toujours 
dinet. Les véhicules, dont les la SWAPO qui sont hostiles à la plus de délégués qualifiés, 
vitres sont protégées par d’épais 

-dt u " tambai « « rdre dîs P ersé 

Ovambo. Les Ovambo viennent Arborant un sourire où la ruse générale en 1904 «41. sont prêts à 


du compound (campement) des UH l,wmMai en Vl U,B u,a P c,ac 

Ovambo. Les Ovambo viennent Arborant un sourire où la ruse générale en 1904 (4). sont prêts à 
travailler en ville, après avoir remporte sur l’amabilité, s’expri- coopérer avec les autres ethnies 
quitté leur village pour douze à mant avec prudence par crainte du Sud-Ouest : mais leur mê- 
dix-buit mois. Séparés de leur des représailles d’un régime qui fiance à l'égard des Blancs parait 
famille, ils mènent une existence ne fait que tolérer ses activités, incoercible, c Je rejette tous les 

particulièrement pénible. Leur m. Clemens Kapuuo souhaite partis politiques sud -africains 

présence contribue au développe- brûler les étapes. Cet homme parce qu’ils défendent tous la 

ment d'une prostitution sur la- daffaires, qui possède plusieurs suprématie blanche », nous a dit 

quelle les autorités de Katatura ma piint à Katatura. est allé M. Kapuuo à Windhoefc, en 
préfèrent fermer les yeux, ne plusieurs fois à New- York exposer ajoutant : < Je veux vivre ici en 
serait-ce que pour éviter que le point de vue du peuple herero 

l'homosexualité ne prenne des devant l’Assemblée générale des Oiiitto ai 

proportions inquiétantes ; c’est le Nations unies. * 

cas chez les mineurs sud-afri- Habile, 1] ne parle jamais ni du Le gouvernement sud-africain 


cas chez les mineurs sud-afri- 


cams - Sud-Ouest africain, appellation tente évidemment de profiter de 

n-rririeiie du territoire, ni de la ces divisions pour maintenir le 

!, une voix - Na mibie , dénomination choisie par Sud- Ouest africain sous sa domi- 

. le SWAPO, par référence au nation, sans tenir aucun compte 

En dépit du mode rn i sm e de ble... C’est ainsi qu’ü me semble désert littoral de Namib. D se des pressions exercées à partir 
Katatura, du confort dont béné- juste .qu’un Blanc n’ait pas le contente de dire « ce pays * < Uns de l'extérieur, soit par les natlo- 
hrient la majorité de ses habitants, droit d’acheter des terres en country). rejetant en ces tenues nalistes eux - mêmes, soit par 
dont beaucoup ont une voiture. QvambolaïuL- » Tout un système- toute idée d’un « home Land » ou les organisations internationales, 

le mécontentement sourd dans est ainsi justifié. Bantoustan herero : c Cest A une D’autre part. 0 s’efforce constam- 

les quartiers africains de la capl- Et l'on souligne le port de tête conférence comprenant des repré- ment d'améliorer les conditions 
taie L'opposition au système majestueux des femmes herero, sentants de toutes les populations de vie des A f ri cains pour « désa- 
d'c apartheid » se développe - pa- sanglées rtnww des robes .aux cou- du pays de se prononcer sur morcer » leurs revendications 
rallèlement aux revendications en leurs chatoyantes — ' dont la coupe L'avenir-. .Il ne saurait être ques- ' politiques. . 
faveur de l’indépendance. imite celle du costume victorien tient de constituer un homelahd • Un universitaire américain qui. 

Ici. l e apartheid » trouve une des f emmerdes premiers mission- herero. sous prétexte de protéger avec le concours des autorités 
Justification particulière, aux yeux naires protestante arrivés dans le cette minorité. Celle-ci n’est pas de Pretoria, étudie les populations 
des autorités, dans le fait que pays, — eh insistant longuement seule au monde.- Le pays doit être du Sud-Ouest nous dit : « Je 
coexistent au Sud-Ouest dix mino- sur leur mépris à l’égard des indépendant, et ceux qui Yhabi- suis plus intéressé à voir croître 
ri tés ethniques et deux groupes Kavango ou des Tswana. tent décideront ultérieurement le niveau de me de ces gens qu’à 

majoritaires, qui sont les Blancs U n’y a pas encore d’action s'ils doivent en faire un Etal leur voir donner un bulletin de 
et les Ovambo. H est peu de pays coordonnée contre la suprématie fédératif ou un Etat unifié. » note-. Ces problèmes de promo- 
p résentant un éventail aussi large blanche, et chaque groupe ethni- • Très particul3ristes, les Herero. tien politique, les laissent d'ail- 
ée peuples si dissemblables pour que continue obstinément de rai- qui ont eu à souffrir de la colo- leurs parfaitement indifférents. 
une population pourtant peu ira- sonner en fonction de ses égoïstes nisation allemande, et que les excepté une petite eide a laquelle 
portante intérêts de caste. On dénombre troupes impériales décimèrent les Blancs ont donne accès à 

T7n „ ITnnio „ „-, IC actuellement une quinzaine de après une tentative de rébellion Venseignement... a 

Pour les Blancs du Sud-Ouest. 

dit . < Je.suis_contre une ducri- . aucun doute n’est nossiblp : ils 


est déjà largement engagée entre 
les nationalistes, partisans de 
l'indépendance totale du pays e: 
du maintien de son intégrité ter- 
ritoriale. et les zélateurs de la 
politique des Bantoustans. Aux 
frontières du Sud-Ouest, notam- 


rambien. des éléments nùtionalls- 


du parti uni (United Part y représentants de chaque groupe 
-africain sur le Sud -Ouest. Ce ethnique, nous affirme : n Ler 
;i préconise la mise en place- métis veulent déposer de leur 
i système fédéraliste, compre- propre représentation parlemcn - 
t quatre grandes assemblées taire et. comme iis ne peuvent 
slataves dont l’une représente- pas avoir de homelands. :î serci! 
les Blancs, l’autre les métis, logique qu’ils soient intégrés aux 
roisième quatre groupes ethni- Blancs... .Vous arons acquis noire 


diplomates soutiennent la 


vant la norme de qualification La majorité des 28000 œét.5 du 
■ qualified norm to vote», c’est -à- Sud-Ouest pensent ainsi, 
dire qu’il faudrait aux re prise n- Le cas de la plupart des 16 ûun 

tants un minimum d’instruction bâtards de Rehobolh. encore plu;- 
et d’expérience pour voter. Sur proches des Blancs que ne le sont 
une base de cent délégués dans i es autres métis, est senriblemen: 
cette assemblée multiraciale, il différent. Le Dr BJ. Africa, qui 
est clair qu’au début les Blanc* a fait ses études de médecine ju 
seraient en majorité, puisqu’ils cap. et préside l’association des 
sont plus qualifies. Mais, avec le bâtards de Rehofaoth (6» affirme : 

temps, la balance se renverserait, Vous tenons à notre nom dont 
chaque groupe, ayant toujours vovs sommes fiers, comme nous 
plus de délégués qualifies. tenons à notre couleur de peau. 

Nous possédons depuis plus dt 


taie de la bande de Caprlvl, et 
la. République Sud - Africaine 
-•onserve son glacis de protection. 


i menaces d’étialemenl qui pë- 


Tout citoyen qui n’est pas origi- 


■■ pratiquons V « apartheid . 


rejoint en An min méridlonnl cinq 
cenis homm-s de sa tribu, qui y 
■ftalent déjà Installes. 

« 3 » Le l- r Juillet. M. Kntjnvlvl. 
représenumt du Sxviipo ù Londres, 
s’wt lnouiéu* de L ‘accroissement 
éventuel des arhnls français d’ura- 
nium siid-arrtciiln. Indiquant 
cju’« étant donnée l'intensification 
1 1er. opération.-, de l'armée svd-aln- 


surtout de veiller à sa paix inté- 
rieure. Tel est le cheval de ba- 
taille du moment : l’essentiel est 


diaire des Eglises, notamment an- 
glicanes et luthériennes ». Dès 
lors il faut faire table rase des 
injustices sociales et des ran- 
cœurs créées par l e apartheid ». 


Question : 

Quel temps 
fl »> faisait-il à 
H* ,\Bordeaux le 
[ * ./ 29 février 


Quand on a une femme sur 
le dos et une maîtresse dans les bras, 
on est mûr pour s’offrir un costume en 
pure laine vierge de Modem House. 

modem 
MP! house 

iRBELHEVEtfi 15 Bd Saint Michel. Paris 5“ 


riche, et. alors gu’ autrefois le I 
Noir ne se nourrissait Que de ! 
mais. U consomme aujourd’hui la 
même nourriture que les Blancs. 
Les Noirs s'habillent mieux, ac- 


, Européens, aujourd'hui, les indi- 
gènes le contrôlent entièrement. 
Une nouvelle petite bourgeoisie 


parti national du Dr Vorster. qui 


le spectre du communisme, de 


LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Numéro d'octobre 

Au Portugal comme au Chili 
et en Grèce 

L'ART M « DÉ STABILISER » 
UN GOUVERNEMENT 


LENDEMAINS SE DICTATURE 
EN GRÈCE 

(llios Yannakakis et j 

Spilios Popaspiliopoulos) 


Comodo 

• répond : pas de 
JJ 29 février en 
«Y 1974... mais le 
hïï» 1"' mars 
F le temps T*> 

' variable à / | | 
Bordeaux f “ J “J “ 
tandis qu’il I - I 
pleuvait à lVY«r 
Marseille V ’Tj 
et à W 

Strasbourg A L W | 



inter- . 

entreposes 


LES CONTRATS DE 

COOPERATION 

INTER-ENTREPRISES 

En 430 pages d'un ouvrage à la fois pratique et 
doctrinal, tout ce qui règle les relations d’affaires 
entre les partenaires industriels et. commerciaux : 

■ Négociation du contrat 

• Contrat national ou international 

• Règles de la concurrence : France et CEE 

• Garantie de paiement 

• Arbitrage 

• Concessions de licences 

• Ingénïérie 

• Fabrication et distribution en commun, etc... 


d’électeurs blancs voudraient pu- 
rement et simplement rattacher 
à l’Afrique du Sud. Mais 
M. Vorster est obligé d’accepter 
le statut international particulier 

Jocelyn 



noblesse du cuir 



tielsa 

technique internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 

de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi Jusqu’à 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St- Antoine 75011 PARIS ! 

Tel. 628.S6.27 et 345.66.63 
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POLITIQUE 


AVANT LES ASSISES DU SOCIALISME DES 12 ET 13 OCTOBRE 


POINT DE VUE 

Une avancée considérable pour tout le mouvement socialiste 

L E mouvement de Mal 68 a repré- pg r ROBERT CHAPUIS (*) tîon programme commun, sa 
santé pour notre génération ce F volonté d’une large * « union du 

que la libération avait repré- q(| j j ^ maintenir la domination peupla de France pour lé change- 
santé pour une autre : l'espoir d'un bourgeoise, comptent sur les muta- ment démocratique ». répondent à son 
monde nouveau. En 1944, U s’agis- talions économiques et politiques affort P° ur permettre l’accession de 
sait de débarrasser notre société des qu'exige le capitalisme multinational : ,H Bouche au pouvoir et engager une 

germes du fascisme. En 1998, c'est | a politique Giscard-UcanueL transformation sociale. C'est un 

une double mise en question : _ , engagement essentiel, puisque rien 

— celle du modèle de développement à , ce,a - u "®?Ç° r : ,_ u de ne peut ss faire ni pour la gauche 

que le capitalisme tend à imposer au *° lr laa Tof ^* s ouv ^ ères 8 ® ng .^£® r ni pour le socialisme en dehors d’une 
monde : sa contestation, déjà effec- dans des alliances et une stratégie 3MlanC8 avbc | 0 partj communiste. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

METTRE LA ROSE AU POINT 

Moins d’une t & après le M. Mitterrand recrute. Le parti dépasse notre attente et nos 


second tour de l’élection prési- socialiste y perdra peut-être 


d'aliénation où nous entrons, ouvri- P arti socialiste, du P.S.U. et d'une 
rait la vole à une société plus juste troisième composante où des militants 
et plus responsable d'elie-môme. Cet C.F.O.T. jouent un grand rôle, c'est , 


que le capitalisme tend à imposer au *° ir _ song^er ni , e godajfeme ^ dehors d’une , 

monde : sa contestation, déjà effec- dans des alliances et une stratégie 3( | [ance avbc )e parti communiste. 

tivH en Chinn et Hans certains navs capables de donner ses chances. 

du «eni-mood». -inscrit Z ™ “■="*>*> indurtriortos à <> W «ni propo^- te Ig « 

cœur môme des sociétés Industrielles, l'srt*™tnre HL». •" blo- 13 delobr. les adn, du 

dans te jenoesse, mai, aussi dan, S““ ! '» 1™='*=“» « «pteilabtm et ol sa retrouveront des mutante du 
dos classe, ouvrières qui. notamment ballénabon où noua aurons, ouvri- parti socialiste, du P.S.U. al dune 
on Franc» ot ai lista, nn sont arcoro “ *"'• » P lu a !«■ comixjstnle où dos militants 

intégrées ni politiquement ni syndi- Bt P lus responsable d'elle-môme. Cet C-F.D.T. jouent un grand rôle, c est 
S : JSrSSS» la *£- «M»* est évident dans notre pays : de fournir à l’espoir encore diffus 

lution socialiste est dans ce pays 00 te VQit darw ,BS résultats électo- dans le pays les moyens de se pré- 

â l’ordre du jour ■ raux de »» gauche, en mal 1974, et «ser et de se réaliser. Le projet de 

— Celle des conceptions bureau- depuis ; il s’est Inspiré aux partis société qui y sera discuté constitue 

cratiques de l'instauration du soda- traditionnels et a conduit P.C.-P.S.- une avancée considérable pour tout 
tlsme, dans leur version stalinienne radicaux de gauche à signer le pro- le mouvement socialiste, non seule- 
ou social-démocrate : le socialisme gramme commun ; il s’exprime à ment en raison de son contenu, mais 
autogeationnaire est né de ce double travers une gauche axtra-parlBmen- aussi des forces sociales et poli- 
rafus, taire comme dans ta multiplicité des tiquas concernées. 

Depuis 1968, les nouvelles formes n ’i°u v ® fTia "ta da masse, concernant Une croissance volontaire et 

de lutte, les nouvelles revendications. Iaa fammas - l'écologie, les prisons, contrôlée, une socialisation des 
Iss nouvelles solidarités, ont tra- ,ea minoritéa nationales, sociales, moyens de production eous le 
duit la permanence du mouvement sexuelles, etc. contrôle des Intéressés, la transfor- 

de Mai. Cette situation comporte Le drame serait que cet espoir «nation de l’Etat et l’émergence de 
deux risques : elle ouvra aussi un s’identifie seulement à des luttes nouvelles formes de pouvoir, la pla- 
espolr, et peut-être un seul. sociales, tandis que le système poli- niflcation démocratique, 'teHes sont 

Premier risque, celui de voir la tique resterait soumis aux deux quelques perspectives d’un -soda- 

bourgeoisie ainsi contestée, dans sa risques évoqués. Il n’y a rien de plus Items dont l’autogestion sera la ■ clé 
domination se réfugier derrière le urgent pour les militants socialistes de voûte ». Ce n’est pas un débat 

bouclier d’un fascisme à la Iran- que de proposer les moyens d’une abstrait : Il se fera entre militants 

çalse, qui ferait succéder à l’image jonction entre luttes économiques et ert fonction de leur pratique, car 
du » vieux maréchal » la brusquerie luttas politiques, action de masse et c ’ fiSt dans les luttes d’aujourd'hui 
d’un Marcellin ou la papelardlse d’un action institutionnelle. U parti corn- d ue 88 m ,a société da demain. Son 
Poniatowski, membres du môme muniste l’a bien compris, qui. fidèle avènement ne naîtra pas du dévelop- 
pait! : M. Chinaud a pour rôle d'en à son manifesle de Champlgny, pro- P® m8rt spontané des luttes. Il faut 
brandir la menace. pose l'étape d’une démocratie avan- au «ociallsme, après qu’il a prouvé 

Second risque, celui d'une restruc- cée et une alliance de toutes les 500 “actualité», une stratégie et une 
turation de la droite donnant libre couches soumises à la domination organisation capable de la mettre 
champ aux forces dites ■ libérales » des grands monopoles : sa concep- en œuvre. Cette stratégie repose 

nécessairement sur la rechercha d’al- 

1 ” liancss anti capitalistes. Le projet le 

spontanément défensif, anti mon opo- 


ren contrer les socialistes. Accueilli 
favorablement par le P. S. U. — 
alors dirigé par MM. Robert Cha- 
ptris et Michel Rocard, — par le 


regroupant les signataires du texte 
publié lé 11 Juin par des militants 
syndicalistes et des personnalités 
de divers groupes et associations, 
— cet appel a donné naissance à 


quelque mille cinq cents mili- 
tants, réunis tes samedi 12 et 
dimanche 13 octobre pour les 
assises du socialisme. 

André Ohambraud. dans LE 


temps soutien en France de ne 
plus savoir réfléchir et réver pour 
que cette esquisse, aussi appjxxd- 


renouveau. D’aüleurs, les analyses 
qu’elle propose ne sont pas toutes 

fausses. Il est vrai que les aspi- 

rations auxquelles elle veut rêpon- protêt initial : supprmer (sin i- 
dre : l’égalité, la responsabilité, plement) toute idée de lien entre 
l’instauration de rapports écono- mouvement de masse et prise du 
niques et sociaux nouveaux entre pouvoir, entre action d'xai gou- 
les hommes . caractériseront, ca- vemement de gauche et mowe- 
raclérisent déjà, cette fin de XX’ ment de masse, ü ne modification 


les communistes gardent un ceü ». 

Le succès de la gauche dans 
deux des six circonscriptions où 
d’anciens ministres tentai ent de 
retrouver un siège de député est 


Pour mettre les points sur les i 
*n ce qui concerne le résultat à 


qu’a s’est fixée et de la stratégie 
qu’ü a. choisie. L'union de ta 
gauche concrétisée par le pro- 
gramvie commun demeure le 
fondement de cette stratégie. Le 
texte qui est soumis ce week-end 


autre voie que celle de l’attente 
passive du grand soir de scrutin ». 
L'hebdomadaire trotskiste consi- 
dère que < le PR^ lui, vise avant 
tout à gonfler ses effectifs dans 
nmmêduU, pour renforcer son 
poids dans la coalition. Quitte à 
tenir pour les assises un langage 
plus gauche qué celui des prési- 
dentielles pour surmonter des 
réticences dans la C-F-D.T. En 
même temps — aux bourgeois qui 
prendraient le texte à la lettre 


met ». à la veille du départ de 


ble une politique qui a déjà reçu 
l’aval de près de treize mSUtons 


fois le pressent et le dit bien 


L’EXPRESS. « l’adhésion de plu- 
sieurs familles de pensée proches 
du parti socialiste » à ce texte 
qu'elle qualifie d’ « étonnamment 
■proudhonien » ne constitue pas 
le principal objectif de ces assises 


ment décevante » la lecture de t 


i propos », écrit-il Tout en re- 


entre François Mitterrand et Mi- 
chel Rocard qui a donné une cré- 
dibilité nationale à la gauche non 
communiste, sur les plans de la 
rénovation et du sérieux. Il se 
trouve simplement qu'à eux deux 
Os pourraient ruiner les stra- 
tégies et les rêves des compagnons 
de Giscard. Devant la division, les 
gadgets de l’Elysée peuvent faire 
illusion. Devant V unité. Os s’ef- 
fondrent ». 

Pierre Pujo, dans ASPECTS DE 
LA FRANCE (royaliste), affirme : 
« Depuis qu’a a été élu, M. Gis- 
card d’Estatng a eu pour premier 


Tampleur des compromissions 


APRES LE CONSEIL DE DEFENSE A L'ELYSÉE 

LE SERVICE NATIONAL RESTE FIXÉ A UN AN 


M mm II , m m 7 liste, doit, par clarification de ses 

. mousel : le scenano des assises n a rien f 1 * * 1 » » «-y™» y* 

de commun avec l'autogestion Et II ajoute à propos du passage 

„ 3 au socialisme : «Un tel objectif ne 

La direction provisoire du PE.U„ qui a été écartée des assises sera atteint que si tes travailleurs ne 
nationales du socialisme, mercredi 9 octobre, par le comité tTorganï- se déchargent pas sur laur gouver- 
sation. a expliqué, jeudi 10 octobre au cours d’une conférence de nement de la tâche de faire a van- 
presse. qu’aucun des militants du PR.U. qui participeront à la réunion qer la transformation de la .société. 
des 12 et . 11 octobre ne pourra prétendre y représenter le parti.- Les Le degré de conscience collective 
nouveaux dirigeants du PR.U. ont. en outre, mis en cause leurs et d'organisation des travailleurs, leur 
prédécesseurs en leur reprochant d’avoir pris des engagements avec capadtê d’initiative dans leurs sec- 
te PR., notamment sur la fusion des organisations, sans que le tours, sont une condition essentielle 
parti en ait été informé. L’ambiguité des positions défendues par pour que soit mise en œuvre la 
AfAf. Chapuis et Rocard, qui leur a déjà coûté cher lors du conseil transformation des rapports de pro- 
national d’Orléans, permet, a est vrai, à la direction provisoire duction. C’est r articulation cons- 
d’affecter aujourd’hui d’ignorer quelle était la signification exacte tante entre la mobilisation populaire 
des assises. et r action gouvernementale qui sera 

Ecartes du regroupement de la gauche socialiste qu’ils ont eux- le moteur de la transformation 
mêmes refusé, les dirigeants du PR.n. s'efforcent cependant d * éviter sociale. - 

la marginalisation qui les menace. C’est pourquoi às reprennent à Cette stratégie, qui implique concrè- 

tettr compte les négociations menées par la direction précédente tement l'union de la gauche pour 
arec le P-CF^ et qui auraient du aboutir à une déclaration commune trouver à se réaliser, n'est flnale- 
avant l'élection présidentielle. Ils espèrent que le parti communiste ment rien d’autre que la voie fran- 
trouvera son intérêt dans un P.S.U. autonome et aidera à lui conserver cals® de la révolution socialiste, 
ta crédibilité politique que le départ de M. Michel Rocard et de Elle exige des organisations socia- 
scs amis compromet. En signe de bonne volonté, M. Michel Mousel listes fortes et .puissantes. L'histoire 
a déjà approuvé les griefs du P.C.F. à V égard du mot d’ordre de du mouvement ouvrier dans notre 
« rééquilibrage de la gauche 5-. — T. P. pays montre la difficulté d’aboutir .à 

........ un parti unique pour la marche vers 

commissions, adhésion préalable le socialisme. Il est au surplus nor- 
indlSïf^ie^i. tohaiS nmir6te ™1 «“• QrttenteM^P«liM 

ancien ministre, secrétalrenatio- ou Braado. «ncnnne ou plus récent», 

rial honoraire du P.S.U., avait tenu c * 18rchB à 88 conserver, il serait 

à faire part de son accord avec la Ste dœif teS dangereux d’en faire une toi et le 

majoritelssue du conseil national tendenFae Prétexte a l’Immobilisme. 

d’Orléans. Puis M. Michel Mousel „ ‘ 9e "“«"trader. » K 

a déclaré que l’absence du P.S.U. M. Mousel a ensuite souligné Le seul critère d une organisa lion 
(. change le sens même des Que la situation ainsi créée ne socialiste, c’est sa base sociale, sa 
assises r- L Le PE. U. a un rôle à devait pas modifier les rapports base de classe et de masse. C’est 
jouer, et lorsqu'il est exclu du Que le P.S.U. entend avoir avec lui qui fait du parti communiste. 
lieu oit a doit être, son absence se tas partis de gauche, a Le travail quoi qu’on panse de tel aspect de 
fait sentir. d rî ? a-t ~, ü 83 stratégie, une organisation néces- 

» Il est apparu clairement au saira à la mise en œuvre d’une révo- 

rÿmxm du comité lulion «"'l*™ « pooew™- Osai 

iZ“ a ^rtâ C3 a Tî3 l ,'ÿ ut S ÏÏSÏ ‘îo m iï£STo?. ■«' » entfc. gel do» Mivlr d» 

caotiSl^p&StSyJ ,2 Bociçolion, Nous m bare * I, rœmuMumtion du mouvœ 

entre tes cronïïiiiteiira ctest-à^ smaçm. a» ms relations aoeo le "«ni socialiste pour taira apparaître, 
dire les dirigeants du parti soda- ^ ani communiste. Nous n'accep- en dehors des Impasses de la social- 
liste, ceux de la troisième «SS?*/* 1 * m Particulier la tactique démocratie et des Impuissances de 
composante, les représentants de %"*£**£?*. se tf *sstae dans la l'extrême gauche, une grande force 
l’ancienne majorité du bureau PP »* à socialiste et autogest ton n aire où 

national du PR.U. Nous tenons à L s’exprimeront les générations nou- 

préc&er que Jamais un tel contrat n#ip ® ? £ Wticommjmlame^Le ««.j-g d _ da . o A 

politique comportant radhésion au J?* ?9Jf r «* parU- i 

texte du « projet de société » et lww essentiel. Nous entendons ^® r8 188 carrefours et tas assemblées 
à des perspectives organisation- reprendre les discussions avec lui des assises du socialisme, cest 
n citer n’a été soumis aux déUbé- « poursuivre le cûmbat pour «ne cette force qui commencera à poln- 
rations des instances du PE. U., véritable unité populaire à la dre. On peut compter sur ceux qui. 
y compris dans le texte de objectifs communs, dans le P.S.U.. ont travaillé depuis 

l’ex-bureau mitional au cotises «H» jmtié VQ^datre est toute- des années à préparer la chance et 
rotiOiuii 0 Orléans. U comité L**™™*?' *ÏL/ e . s | a victoire du aoclalisme dans notre 

d organisation dans son ensemble, “ droite qui se produisent au sein n-vo Mur __ hâter l» «trellnoHnn 
y comprit les repràmtmts ta <*> orpomsotions ta youcta. , miSSTi 

l ancienne majorité iu bureau An nombre de ces « dérapages, n ,** 

national, a donc pris de jaçon M. Michel Mousel a rangé Iteppel ^ dlffl ° ultes - Pour b4ür Ia OTCla - 


Présidé par le chef de l’Etat, le conseil de 
défense a décidé, le jeudi 10 octobre, de main- 
tenir la dorée da service natiflr «l à donxe mois 
et il a porté de 269 i 350 rrrfiTîrm» de francs les 
dépenses, xnifialement inscriles au' projet de bud- 
get de la défense pour 1975a en faveur d’uns 
revalorisation de là condition des personnels 
njüifairK d’active. C*est à la demande du chef 
de l’Etat qnd la' somme supplémentaire de 91 mîl- 
lionsi de francs a été prévue pour les cadras de 
carrière et que. d'antre part, le' prêt journalier 
das appelés' du contingent, qui devait passer de 
2 i 2.40 F an l* r juillet 1975. passera à L50 F dés 
1* l rT janvier 1975. 

fie président de. la République, indique-t-on à 
l'Elysée, a imnonvclê aux autorités ÔTÜH et 
militai res sa demande que, dans le service milï- 
tsàre, règne la plus stricte égalité, sans que les 
r el a tions , les amitiés personnelles, le rang lodsL 
les . préférences et le favoritisme . aient m» 
influence quelconque. 

gant, le conseil' de déf e nse a décidé également 
vie prélever dans les états-majors et las services 


A partir de 1975. on prévoit d'accorder aux 
appelés du contingent en permission la gratuité 
du tran s port de leur lieu de service à leur domi- 

« quart da place • étant maintenu pour les autres 
permissions. Cette mesure représente une dépense 
de 40 millions de francs, qui vient s’ajouter aux 
60 ’ millio ns d'augmentation du prêt. Toutes ces 
mesures financières, non prévues par le projet de 
budget présenté jeudi matin par le ministre de 
la défense aux membres de la commission de la 
défense à l'Assemblée nationale, seront portées 
à l'examen du Parlement par lettre rectificative. 

Le prochain conseil de défense, qui aura lieu 
dans lu première quinzaine de décembre, devrait 
examiner le projet de nouveau statut des officier*, 
qui prqvoit notamment une accélération de la car- 
rière de certains cadres d'active, de l'ordre de 
quatre à cinq ans en moyenne, pour les différants 
grades d'officiers subalternes et supérieurs. Dn 
reste, ces distinctions mêmes entse les officiers 
disparaîtraient, et seules trois catégories de cadres 
seraient instituées. Enfin, on a appris que le pré- 
sident de la République se rendra, le 7 novembre, 
à ITe-Longue pour visiter la base des sous-uazins 
nucléaires. 


Les chefs militaires ont été entendus 


Xxtaire, le chef de fEUti s’est 
rangé à V avis de la plupart 


major.de l'armée de terre, le 
général de Boissieu — et sur 


service national d a fina- 


çuélles allé peut être compa- 
rée, V armée française restera 


quelque peu Informée sur le 
service militaire, mat»; de 
bonne fol et consciente de son 
devoir national, sait que la 
plupart des appelés se trou- 


lement adopté le point de vue 
plutôt pragmatique du minis- 
tre de la défense, qui espère 


pouvoir, par des retouches 
successives, modifier les 
conditions de vie du contin- 


parue depuis plusieurs mois 


trtne simple et classique : le 


Gérer le quotidien 

Ainsi, rien de fondamental 
n’est remis en cause, et a 


le pays et pour eux-mêmes. (_.) 
11 Serait donc dé ra.’icgvnnn hW* 
de vouloir conserver, dan» son 
état actuel, en vertu cTun 
égalitarisme Justement cher 


dire fréquemment, est le plus 
court d’Europe, et ü n'est que 
ri me des institutions de la 
défense. H doit répondre à la 


plus raisonnable en période _ ^ 

d’austérité ; actuellement. les tbtmde ont préféré . assurer 
crédits sont insuffisants pour professionnels, n 

se lancer dans une quelcon - doit te nir compte des mis- 

que réforme. De toute façon. Çions pertnanentes de Ut dé- 
fi faut savoir garder son • ££«*«*** besoins d’effec- 
sang-froid, conserver ce qui VJ* définis par le . pouvoir 
«liste et éviter de se jeter : v ' ... . . 

dans l’inconnu. •Et» attendant, le mtnfstre 


nécessité de disposer, à tout 
. instant, d’un réservoir de 
troupes du temps de paix, 
que d’autres armées dans le 


y compris ies représentants de *** arpunisauons ae gauche. » ™rr 

I ancienne majorité du bureau An nombre de ces « dérapages » 2? iïïïiî* 

national, a donc pris de façon IL Michel Mousel a rangé raonpi lea dtfflcu,tes - pour bâür ,B soela- 

unttatérale la décision de nous du P.CJ. aux gaullistes et cenx ,i8me ’ rea P° ,r des tasses est un 


écarter des assises. des centristes et" du pouvoir" en mei,,BUr S uida l * ue Ia respect de 

» Dans ces conditions, d est direction dn FR, appels qui. lui , ’ ordrB é,ab!l - fl u ’’ rl rhabille d’un 

clair que le PJS.U. en tant que semble-t-il. ne restent pas sans vocabulaire de droHe, de gauche ou 

îd ne peut s’y exprimer et ne ®chos. ü a donné en conséquence même d’extrême gauche, 

nr tmnw. pas représenté. La an P.S.Ü. comme tôle de ccntrl : (<) mowi «reréuir. nations a u 


ÉCOLE FRANÇAISE 

DES 


bonne foi ont participé à la pré- 
paration de assises compren- 


dront désormais quelle «t la • RECTIFICATIF. — Deux 
véritable nature de cette opéra- erreurs de transmission ont altéré 
tlon : le sens du communiqué de la 

» — UmtêgratUm d’ores et déjà direction provisoire dn F-S.U. dif- 
décfdée au PR.: fusé par les agences rie Monde 


décidée aü PR.: ’ fuse par les agences rie Monde u 

U — L'impossibilité de revenir du 10 octobre). Le F-S.U, ne ma- 
sur cette décision, toutes tes pré- nl l e st e pas toute réserve sur le hal 
cautions ayant été prises pour que « projet de société a mais des BMWtf ■ 
le comité d'organisation s oit réserves. En outre, la direction r _,_ fAltsl 

maître absolu de fensemble du provisoire n’est pas écartée pour Cours ^ entanI8 , al «du»M tœa 
déroulement des assises (désigna- des causes anterieures mata du niweaux “«lires naüonaux Rensei- 

tùm à l'avance de tous les rap- fait de « Vexistence d'accords 9 i»nienta : IL P«ot 926 40 99 . tas 

porteurs, orateurs et présidents de antérieurs ». nwrcrwJI et samedi, de 14 à 17 heures. 


existe et éviter de se jeter 
dans l’inconnu. 

Une telle attitude part du 
principe que les autres solu- 
tions proposées, tant par 
l’opposition de gauche que 
par certaines personnalités de 
la majorité, comme M. San- 
guinetti, sont inadaptées 
et' Insuffisamment réfléchies. 
Dans les états-majors, on 
entend souvent affirmer que 


tifs réduits, 5 à 6 mOHards 
de francs de plus que le ré- 
gime actuel et-que le service 
de sir mots — parce qvfü ap- 
pose un encadrement rema- 


pfcw cher que le service a:vn 
an. Ces cal cul s, dit-on encore, 
sont faits compte tenu des 
missions 'actuelles des armées. 

On peut penser çirtra tel 
langage a été entendu par 
M. Giscard dEstatog. Seule - 


ne concerne qu’un cinquième 


. obsenxtit ira secret absolu sur 
les travaux du conseil de dé- 
fense, le secrétaire général de 
la présidence de la RépiOti- 
que a révélé qu&qws-wnes des 
cmcbnfans de la rê union, 
déjà, inscrites, souvent, dans 
. te projet de budget militaire 
. pour Van prochain (le Monde 
d* ü octobre). Mais Ü rrtx 
rien dit dès sujets, au moins 
aussi importants que le ser- 


valorisatkm financière' ou sta- 
tutaire, par {tes instructions 
empreintes de .bonne volonté, 
mas qui -ne sont guère que 
des expédients, oa pqr des 
directives de détaiL qui res- 
tent souvent 'lettre morte, à 
gérer un quotidien de plus 
en plus terne et décevant 
pour : les cadres comme pour 


M. Giscard cFEstatng. Seule - 
apparemment de toutes les 
armées occidentales avec les- 


nottvéUe, comme JoL Abelm, 
Durafour et Rosit, aujour- 
d’hui mùtistres du gouverne- 
ment de M. Chirac, ont ex- 
primé des craintes identiques 
lonqtiOs ont contresigné en 
janvier 1974 une proposition 


traditionnelle du service mi- 


compétences, à nn malaise 


projet (Tira nouvel avion de 


comme les tests d’une cer- 


projet de budget müitmre • 
.pour 1975 semble déjà témob- ~ 
gner du maintien des orten- ., 
tâtions . précédentes, mais û : 
faudra sans doute, pour en- * 
fuger définitivement, «tien - . 
«re de c o n na îtr e, ' Fm prof- ' 
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Libres opinions- 

Une majorité pour le prés 

Par FRANÇOIS GUÉRARD (*) 


LE DERNIER LIVRE D'ALFRED FABRE-LUCE 

QUAND LE DIABLE 
SE FAIT ERMITE... 


D EPUIS le nouveau mode d'élection du president de la République. ü K!£ a f rIvè à S a ' 

en 1962, le résultat de l'élection présidentielle dépend surtout P ~ ” un n P 

de la personnalité du candidat. Ceci a particulièrement joué 
lore du dernier scrutin : Incontestablement, ce qui a parmis h M Valéry 
Giscard d'Estaing de dominer M. François Mitterrand, c'est sa person- 
nalité reconnue, marne par ses adversaires, comme tout à tait excep- 
tionnelle. 

Toutefois, si l'intervention des partis politiques n'est plus décisive, 
l'intervention des personnalités représentatives de ces partis peut 
«re déterminante : tel l'appui que M. Jean Lecanuet a apporté & 

M- Valéry Giscard d'Estaing en mai dernier. 

Mais, l'élection étant acquise, on entre maintenant dans un 
septennat et sept uns dans la vie politique, c'eat long. Dès lors, 
inévitablement les partis politiques reprennent leur Importance, car 
ce sont eux. en définitive, qui peuvent maintenir, modifier ou anéantir 
la majorité présidentielle. 

Précédemment, la situation était simple. En effet l'importance 


la volonté présidentielle. 

La nouvelle majorité a complètement changé par rapport â la 
précédente. Ce n'est pas une évolution, c'est une rupture ; en effet 
ceux qui. dés le premier tour, ont opté pour M. Valéry Giscard d'Estaing 
— les républicains Indépendants et le Centre démocrate — sont des 
hommes acceptant le pluralisme de la pensée politique, mais peu 
enclins â renier dans ('action leurs précédentes options. 

Issue de l’humanisme chrétien — pour le Centre démocrate, en 
majorité, — de l’humanisme tout court et du libéralisme — essentielle- 
ment pour les républicaine Indépendants, — l'armature de ces deux 
mouvements est fondée sur la qualité des hommes, leur confrontation 
et leur dialogue pour la détermination de leurs positions politiques. 

L'adhéalon é une attitude et & une action communes en faveur 
d’un candidat et d'une politique n'a pu se réaliser qu'eprâs de 
mûres réflexions et des débats démocratiques et publics souvent âpres. 

Il en résulte une grande solidité dans la conception et une 
grande ténacité dans la poursuite du but reconnu et accepté. Nul ne 
peut nier, en effet, la continuité de l'opposition du Centre démocrate 
jusqu'à la candidature de M. Valéry Giscard d'Estaing, et, maintenant, 
la qualité de eon soutien. Nul ne peut nier non plus la volonté 
des républicains Indépendants de faire aboutir â la magistrature 
suprême leur chef de file, malgré tous les obstacles. 

Ces conditions étant acquises, H fallait bien concrétiser l'action 
commune. C'est sur la base d'un programme commun que, 
centristes et Indépendants pourront constituer au Parlement le 
«mole» de la majorité présidentielle. 

Cette communauté d'action, toutefois, pour être efficace, ne 
devra pas. annuler les qualités et les originalités de chacun des 
deux mouvements, mais bien plutôt montrer tout ce qu'une complé- 
mentarité peut apporter de stabilité dans la vie nationale. 

Pour que la confiance apportée à M. Valéry Giscard d'Estaing 
se reporte sur ta majorité présidentielle tout entière, il faut que ceux 
qui ont été â l'origine de cette majorité demeurent unis, afin que 
i l'électorat leur reconnaisse une volonté commune. 

Des liens concrets devaient donc être rapidement tissés entre 
[ eux. Un protocole d'accord comme celui qui a été rendu public 
par tes républicains Indépendants et le Centre démocrate le 30 eep- . 
Ambre est une étape sur cette vole. 

Mais il faut aller plus loin. Il faut aller plus loin pour entraîner 
l'opinion ; surtout en uns période où l’on constate que l'élan donné 
au courant socialiste par la dernière élection présidentielle se main- 
tient, et même se renforcé. 

S'il en était autrement, d'une pan il deviendrait impossible de 
contenir la montée de la gauohe et, d'autre part, les forces centri- 
fuges, qui auraient licence d’agir au eeln de la majorité, mettraient 
en cause l'avenir du septennat 

(■) Membre du comité directeur du Centre démocrate. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
. Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les mïniflexibles : flexibles en raison de 
Jeur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer â porter d autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 


80, Bd Mal es herbes - 75008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 

Doeununtütion et line tki rotn-tpmaiaius 
françuU et étrangers sur demande. 



et impitoyables. 0 voyait tout en 
noir et ne cessait. Cassandre im- 
pénitent, d'annoncer l'orage et de . . r 

prédire la tempête avec une tigne plus ; au pire : « Ce n’est 
secrète jubilation. La férocité, le pas tout à fait digne de notre pré- 
soupçon. l'Ironie, tel était son sident ». note-t-il parfois. C'est la 
registre familier. Plus haute était « belle saison » de 1974 avec i son 
la cible, plus le trait était acéré. Mai de surprise, son Juillet de 
charme, son Septembre de rè~ 
Et voici qu’il semble soudain, à flexion ». C'est à peine si de loin 


lui est pas ménagée, et El d a 


soixante-quinze ans, touché par 


la gr&ce. Il rentre les griffes, voit 
tout en rose et n’est plus que 
tendresse, confiance, indulgence, 
espoir. On était si bien habitué à 
son mordant que, en lisant ses Cent 


espoir. On était si bien habitué à card d’Estaing, ou plutôt J.J.S.S. 


premiers jours de Giscard, on ne 
peut s'empêcher de revenir à. 


maintes reprises à la signature 
pour se convaincre que fauteur 
est bien le même qui a écrit le 


Procès de Haute Cour du général 


La « divine surprise » 
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nellement intelligents et ouverts » 


a Quand je combattais la poli- 
tique du général de Gaulle, f avais 
le sentiment de lui être plus utüe 
que bien des thuriféraires s, écrit 
Alfred Fabre-Luce. 11 a changé 
de tactique et d’optique : 
demeure-t-il dans l'apologie aussi 
utile quH le croit et le veut? Le 
diable ee serai t-ü fait ermite ? 

PIERRE VIANSSON-PONTË. 


Robert Laffont. 375 pages. 30 F. 


I loterie nationale I 

T.M. ... ....... .u ... I. ... 




^^Quality First ! 


avec une admiration mêlée 

bre-Luce? Depuis un quart de sle- d’envie: ce brillant, ce séduisant, 
cle et davantage, il semait sa route ce merveilleux président est- U 
et nos lectures de libelles mor- l’homme qu'il aurait voulu être ' 
dants, de pamphlets acides, par- fOs qu'il aurait voulu avoir ? T 
fois même de réquisitoires ardents en lui mérite la louange, qui 


en loin, on retrouve au détour 
d’une phrase le polémiste qui note 
par exemple que Jean-Jacques 
Servan-Schreiber et Valéry Gis- 


et V.G.E.. sont parents, précisant 
aussitôt et drôlement : « par Een- 


Fler de sa parentèle. 11 regarde “ 
te nouveau prince, le « jeune roi ». sur ^ 1 ’ comme . 1 a^tre, le front ceint ] 


moindre secrétaire d’Etat, et tous 
ceux qui le soutiennent, reçoivent 
leur part de compliments. Quant 
& ses adversaires, cette gauche 
déchirée par 1' « âpre concur- 
rence » des socialistes et des 
communistes, ce Mitterrand et 


gère, de l'économie à la politique 
sociale, l’auteur, inlassablement, 
congratule, admire, explique, jus- 


et réussi ce qui, parfois, n’est 
encore qu esquissé. C'est vraiment 
la « divine surprise » devant « un 


de Cheverchemont 
à Triels/seine 

(12 km de Sï-Gcmwm-cn-Layc - 781 



modelé “Lcaminsioif - 5 pièces - iHLOuO F 

Le site : Sur les hauteurs des coteaux de 
FHautil, Cheverchemont domine le port de plaisance 
de TricI et la vallée de la Seine. 

Le domaine : En lisière de forêt, un grand 
parc exposé plein sud et planté de cèdres, hêtres, 
charmes centenaires. Country-dub 
privé avec piscine chauffée, tennis et club-housc. 

Les demeures : Entourés de pelouses 
privatives, 5 modèles de 5 à 8 pièces. Construction 
traditionnelle de très haute qualité (murs triple 
épaisseur). Architecture raffinée et unique en France 
évoquant les homes anglais du XVIII e siècle. 

Les accès : Autoroute de l’ouest sortie 
Poissy, direction VUlennes, Médan, VemouiUet. 
Train Paris-St-Lazare à 800 m du domaine. 

Les prix : Modèle 5 pièces 310.000 F. 

Modèle 8 pièces : 580.000 F. Cuisines et salles de 
bains entièrement équipées. Terrain compris. 
Livraison dès octobre 74. 

Maisons modèles : Visite en semaine (sauf 
mardi) de 14 h à 18 h, le week-end de M) h à 18 h 30. 


D.FEAU 


132, bd Haussmann 75008 Paris Tél : 522.13.89. 

REAIJSATION IDEAL Bl'ILDINC-FRANCE 


FETE 

DE/ R//I/E/ DU /OCIflLI/mE 

sous le chapiteau à CACHAN 
(esplanade de la Maison des Jeunes) 


avec : Le Grand Magic Circus - 
Catherine Lara - Pierre Tisserand - 
Jean Sommer - Jacques Bertin - 
Christian Ivaldi - Alain Meunier - 
Le Groupe Taïta - . 


Samedi 12 octobre 
à partir de 18 h 





Vos yeux aussi 
ont droit au confort ! 

~ p our éviter à vos yeux une Fatigue inutile. Pour voir net 
MT sans être ébloui. Pour adoucir le regard sans perdre de 
contraste. Pour obtenir un champ de vision total, choisissez 
les verres Studio 78 une exclusivité LEROY. 

Et pour habiller ces verres, LEROY vous présente sa collection 
de montures INTER 75 : les tout derniers modèles français et 
étrangers. 

Rayons spécialisés en verres de contact et appareils auditifs. 


T.IEffAV VOTRE OPTICIEN 
A 104 Champs-Elysées 

(4 e ) 11 bd do Palais (11*1 127 fg Samt-Autqïne 
15 e ) 27 bd Saint-Michel (12") 15S rue de Lyon 
lé') 147 rue de Rennes (17*) 5 place des Ternes 
(9 e ) 18 bd Haussmann (1S-) 30 bd Barbés 


Idéale 


en ville. 


eî entre deux villes. 

3,54 m, c’est pour se faufiler en ville. 

1159 cc, 60 ch, 4 vraies places. 2 portes, un hayon AR (elle se trans- 
forme en break), 4 vitesses synchro (145 km/h) ou l'automatismB 
(140 km/h), c'est pour prendre tranquillement la route. Ou l'autoroute. 
Traction AV et 4 roues indépendantes, c'est pour se jouer des mauvais 
chemins. 

13 490 F pour la -version boite mécanique. HOAifDJL 

14 790 F pour la version transmission automa- IFTS V Vifàl 
■tique, t frais de transport et de mise en route. 

Livraison immédiate. M 


1 
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FARVERNE, 201 rue cTAlésia 


IPOLITIQUE 


nasHH ! début de eonmerdali»tion 

juin 1974 S 50% du programme Kfldn 
tûi !&i octobre 1974 : les premiers acquéreurs 


OBJECTIF DE LA JEUNESSE 
COMMUNISTE r 
100000 ADHÉfiENTS 


A l'Assemblée nationale 


I l ïvlODÎB nn e les premiers acquéreurs 
1 ont déjà réalisé 25% de phis-valae 

J ...il reste quelques appartements 

- ««sL,, ' a _ Prix fermes et définitifs 

I L...e?L Bureau d’accueil 203, rue d'Alèsia 

^ S-MM^SaîIWF. g I Ouvert tous les jours de 12 h à 20 h 
NISnSUffiC! I "Venez vivre dans le 14'. Un quartier 
îfï qui a su garder le charme de Paris” 


T .g. co mmissi on des finances rejette 
le budget de l’information... 


également regretté l'absence d'une 


lement de graves difficultés. 


métier ; liberté des Jeunes citoyens : le rapport de M. Robert André Après avoir évoqué la 


liberté et indépendance de lu France. 


M. Jean-Michel Citai a, secrétaire 


du Mon rem eut, a précisé, [ 


!S ™ Jfi C|U ‘ a su 9 arder le charme de Paris” 
J'ISr ■ ■ SOFAP Gérante de la S.C.I. 203, rus 

|3L iS L _£_ A lf! ia ' 75014 Paris " téL 5a1.68.11 


de presse, les actions qm 


des Jeunes ; organisation, an mois de 


L'ARVERNE 

s désirez une documentaiioi 


avec d 'aütres organisations de Jeu- 



nesse, rCJnion des Jeunes pour 


formation, le rapporteur a souli- 
gné l’Insuffisance des moyens dont 
dispose le haut conseil de l’audio- 
visuel, dont le rôle devrait être 
étendu, n a évoqué l’évolution de 
la délégation générale à l’Infor- 
mation, créée en mars dernier, qui 
a d’abord eu pour tâche d’aider 
les journalistes, et qui est main- 
tenant chargée d’assister le gou- 
vernement en matière de relations 
publiques. M. Vivien a rappelé à 


résultats de la SOFIRAD, qui 


enregistré un bénéfice, en 1873, 


lors du précédent budget par la 
commission n'avaient pas été 
suivies d'effet, que les décisions 


de transfert de crédits au profit 


de la Délégation à l’Information 


ce propos que les divers dëparte- 


ratification du Parlement, que le 
secrétaire d’Etat chargé de la 
tutelle de l’Information disposait 


total 150 millions de francs 


sables, compte actuellement soixante- 


dix mille adhérents, se propose d’at- 


titre de l'information. 

Le rapporteur a ensuite déploré 
les Insuffisances de l’aide a la 
presse, qui s’élèvera en 1975 à 


l’Etat A l’A-F-P. était une fols de 


& la commission de rejeter tes 


crédits de l’information, par 


20 voix contre 2, neuf commlssal- 


une situation exceptionnelle 


verincz-le en visitant Appartement témoin 


situé au 2* étage, R vous fait découvrir 
un panorama exceptionnel sur le bols et tout paria 


Dés voire entrée dans Ap- 
partement témoin, vous êtes 
séduit par la qualité et le fini 
des prestations. 

Les salles de bains sont 
luxueusement traitées et 
. équipées de baignoires “re- 
pos*.Tousles appartements 
de la résidence bénéficient 
de nombreux placards et 
dressings aménagés, les 
cuisines entièrement meu- 
blées. Les séjours situés- 
pleïn sud, donnent accès 
pdr de larges baies coulis- 
santes, aluminium anodisé, 
à des grands balcons ter- 
rasses carrelés. Protégés 
par des gardes corps en 
aluminium etaiïug&s teintés 
vous découvrirez la Seine, 
bote de Boulogne, puis tout 
Paris des hauteurs de Meu- 
don au Sacré-Cœur. 



■ SNCF -Gara de Puteaux 
St-Lazarai2mn 
La Défense 3 mn 



33 nie Cartault mW 92800 Puteaux 

itousIesjoursdeMàig^lesamedetledmanchedelD&lSftetauâégedelaGEFlC fflCtionpsBysâe&ALMASSâS. 




pas équitablement répartie. H 


... et refuse le projet de compensation 
entre les régimes de sécurité sociale 



La commission des finances de 
l’Assemblée nationale, qui avait 
été saisie, pour avis, du projet de 
loi instituant une compensation 
dite démographique entre les 
régimes de 1 base de sécurité 
sociale, s’est prononcée, par 
13 voix contre 5 et l abstention,, 
contre l'ensemble du projet, ep se 


s’étalt engagé à ce que la compen- 


Au. cours de la discussion. 
M. Robert Blsson (TLD JL. Calva- 
dos), rapporteur pour avis, a rap- 


memhres de la commission, cer- 
tains d’entre eux regrettant en 
particulier que ce texte n'ait pas 


proposition de JJÆ. Jacques Marette 


été complété 'par des e données 
prospectives * sur la réforme- du 
financement des organismes.; so- 


IFl'.I J f Il fai 


■ avait pas lieu pour elle 


mumm 


finances fait suite & celui de la 
commission des affaires cultu- 
relles, familiales et sociales, qui 


M. MICHEL J0BERT 
A «Adlia 2 » 


l'a pas adopté, le texte gouver- 


nemental, les voix de ses x 
étant partagées. 

Avant d’adopter cette i 


^èt è J 


i commission des finances avait 


entendu M. Michel. Durafonr. Le 


. .ministre du travail Avait notam- 


ment affirmé que le gouvernement 
n’avaft ènVadcim J^ l'intentioà 
de porter atteinte -aux droits 
acquis des assurés sociaux, et 


14 Octobre, à 2» -h. 35. sur 1* 
denxl&iile ' chaîne de télévision. 
H réponde* nax questions posées 
sur le thème a Un passé on 
l’avenir^ a jg»r . Pierre 5ainde-_ 


mut 


de l'archipel des Comores 


i direct i la station régionale I 


LA COMMISSION DES LOIS 
DÉCIDE L'ENVOI 
D'UNE MISSION À MOBONI 


sont constitués dans les départe- 
ments suivants : 

— Calvados : président, M. Yves 
Deniau. vice-président de 1 Union 
des Jeunes pour le progrès, 14000 


Caen ; téL : 81-70-76 ; 

— - Cantal : M. Dominique 
Bijaid, i, rue Jean - Marnas, 
15000 Aurlilac ; téL : 48-12-05 ; 

— 'Word : M. Jacques Delà- 
bcnxsse, .conseiller munidpaL 
42’ avenue de Bagatelle. 58370 
Mons-en-Bareul -, téL : 55-09-13 ; 

ST ^oa-de-Cotois M. Jacques 


Jacques Dehn( (OJUL, Bat 


Blâme), approuvée par' le rapporteur 


. Charles Magvnd' (OUA., nota), 1 


. Marcel Henry, représentant de la 


tfi. : üi-ra-à 

T - .- M. Robert Thèvenot, 

m rue Boileau. 69003 Lyon ; 

— Seine-Maritime : M. Gérard 


circonscription de Mayotte à la 
Chambre des dépote* dn territoire 
des Comores, leader dn mouvement 


Fontaine, 21, rue G uill aume-le - 
Conquérant, 76600 Le Havre ; 
t Somme : M. Mlahel Royer, 


30, rue.Saint-Saëns. 80000 Amiens! 


Olivier Stim, secrétaire d*Btat 


Un fer pour 


DECORE» 


Les appariements sont en- 
tourés d’un hectare dépare 
classé et bénéficiant d’une 
piscine privée, plein soleil, 
située au dernier étage de 
Fondes immeubles. 
■AlOOm, la gare de Puteaux, 
plus de 100 trains par jour 
dans chaque sens qui vous 
mettentà quelques minutes 
de la Défense, de FËtoRe 
(par le RER), du centre de 
Paris par fa gare St Lazare. 
Pour vos enfants, le groupe 
scolaire Jacquetot jouxte 
la résidence. Pour vous Ma- 
dame, lesnombreuses rues 
commerçantes et le grand 
marché couvert de Chante- 
coqà350m. 


de loi tendant à te régionalisation 


roa tt è t optes te référendum. ■ n b 


« 8101 sûr, nn la i rtuuseT nul 
□a en un instant les « motifs » 
ttte thennocoIUnts QUI CK 
«AOfli mxr la vêtements et tous 
textuer'aans te maison. Ha tiennent 
aux lavage et nettoyage à née. Msre 
«J» grands magasins, m reasdgo. : 


I NI G AL, BJP. 127, 59054 Roubaix. 


qué qu’il, se rendrait A tondues les I 


4 et S novembre pour dlxcater «n 


britannique des IVonvelIro-Héb ride :. 


3 bis, quai aax Fleurs, 75004 Paris 


Les EdiKens ROBLOT 


votu TappeEatâ cmc tromtrapê 
LES COMITES SECRETS: 


povr la création Je füiahs 
le* raisons . sociales suivantes : 


LA . GRANDE GUERRE 
POUR RIEN ? 


— Les Editions Universelles 
- — Les Presses Universelles 

— Les Publications Univer- 
selles 

— Les ■ Edftibns Associées 

— Les Ecrivains Associés 

— Les Publications Associées 
‘ — - Les Presses - Associées 

— Les. Écrivains Réunis 
— r- Les. Presses -Réunie* 

— Les Editions Réunies 

1 — Les Ecrivains Ensembles. | 





- : 'v;t 
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4 (> Sénat 


POLITIQUE 


■ i 1 /f lilUl, % M. Poher souhaite la convocation d’une session extraordinaire au début de 1975 

^ niati “ M. Alain Poher s'esi déclaré 
H U0H parti cnn, dosa uns dédarntion 

qui a été h» le 10 octobre par 
M. Lonïs Gros GndJ, vice-prê- 
■ittonl da Sénat, de la convo- 
cation d'une session extraox- 


on 


ire de 1375 pour examiner ce* ce pays. Je souhaite vivement que r .. 

projets, qui présentent certaine - le gouvernement puisse profiter manqué d'imagination. M. 50R- 
cette possibilité que donne la " ~ ‘ ~ 


qui constitue une i?ue ■ 


assemblée fêtera son 


llieer les projets non- finan- 
ciers dont le gouvernement 
avait rînle&Üan de demander 
la discussion pendant l'actuelle 


leurs ont voté & l'unanimité, an 
cours do la même séance, le 
projet de loi an faveur des 
agriculteurs soumis à la T.VJL 

M. GROS donne d’abord lecture 
je rallocntion rédigée par 
u POHER. Après avoir remercié 
le Sénat de sa réélec t i o n & la pré- 
sidence et après avoir salué ceux 
dont le mandat n'a pas été renou- 
velé le 22 septembre ainsi que les 
nouveaux élus, qui apportent un 
«sang neuf». M. Poher exprime 
le souhait que l'actuelle révision 
des textes constitutionnels « soit 


(Il 


>■•'7 le Sénat de 

sjdence et L„. r 

t- : dont le mandat 

' * ! ' vdé le 22 septei . . . 

• ;■ nouveaux élus, qui apportent 

• : < sanff neuf». M. Poher expr* — 
ig souhait que l'actuelle révision 

• . des textes conet 4 *"** “ 

• r tm premier pas 

fage » de la Co.mi«u»u/«, •* 

'. Sénat a demandé il a a de nom- 

.: i > freux mois ». Puis, à propos du 
travail parlementaire pendant 
^ Factuelle session, il déclare : « Il 
j A nous faudra étudier des projets en 

■ ui* CflninnH instance et gui apporteront une 
“ipPIte contribution importante au droit 
. tWi „ . . * positif. Cependant, je crois devoir 
•a LUriîf. cv rappeler que l£ Parlement ne peut 
“ pas voter dans de bonnes condi- 
tion s et dans la précipitation, au 

■ cours de la session budgétaire, des 
textes déposés en trop grand nom- 

" frc. Je sais que la commission des 
1 finances de notre assemblée s'en 
t\ est émue et qu’avec M. Edouard 

■ Bormefcrus elle a demandé qu’une 
session extraordinaire puisse se 
tenir au cours du premier trimes- 


Le remboursement de la T.V.A. agricole 

sojiî plus attendre, était la prime 
A la vache, qui pèse sur le budget 
pour 1 750 millions. » 

Le secrétaire d’Etat précise 
l'objet du texte en discussion, qui 

^ — est double : « H s’agit non 

0U FOSESTO tUn. cent-), rap- lement. dit-il. de franchir 
porteur général, cette dispositon nouvelle étape au remboursement 
■mineure a-t-elle entraîné, à des crédits de T.VjL acquis à la 
l’Assemblée nationale, une aussi fin de 1971. mais aussi modifier 
vice discussion ? Parce que nous certains taux pour 1973. » 
sentons bien, que cette mesure, n ajoute : « Ce crédit de T. VA., 
malgré son coût évalué à 220 mil- apparait principalement quand le 
bons, n’est pas à la dimension taux d'amont et le taux d’aval 
des difficultés que traverse notre sont différents, ou quand une 
agriculture: Pour défendre ragri- entreprise fait un gros effort 
d’investissement. 

» Assez fréquemment , les deux 
inconvénients se sont cumulés 
dans le cas des entreprises agri- 
coles. C’est pourquoi le gouver- 
nement a déposé ce projet.» 

M. MAURICE SCHUMANN 
(app. UJXR.), qui intervient pour 
la première fois à la tribune du 

- - — , - palais du Luxembourg en qualité 

elle-même agi beaucoup plus ha- de sénateur, déclare notamment : 
s A combien d’agriculteurs profi- 
tera ce projet? cinquante mille, 
sur environ tm million trois cent 
mOle. Et ees dnqumtle mille, je 


proche an gouvernement d'avoir 
masqué d'imagination. M. 5QR- 
DKL (tadj estime le projet 
« injuste et insuffisant». : s La 
somme proposée (220 millions) ne 

représente, dit-il, qu’un tiers au 

total des remboursements dus. et 
la mesure n’intéresse que cin- 
quante mSUû agriculteurs. » 

MA V7T.ATTE (pays.), souhaite 
qu'un échéancier soit fixé pour le 
remboursement total du « bidon ». 
Enfin M. JARGOT (P.C.) de- 
mande : « A-t-on pensé au décou- 
ragement des agriculteurs de 


trente-cinq à cinquante ans qui 
avaient tout misé sur la produc- 
tivité et le marché européen ? A 


inconsidérés des services spécia- 
lisés? » 

Répondant aux orateurs, le 
secrétaire d’Etat affirme notam- 
ment : * Il a été fait allusion aux 


culture française. le gouverne 

ment dispose ” — 

large: mais ü 


raie d’Allemagne, tout en nous 
accusant de pratiquer une aide 
directe contraire aux traités. 


büement, accordant à ses agri- 
culteurs. après la réévaluation de 
1969, un crédit d'impôt de 5 %, 


passé à 8 % .en 1370. - 
M. PONCELET, secrétaire 
d'Etat au budget, qui représente 
le ministre de l’agriculture, ré- 
plique au rapporteur général 


mois de juillet, pour 


A* 


LA FORMATION 
PERMANENTE 

- Ecole à perpétuité ? 
piivre-boîte de I a société bloquée ? 

Que changè-f elle ? Que peut-elle changer ? 


ESPRIT 


N° spécial - Octobre 1974 • 22 F 
19 rue Jacob - 75006 PARIS 
CCP Paris 1154-51 


* Alors, nous attendons la suite. 


pérantes et contraires au droit 
communautaire, ou bien vous 
comblerez « r écart de Bruxelles » 
en allégeant le poids de la T.VA. 

» Certes, le premier objectif est 
la lutte contre V inflation. Mais 
wf-fl rien de plus inflationniste 
que d'empêcher r agriculture de 


en faveur de la viticulture et des 
producteurs de fruits et de lé- 
gumes. M. DURUSUX (PJS.) re- 


magne. Nous n' avons 


Bruxelles, on verra bien que i 
ne sommes pas le pays qui prend 
... ■■ crimiTia 

agricul- 
teurs. » 

M. EBERHARD (P.C.) : « Quel 

L'ensemble du projet de loi est 
ensuite adopté à r unanimité, tous 
les amendements, à r exception 
d'un seul, étant retirés, repoussés 
ou déclarés Irrecevables. L’unique 
modification apportée au texte 
voté en première lecture par 
l'Assemblée nationale, concerne, 
sur 1 Initiative du gouvernement, 
le remboursement du «butoir» : 
les agriculteurs pourront adresser 
deb demandes de remboursement 
de T. VA. d'un montant au moins 
égal à 150 francs. Le texte adopté 
par les députés prévoyait un 
minimum de 200 francs. 


agents des établissements publics 
pour mineurs inadaptés. — A G. 


DEVANT LA COMMISSION DES AFFAIRES SOCIALES 


Mme Simone VeS : la contraception n'est pas 
la cause principale de la chute de la natalité 


La commission des affaires plantation et 


s de consultations gratuites dons 


relatif à la régulation des naos- 


adopté par les députés 


cès de la contraception à toutes 

les femmes quel que soit leur 


• Suppression oe rexigence 
d'autorisation parentale pour la 
délivrance de contraceptifs aux 
mineures de dix-huit ans ; 

• Liberté d'information sur la 
contraception : 

• Remboursement par la sécu- 
rité sociale des contraceptifs et 
remise & titre gratuit dans cer- 
tains cas particuliers. 

Répondant ensuite ; 


M. Michel Debré qui. la veille 


A M. Boyer (ind.). qui faisait ception, Mme VeÜ a déclaré : 


état de l'éducation insuffisante 


proposait la généralisation et îa 
gratuité des consultations d'or- 
thogénie, elle a rappelé que le 
gouvernement prévoyait une 1m- 


vemement en matière de centra - 
option, Mme Vell a déclaré : 
L’évolution de la législation 
suit celle des mentalités plutôt 
qu'elle ne la précède. La chute 
de la natalité est urt phénomène 
complexe dont la contraception 

principale, i 


certainement pas la 


LE TRIO EDELWEIS DE BERCHTESGADEN; 


BRASSERIE LOWENBRAU 

84. avenue des Champs-Elysées - 225-78-63 v 

LA MAISON DE LA SUCCULENTE CHOUCROUTE 

SES 50 SPECIALITES REGIONALES ) 

SES BIERES LOWEXBRAU, DIRECT DE MUNICH, fraîchement tiré» du fût ' 
DEJEUNERS D’AFFAIRES - DINERS - SOUPERS ) 

Accueil - G astr onomie - Bien-Etre > 

Restaurant sans Interruption de 11 h 
Le patron PIERRE RATH. un vrai Bavarois, 


s souhaite bon appétit / 


Censi er, 75005 Paris) diffus*» un 
communiqué appelant à une col- 
lecte destinée à couvrir les frais 
d’avocat de « militants anticolo- 


Monde des 29 et S0 septembre). 


AU SUD-EST DE PARIS 

CINQ NOUVELLES MAISONS 
BREGUET CONSTRUCTIONS 


V,, ! ? ï p® 

DECi®s 



DOMAINE DU BOIS+LA+CROIX 

77-PONTAULT-COMBAULT - O 406.53.56 & 64.63 

VISITE DES MAISONS MODELES, décorées par Alessandro Orsini, TOUS LES JOURS DE 18 A 19 H. 



Breguet Constructions réalise un nouveau “Domaine" 
tout prés de Paris sur les terres qui entourent le cbâieau 
du Bob La Croix et son parc. 

Vous y aurez le choix entre 5 nouveaux modèles de luxu- 
euses maisons traditionnelles livrées entièrement terminées. 

Elles sont vastes, de 90 à 150 m2 et de 4 à 7 pièces avec 
des séjours de 31 à 41 m2. Toutes sont entourées par un 
beau jardin. 


DES LIAISONS RAPIDES AVEC PARIS : 

® àl8kmdeParisparN4; à 12 minutes à pied de 

m à proximité delà future la gare de Pontault : 

autoroute A 4 : $ à 30 minutes de la gare 

de l’Est. 


à la gare de Pontault, 

plus de 40 trains par jour pour Paris, i® un train toutes les 1/2 h : 

A 18 KM DU PERIPHERIQUE. A 12 MN A PIED DE LA GARE. 


^ Pour recevoir une luxueuse documentât ioc gratuite . remplissez ce bon ct adrcsscz-le-nous. Qu téléphonez, j j v 

1 , a nu PSSF TEL l- F -L. . 


àl’oréedu17 ème 

90Xnfl»m2 



Aujourd’hui dans Parts le prix moyen des appartements tous arrondissements 
confondus est de l’ordre de 4 500 F le mètre carré.' A « CLICHY-SUR-SEINE », à moins 
de 1 500 mètres du 17* arrondissement , le prix moyen du mètre carré habitable est 
de 2 950 F ! 


u 5'éiage: F 1-40000 

3 pièces de 77 itF + loggia 13 m* 
au 5* élage : F 206 000 

4 pièce? de 87 m* + loggia 16 m* 
au 5'elage : F 244 000 

Et pourtant la queifte des appartements 'de 

- CLICHY-SUR-SEINE - a aussi de quoi 
vous etonner : 

— des balcons qui prolongent tous 
les appartements. 




Alors ? Venez sur place visiter i appartement 


Renseignements et vente 

sur place tous les jours de 14 h à 
ta h, les samedi et dimanche de 
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POLITIQUE 


A l'Assemblée nationale' 


Les députés refusent de donner le droit d’auto-saisine au Conseil constitutionnel et adoptent 


Lorsqu* doux personne* foui assaut de poli- .mission des lois, sa montrant las plus doués * 


lassa darani - un iouznïqoai. il y en a forcément 
toujours usa qui passe avant l'autre. C'est ce qui 
s'est passa jeudi, à l'Assemblée . nationale. Ion 
de la seconda *t dernière séance consacrée i l' exa- 
man da deux projets da réforme constitutionnelle 
dont la Sénat se saisira à compter de mercredi. 

Certes on assista, de part et d'autre» à une 


prononcer, c'est-à-dire da Toiax, les députés s'en- ... 

gouffréreni. le plus souvent, le* premiers dans Parlement, ce que flt r Assemblé a. 
un tourniquet dont le gouvernement eut pourtant D'après la texte gouvernemental, la Conseil 

«cubai* qu'ü tournât düfât'mmcui. Qu’c» » jug^ c«utitutiounrt pou^ éaaiMMrf a. «ai«it lui- 
même au cas d «- atteinte aux libertés publiques 
ca qui concerne les pouvoirs du Conseil garanties par la Constitution ». La c dm mission. 
ntinnw,! le projet gouvarnemcutal pré- par la voix de M. Foyer, s'y opposait fermement, 

qu'il pourrait être désormais «ssï par « le Elle fut suivie par l'Assamblée nationale grâce à 


voyait qu'il pourrait être désormais ■ 


L'Assamblée repoussa toutefois un amendâmes] 
da la gauche, qui l'extension da la niil» du 
Conseil constitutionnel à la réforme de sa compo. 
BÜio n finalement le projet était adopté, moif 
amendé et pour le moins amputé. 


Les députés «prennent Jeudi 10' Jet tel qu'amendé par la com- 
octobre la discussion engagée mission. 

mardi du projet de loi constitu- L'Assemblée aborde ensuite la 


composition du Conseil constitu- évidence certaines imperfections : 


tionneUe portant révision de l 'ar- 
ticle 61 de la Constitution et 
étendant les possibilités de sai- 
sine du Conseil constitua onneL 
M. PIERRE CHARLES KRTEG 
dJDJLl, rapporteur de la com- 
mission des lois, déclare tout 


r exécutif, du législatif et du 
président de la République ? »,« Je 
réponds oui, déclare M. Leçanuet. 


A l’issue d’un scrutin public fort 


ML FOYER explique son opposi- 
tion à ce droit par e le souci de 


^ s’agit pas de faire du Conseil 


députés repoussent ces amende- 
ments par 192 voix contre 82 sur 
274 suffrages exprimés. 

Lors des explications de vote. 


ou le sénateur devenu ininistre 
de son mandat, Ü est bien rare, 
dans la réalité, qu’elle ait pour 
effet de ton en retirer la totalité 
de son exercice. 

» — Le système de la sup- 


in réforme ne remet nullement en 
cause le fait qu'on ne peut être 
à la fois a Juge et partie, contrô- 
leur et contrôlé ». selon l’expres- 


pOBition et révisant plusieurs arti- server son indépendance. Il cou- 
des de la Constitution. Puis les vient donc de ne pas aller trop 
députés passent à l’examen de loin dans le contrôle de la consti - 
l’article premier qui prévoit qu’ou- tuOonnalité des lais . Il faut 
tre le président de la République, confier à une autre autorité la 
le premier ministre, les présidents faculté de se saisir d’office. » 
de l'Assemblée nationale et du «Le mieux, conclut-il. risque 


et exécutif *: . 

<t Peut-on suspecter son indé- 
pendance ? ». demande encore 


votera contre le projet. «Ce 
débat, déclare- t-ü, n’est -pas un 
débat majeur, car cette réforme 


faculté de se saisir d’office. » m. Leçanuet. qui répond par la 
« Le mieux, conclut-il, risque négative, citant en exemple Tan- 


« Les auteurs de la Constitution 
de 1958, rappelle-fc-U, ont voulu 
éviter le retour au régime d’assem- 
blée, en organisant la séparation 
des pouvoirs. A cet effet , fis ont 


d’être V ennemi du bien. » nulation récente d’une loi sur les 

M. LUCIEN VILLA (P-C„ Paris) associations. « Accepter le droit 
rappelle la position de son groupe d’auto- saisine, affirme-t-il. c’est 
et formule les deux critiques aller dans, le sens de l’évolution 


principales qu’il émet à r égard 


Au nom de IL ALBERT BI- 
GNON (U JD JL - Charente-Mari- 
time). M. CHARLES BIGNON 


Conseil pourra être saisi par cin- 
quante membres du Parlement. H- 
estime, en effet, plus équitable, 
pour mieux garantir le droit des 
minorités, de fixer le chiffre des 
signatures nécessaires à cin- 
quante. Chiffre juge trop faible 
par la commission, qui repousse 


atteinte aux libertés publiques ; ü 
tend à enlever son caractère juri- 


amorcée en 1958 et accentuée par 
le vote de l’article premier du 
projet qui vous est soumis. » 
a Songeons qu’un jour, conclut 
M. Leçanuet, nous pourrions re- 
gretter de ne pas disposer d’une 
Institution libre placée au-dessus 
de. tous les pouvoirs et capable de 
se prononcer sur la constitution- 
nalité des lois.* 

L’Assemblée adopte les amende- 
ments proposés, supprimant ainsi 
l'article 2 et le droit d’auto -saj- 


l' amendement (de même que le séparation des pouvoirs et ren- 
gouvemement) suivie en cela par droit le Conseil à la fois juge et 


La commission propose, en re- 
vanche, que le Conseil puisse être 
par Un dixiéme 4a moins des 
membres du Parlement. « Système 
qui , précise M- KRTEG, ouvré la 
possibilité d’un panachage. » 


indispensable pour contrôler la 
constitutionnalité des lois .s 
M. CLAUDE GERBET (Ri. 
Eure-et-Loir), fidèle à la position 
qu'il avait exprimée mardi, estime 
que l'argument du droit de veto 
invoqué contre l’auto -saisine, est 
«im faux problème ». « Tl faut 
faire confiance à r indépendance 
et à la valeur des membres du 


tïon. repoussés par la commission. 
nmenripmpnte qui prévoient que 
. k les dispositions de la présente loi 
constitutionnelle seront applir 
. cables à compter dé rentrée en 
vigueur d’une loi constitutionnelle 
spéciale portant réforme de la 


avait craint, qu’une nou- 

velle majorité ne porte atteinte 
un jour aux libertés, il -lui rap- 
pelle un certain nombre de précé- 
dents historiques, montrant que la 
gauche a toujours été du côté des 
libertés. 

•ail rte s'agit pas d’un monopole, 
précise-t-il, mais ne nous faites 
pas de procès d’intention. » Enfin, 
B précise avoir un préjugé favo- 
rable à l’égard du code des libertés 
qui doit être prochainement éla- 
boré, tout en regrettant qu’il I» 
sait par M. Poniatowski « le 
grand maître de la polices. 

M. CHARLES BIGNON fÜDJL. 
Somme), déclare que son groupe 
est prêt à aller à Versailles à 
partir du moment où il s'agit de 
renforcer les libertés et la Consti- 
tution. « LU J) JL est im parti plus 
vivant que jamais ( affirme-t-il. 
décidé à être le rempart de la 
République et des libertés. Tl 
votera largement la réforme pro- 
posée », conclut Ml Bignon. 

L’ensemble du projet, mis aux 
voix, est adopté. 


— La règle peut, d’autre part. 
empêcher ou retarder une modi- 
fication du gouvernement que la 
conjoncture politique rendrait ce- 


deux types de solution sont p os- 


pas comme • une émanation du 
pouvoir législatif et que. les parle- 
mentaires puissent librement exer- 
cer leur pouvoir de contrôle. » 
, « Le gouvernement, affirme le 
premier ministre, reste fermement 
attaché au principe de la sépa- 


pouxmtt intervenir qu’à Vexpi- 


jourd’hui qu’en 1958. s 
e Si ce principe est justifié, 
ajoute M. Chirac, a a cependant 
été organisé de façon très rigou- 
reuse en donnant un caractère 
définitif à la perte du mandat du 
parlementaire appelé à exercer des 
fonctions gouvernementales. Or. le 
fonctionnement des institutions a 
montré que la stabilité gouverne- 
mentale et la Claire séparation 
des pouvoirs sont désormais 


gouvernement « préférable à toute 
autre, dans la mesure où elle 
préserve l'autonomie et la per- 


cette occasion de donner au Con- 
seil la possibilité de défendre les 
libertés .publiques,'» 
e Le gouvernement ne s’efforce 
pas cCortenter à. l’excès votre ré- 
flexions, constate alors M. Leca- 


M. CHIRAC : une règle mol adaptée 
aux récrites • 

Après une suspension de séance, ou de sénateur ne peuvent , le 
les députés entreprennent la dis- récupérer, sauf démission e< nou- 
cusskm du projet de loi consti- vélles élections, lorsqu’ils ont été 
. tutio nmell e portant révision de remplacés par leurs suppléants. 

T article 25 de la Constitution Rapporteur de la commission , 
relatif aù remplacement des dé- des lois. M. GEORGES DONNEZ 
putés pu, des sénateurs ayant fréf.) rappelle qu’en prévoyant 


gouvernementales. » « Le mécanisme directeur de 

* Une question essentielle reste nos institutions, poursuit M. Chi- 
posée, constate cependant M.Don- rac, consiste en un accord , entre 
nés: celle de la date d’apptica- le président de la République et 
tion du projet dans le temps : soit une majorité à V Assemblée natio - 
lors de rentrée en vigueur du noie. Cet accord est au coeur de 
projet soit, et c’est le souhait de notre système politique; sV n’y 
la commission, . après le renou- avait plus de majorité stable d 
tellement des Assemblées. » V Assemblée cet accord serait per- 

« En ce qui concerne les causé- turbé. * « Ni U esprit de la V* Sé- 
quences des modifications vro- publique ni e es options politiques 
posées, la réforme, reconnaît-il, fondamentales ne sont remis en 
va -certainement poser avec acuité cause par cette révision. » Indique . 


accord se réalise entre l’Assem- 


niieL qui remarque que M. Foyer exercé cfes fonctions gouverne- un système de suppléance les ' 


mentale* li permettra 


constituants de 1958 visaient ‘un 


groupe communiste. 31 y volt une 
illustration de la thèse des « ma- 
jorités d'idées » évoquée par 


bres du gouvernement abandon- double objectif : instituer une 
nant leurs fonctions de reprendre, stricte in compatibilité entre la 
dans un délai de six mois, Texer- fonction parlementaire et la fonc- 
cice du mandat parlementaire 'tion gouvernementale ; éviter, 
qu’ils avalent confié à leurs autant que possible, las élections 
suppléants. Actuellement, les -partielles. « Mais, constate le 


adoptent l’article premier du pro- 2a démocratie que la constitu- titulaires d'un siège de député " rapporteur, la pratique a mis 


le premier ministre, qui préefee- 
que « cette révision ne serait pas 
rétroactive, piats qu’elle ‘s’appli- 
querait pour les députés au début 
de la prochaine législature et pour 
le Sénat lors du prochain renou- 


tution pouvait être aujourd'hui 
modifiée sans aucun risque ». H * 


UP: UNE HISTOIRE DftMOURI 



Quand on passe des heures, des années, 
à inventer, à monter, à vérifier, à perfectionner des 
montres, c'est parce qu’on les aime. Comme un 
artisan aime ce qui sort de ses mains. 

C’est cette passion qui a sauvé Lip, c’est 
l’amour, de quelques hommes et femmes pour leur 
métier qui a valu à Lip la sympathie du public. 
Celui-ci, confusément peut-être, a perçu qu’il- 
s’agissait de beaucoup plus que du salut d’une 
entreprise- du salut d’un très vieux métier qui 
n’avàic aucune raison de disparaître puisqu’il 
avait su progresser et innover. 

Cestîa fidélité des horlogers-bijoutiers a la 
marque lip qui a fait que vous retrouverez des 
Lip chez eux. Car ils savent bien que la qualité, 
la longévité d’une- montre dépendent du soin 
que l’on y met. Et dans ce domaine, Lip est 
irremplaçable.. 

De la montre la plus simple (mais c’est 
déjà une Lip) à la plus élaborée (la Lip 
électronique de. dame), vous pouvez donc, de 
nouveau avoir une Lip. 

_______ .. . Vous' la trouverez chez tous les horiogers- 

jjH|^a| bijoutiers qui ont, dans leur vitrine, un panneau 
j-iu.-1-igî avec cés mots tout simples, mais étonnants quand 
même : “De nouveau des Lip? _ _ 



UR MH Ni SE NUT BEN SANS MSSION . 


d+JJ (J/è 
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POLITIQUE! 


réforme do régime des suppléants 


■ e % Quant à la réforme du sfatoi des suppléants. 

" «lia soûlera moins de problèmes, le goavoxne- 

* poussant son application après ie prochain renou- 
: J -û Tellement général de l'Assemblée nationale, pour 

" I« dopai ês. ®l après le prochain renouvellement 

^ l 'partiel de la Haute Assemblée pour les sénateurs. 
^ Ce qui n'empêche point le projet, bien 
qu'adopté, de manquer de quelque -vingt -voix la 


barre des trois cinquièmes des suffrages expri- 
més, qui sera nécessaire lors du voie du Parle- 
ment réuni en congrès à Versailles. 

Dans cette affaire, dorait déclarer M. Chirac. 
■ votre se ntiment a une importance capitale ». 
L'Assemblée nationale s'est prononcée. La parole 
est au Sénat. La décision, difficile, d'aller & 
Versailles, reviendra au chef de l'Etal 

PATRICK FRÀNCÈS. 


le droit: ü sera donc plus clair un projet de statut des suppléants. 


table Qu'une loi cons titut io nn elle 
Qui demeure ignorée. » 

« Dons le texte initial, du pro- 
jet. souligne M- Gerbet, la réforme 
entrerait immédiatement en appli- 
cation. Tl estime cependant Que 
le droit moral des suppléants 
invoqué par plusieurs députés est 
sans valeur juridique, sauf pour 


«. Oui à la réforme, nuance 
quant à sa date d'application, oui 
au statut des suppléants, telle est 
la position des républicains indé- 
pendants », conclut M. Gerbet. 

M. LUCIEN VILLA (PC-, Pa- 


invoqué par plusieurs députés est orienter le régime dans un sens 
fuis valeur juridique, sauf pour présidentiel. H a donc .besoin de I 


conclut M. Chirac, votre senti- 
ment a une importance capitale, v 
Après une suspension de séance 
de quinze minutes demandée par 


raisonnable de repousser Fappli- pour appliquer sa politique. » « Les 
cation de la réforme jusqu’au communistes, conclut M_ Villa, 
renouvellement complet du Sénat, ne voteront pas le projet, la vraie 
c'est-à-dire pendant neuf ans. » réforme constitutionnelle se si- 
Son groupe demandera par ail- tuant à leurs yeux à un tout autre 
leurs au gouvernement de déposer niveau. » 

M. BOLO (U.D.R.) : un os à ronger 

Pour M. ALEXANDRE BOLO L’Assemblée procède ensuite A 
(TJ JD JL, Loire- Atlantique), « l'in- la discussion des articles. Les 
compatibilité entre les fonctions députés ex amin ant un amende- 


AL Glande Labbé, président du parlementaires et gouvememen- ment (repoussé par la commission 


groupe U-DJL, M. NICOLAS 
ALPONSI (rad. gauche, Corse), 
premier orateur inscrit dans la 


discussion générale, reprend la 
démonstration exposée dans le 
Monde du 8 octobre 1974 par 


duite par la V • République. Or. 
le projet vide totalement de sa 
substance cette règle et contri- 
buera, s'il est adopté, à rétablir 
dans nos mœurs politiques les 
poisons et les d&ices cC autrefois. 
Les . suppléants deviendront plus 
que jamais de simples gardes- 


et le gouvernement) présenté par 


qui permettrait aux députés et I 


missions de représentation et 
certaines délégations de compé- 


« consolidés» oui ? }laces . des gérants chargés d'agir que les. titulaires ne pourraient 
™ à la place du titulaire et en son pas déléguer leurs pouvoirs de 

^ndatiusa^aure- nom - Actuellement le suppléant conseiller municipal ou de consell- 
ïïfeleJ^^embêe ■ Qui accède à Tune ou r autre 1er général, et que les délégations 
elSn» Assemblée devient député ou sé- devraient être données au coup 

gj ”]?' fff, * nateur à part entière. En revan- par coup. 

rv~ che. !a nouvelle race de suppléant* Finalement, l'amendement est 
■“"g “ JSSSmSTto „£? «*», u pmiet m,ratt d “ WW »r son auteur. M. Chine 
derniers ne trouveront . ne pms. à —.a— non ni us i m tfenaaceant A « ou’il sait <nea- 


che, la nouvelle race de suppléants 
créée par le projet aurait des 
comptes à rendre, non plus d sa 
conscience et au peuple, mais au 


Finalement, l'amendement est 
retiré par son auteur. M. Chirac 


Un crédit 
immobilier à 

8 , 22 % 

ca existe 
encore. 


par procuration, le ministre conti- est adopté. 
nuant à être en fait parlemen- Les députés examinent ensuite 
taire au mépris de la séparation un article additionnel du gonver- 
du pouvoir. » « Qui, alors, accep- nement qui prévoit que « les 
fera ce rôle ? ». demande M. Bolo. dispositions de la présente loi 
« On peut vouloir supprimer les constitutionnelle ' s’appliqueront 
suppléants, poursuit- il mais qu’on pour la première fois aux députés 
le dise et qu’on ne les ridiculise après le prnrfiain renouvellement 


1 IL CLAUDE GERBET HL L, 
Eure-et-Loir), déclare : « La 

Constitution de 1958 a certes 
âmré la stabilité du pouvoir 
exécutif, mais la règle de Vfneom- 
patibülté entre les fonctions par- 
lementaires et gouvernementales 


du pouvoir. » « Qui, alors, accep- 


pas. Quant à F ancien ministre, 
ü supprimerait pour son propre 
compte tout risque professionnel. 


r Assemblée nationale redevien- 


sous-ameudement précise que. en 
ce qui concerne les sénateurs, le 
projet ne s’appliquera qu'à camp- 


L’ANALYSE DU SCRUTIN 


Voici l'analyse du scrutin 

sur le projet portant révision 

du statut des suppléants : 

261 DEPUTES ONT VOTE 
POUR: 

141 TJJXB. (sur 174) ; 

63 républicains indépendants 
(sur 64) ; 

48 réformateurs (sur 53) ; 

fl « non-ïnscrïls » (sur 20) : 
MM. Brun, Caurier. Cer- 
neau, Chazalon, Del an eau, 
Dousset, Godon, Bonnet 
et Torre. 

209 DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE : 

Les 105 socialistes et radicaux 
de gauche ; 

Les 74 communistes ; ' 

18 UJDR. (sur 174) : MM. Bi- 
gnon, Bolo, Coin ta t, Cor- 
nette, Damette, de G as- 
tin es, Laudrin, Jacques 
Legendre, Le Tac, Mauger, 
Messmer, Narquin, Papon, 
Peyret, Rivière. Sallé, 
Robert-André Vivien et 

2 réformateurs (sur 53) : 
MM. Forens et Hersant ; 

10 ■ non-inscrits » (sur 20) : 
MM. Audinot, Maurice 
Blanc, Boudon, Charles, 
Chassa gne. Drapier, Duvil- 
lard. Fontaine, Hunault et 
Le Foll. 

2 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS s 

1 républicain indépendant : 
M. Voilquin ; 


16 DEPUTES N'ONT PAS 
VOTE : 

14 UJDJL (sur 174): MM. Bos- 
cher. Couve de Murviile. 
Debré, Fantôn. Gissinger, 
Mme de Hauteclocque. 
MM. Kaspereit, Le Theule, 
Marie. Mourot, Nessler. 
Palewski, Julien Schwartz 
et Edgar Faure, qui pré- 
sidait la séance ; 

2 réformateurs (sur 53) : 
MM Pidjot et Sanford. 

2 DEPUTES ETAIENT 
EXCUSES t 
1 UJDJEL : M. Roux : 

1 réformateur : M. Sudreau. 


du gouvernement permettant 


oublier à tout le monde, par une 
réforme à contre-courant. Que 
toutes les autres évolutions du 
régime le placent maintenant sur 
le chemin du régime présiden- 
tiel On nous a jeté un os à 
ronger; je ne m’y gâterai pas 


tiennent. Après une intervention 
de M. Chirac, qui estime plus élé- 
gant de laisser le Sénat se pro- 
noncer d’abord sur un point qui 
le concerne, ce sous-amendement 


menL L'ensemble du projet est 


La séance est levée A 19 h. 45. 


M. CHIRAC DEVRA RESSAISIR 
ET GALVANISER SA MAJORITÉ 


(Suite de la première page.) 

Une « majorité d’idées », concept 
cher à M. Edgar Faure, s'est dé- 
gagée pour refuser toute formule 
de «gouvernement des juges» et 
la rencontre d’une fraction non 
négligeable de la majorité et d’une 


et Palewski. entre autres), mais 
M. Chirac peut espérer convaincre 


negugewuie uc m - — - 

opposition monolithique a impose 
au gouvernement de renoncer a 
l’article essentiel de son projet : 


saires pour que la cote des « trois 


le LOJiaeU ivuaLiwwuu«“ “V. 

pourra pas se saisir lui -meme des 
lois touchant aux libertés. S’agis- 


sant du régime des députés sup- 
pléants de ministres, il est bien 
précisé que les nouvelles disposi- 
tions n’entreront en vigueur — si 
la révision est acquise — qu apres 
je renouvellement général de 


l’examen des textes, mais le 
gouvernement peut espérer de 
M. Etienne Dailly. élu de Selne- 
et-Mame (gauche démocratique), 
qui semble bien devoir être dési- 
gné comme rapporteur des deux 
projets, un zèle au moins compa- 
rable à celui qu’il avait mis, en 


l’Assemblée nationale, normale- 
ment prévu pour le printemps 

19 I/’ « auto-saisine » ayant ét é 
écartée par un vote à main levée 
confus, et la même procé- 
dure ayant été utilisée pour 
l’adoption de l’ensemble du projet 


relatif au Conseil constitutionnel, 
le texte concernant les suppléants 
a en revanche donné lieu, a la 
demande du gouvernement, à 
scrutin public. 261 députés ayant 
voté pour et 209 contre, la majo- 
rité des trois cinquièmes des suf- 
frages exprimés iJ2S2> n’a pas été 
atteinte. Vingt et un suffrages ont 


s’en est aperçu jeudi à la com- 
mission des finances de l’Assem- 
blée nationale, où le budget de 
l'information et le projet concer- 
nant la compensation financière 
entre les -régimes de sécurité so- 
ciale ont été repoussés. Le pré- 


céder à la tentation de l’absen- 
téisme et à ne pas offrir, face à 
des opposants parfaitement soli- 
daires et disciplinés, le spectacle 
de l’hésitation, du doute et du 
manque de cohésion. 


chM tes réformateurs 


icinq seulement d'entre eux sur 
cinquante -trois n’ont pas vote) 
le gouvernement devra faire 
porter tout son effort sur le 
groupe UID.R., dont rrente-trois 
des cent soixante -.quatorze mem- 
bres ont refusé le le suivre; dix- 
huit votants contre; quatorze ne 
participant pas au scrutin et te 
dernier étant excusé. La tâche 
sera difficile du côté dea « gaul- 
liens » convaincus ont voté 
contre (parmi lesquels MM. Mess- 
mer, Papon. Vivien J ou n ont pomt 
participé au vote (dont MM De- 
bre, Couve de Murviile, Boscber, 
Fanton) aussi bien que du côté 
des « chabanistes» détermines qui 
ont voté (MM- Kaspereit. Nessler 


de la session le chef du gouver- 
nement sera bien souvent conduit 
à admonester ses troupes parle- 
mentaires de la même façon et à 
tenter de les galvaniser. 

RAYMOND BARR1LLON. 


au palais de l’Elysée, M. Maurice 
Schumann en sa qualité de pré- 


Gefic peut en faire profiter 
2.000 familles. Tout de suite. Pour acheter 
une maison ou un appartement 
Vous avez le choix. 15 programmes Gefic autour de Paris 
bénéficient du PJ.C. Crédit Fonder. 

Un crédit exceptionnel puisqu’il permet d’acquérir 
pour 1.000 F par mois environ, 
avec un apport personnel minimum, 
une maison de 4 pièces. 

Par exemple. 

Gefic vous apporte phs que des programmes immobiliers. 
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MÉDECINE 


POUR LEURS TRAVAUX SUR L'ANATOMIE CELLULAIRE 


Lo prix Nobal de médecins 
ai de physiologie a âlé attribué. 
1 b jeudi 10 octobre, aux p re- 
fasse 07* Albaxt Claude (Bel- 
gique). Christian de Dure (Bel- 
gique) et Georgès Palade 
(Etats-Unis) pour leurs travaux 
eut l'anatomie cellulaire et sur 

éléments cellulaires. 


Les problèmes techniques que multiples phénomènes physiolo- 


Depuis vingt ans. Jes connais- J7*rrf. exceptionnel 

jances sur l’organisation structu- d appliquer toutes les 


Jjiuuiemes Lee uniques que 
soûle vart l'application à des éle- 
mente vivants des moyens d’ex- 
ploration. tels que le microscope 
électronique, la centrifugation 
dj/ferentlelle et la microbiologie 
firent résolus par Albert Claude 
qui. dès 1949. avait jeté les bases 
de l’exploration fonctionnelle des 
cellules. 

George Palade a été son élève, 
et son talent exceptionnel lui a 


ce a l’œuvre de 
die par Albert 

microscopie élec- 
ctionnement par 


sources des méthodes biocbiznj- 
d u “ et morphologiques à de 


tiens. 

C'est à lui que l’on doit, entre 
autres, d’avalr élucidé la succes- 
sion compliquée d’événements 
impliqués dans la synthèse, le 
transport, la mise en réserve et 
la sécrétion de certaines protéines 
actives du pancréas. 

part, proposa de donner nom 


giques et pathologiques. 

Leur contenu en enzymes (près 


La perfection technique de plus 
en plus grande apportée par 
de Dure aux méthodes de frac- 
tionnement cellulaire lui permit 
d'identiGer, en outre, d’antres 


enzymes spécifiques. I 

Le concept de lysosomes, for- 
mulé il y a plus de quinze ans. 
s'est révélé avoir une Importance 
majeure tant en physiologie qu’en 
pathologie et même en pharma- 
cologie. Quant aux peroxysomes. 
leur présence a été reconnue dans 
de nombreuses espèces végétales J 


qu'a lors Inaccessibles à. une telle 

entreprise. 

Une véritable révolution concep- 


nisation de la vie 
Au-delà de la physiologie cellu- 
laire. c'est à la sociologie des po- 
pulations de cellules que se sont 
attaqués les cytologlstes et les bio- 


ladies a des désordres survenus 


le noyau, des centrales ênergéti- 


turbations ei à les maîtriser. 


des centres de conditionne- le professeur Marcel *Bessis, est 


• ALBERT CLAUDE 

Né au Luxembourg belge en 
JS9S. Albert Claude Quitte l'école 
à l'âge de douze ans pour être 
apprenti dans une aciérie. Durant 
la première guerre mondiale, il 


la cellule, qui contiennent des 


GEORGE PALADE 


de c lysosomes o à une catégorie 
ae granules cytoplasmiques conte- 
nus par la cellule et qui Jouent 
un- rôle très important dans de 


et a n i m ales dans le foie et dans sert dans les rangs de l’Intelli- 
le rein et ils semblent Jouer un gence service en Belgique occn- 
role métabolique considérable. péc : m récompense a ses mérites. 
Les trois nouveaux lauréats du ü obtient l'autorisation d’entrer 
prix Nobel de médecine et de phy- à l’unfversité sans avoir eu le 
siologïe sont d’admirables teettni- cursus scolaire qui convenait. A 
riens : ils ont, parmi les pre- vingt-trois ans. il entre à l’Ecole 
mi ers, appliqué toutes les res- d’ingénieurs de runiversité de 
sources de la physique, de l'élec- Liège pour passer quelques mois 


ironique et de la microchimie à 
l’étude, â l'échelon quasi molécu- 


1956, puis chef du 
département de biologie cellulaire 
— i q présent proies- 





Ici une terrasse 

estaussi grande qu’un studio à Paris. 


Paris n'est pas (e bord de la Mediterranee. 
Une raison de plus pour laisser rentrer chez soi 
tout ce que nie de France nous offre de soleil, 
d'air, de lumière. 

Les Terrasses de Rueif ont été conçues 
et dessinées pour cela 

Du studio au 5 pièces, chaque appaite- 
merit dispose, en plus de sa superficie propr e, 
d'ur>e ou deux terrasses dont l'i?tendue peut 
atteindre le tiers de l'espace habitable. 

A l'Est comme à l'Ouest elles ouvrent sur 


Appartement témoin, renseignement 

ei vente sur place: 

Rue des Maris, 9-5Ù0 Rueil Malmats- 
tous les jours de 14 h à 19 h, 
r^medi et dimanche de 10 h â 19 h 
Ou. GEFlCrS?, Cl-dinç* E!v»«s. Pat 


le parc de la résidence avec ses bosquets, son 
tennis, sa piscine. Vous êtes ici au point culmi- 
nant de la région parisienne, tout à côté du 
MontValérien. 

Voici des appartements-terrasses ou tout est 
agrément, au dehors comme au dedans * murs 
tendus de tissu, moquette, salle de bain en mar- 
bre. eu isine entier ement eq uipee. 

Vous vivez ici, â 2 km seulement du Pont de 
Suiesnes. dans un climat de vacances. Toute 
l'année. 


dea 





et, après un an à Berlin, oit ü 
étudie les cultures de tissu, il part, 
en 1925. à l’Institut Rockefeller de 
New-York, où a restera jusqu'en 
1950. .4 celte date, il revient en 
Belgique pour diriger l’Institut 
Jules-Bordet de Bruxelles. 

Son œuvre reste attachée à 
P étude fractionnée de la cellule, 
à l'observation au microscope r 
électronique et à faneuse bio- 
chimique des organites ceTlu- 


George Palade est le père de* 


chcs récentes portent sur ft« 


et les obserrattons au micros- ~ crsité Rocke/eUer de Neic-Ya 
cooc électronique des organites nui délient ainsi, et de Hiv lo. 
cellulaires C'êl à lui que l’on le record mondial du couronn 


notamment, purifié l'agent tumo- 


et des phospholipides de la mem- 
braiie dans l'organisation céllu- 

On lui doit encore la découverte 
des micro8om€s. organites du 
cytoplasme cellulaire, au moyen 
de rultracentrifugation. et l’étude 
de ces mkrosomes chez les eel- 
lules normales et pathologiques. 

Ses derniers travaux ont porté 
sur les facteurs de croissance 
ceUulatre, la division des mito- 
chondries, et la structure des 


INSTITUT 

A L’ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Saint Thomas d'Aquin vu par M. Henri Gouhier 


que signifiait au treizième siècle 
la pensée de saint Thomas 
d’Aquin. « une véritable révolu- 
tion dans le monde de l’esprit ». 

Ce philosophe, c’est M. Henri 
Gouhier, qui, mardi, -a dégagé de- 


de regarder l'univers. Cette vision 
n’est plus seulement un système 
exprimant les perfections du 
Créateur. « Elle signifie que les 
choses de la nature sont intéres- 
santes pour elles-mêmes et qu’el- 
les relèvent d’un système de véri- 
tés purement rationnelles Peut- 


• CHRISTIAN DE DUVE 


en 1941. à l'université de Louvain, 
ü est agrégé de l'enseignement 


pour le septième centenaire de sa 
mort — évoquée d’autre part par 
l’exposition ouverte actuellement 
à la 8orbonne sur renseignement 
au treizième siècle. Le « docteur 
angélique » s'est éteint en effet en 
1274 à l’âge de quarante-neuf ans. 
et. dans un exposé extrêmement 


1962, d partage son temps entre 
l’université Rockefeller et l'univer- 
. site de Louvain, où Ü est pro- 
fesseur, et dirige un laboratoire 


spécialiste de la cytologie bio- 
chimique a. entre autres, décou- 
vert les peroxysomes et les lyso- 
somes, ces « valises suicides » de 


En outre, en même temps que 
les écrits d'Aristote, saint Thomas 
a commenté les textes du pseudo- 
Denis J'aéropagite. La théologie 
mystique de ce néo-platouiclen 
chrétien trouve un écho dans 
l'expérience religieuse de saint 
Thomas. En conclusion du débat 
qui a suivi et auquel ont pris part 
Mer Le FI on, MM. Paul Bastïd. 
René Cassai et René Poirier, le 
conférencier a répondu qu'il pen- 
sait crue le thomisme a encore 
quelque chose à dire de nos jours 


enfin mise d’accord pour la défi- 


les phénomènes sont régis par des 


à Bailly 78 


c 7 HARJVK)N IB ' 77 

7m 2 d’arbres et d’espace pour lm 2 bâti... 
sérieusement bâti. 


Harmonie-Ouest, c'est l'Ouest Celui 
de Marly, de St-Germain et de.St-Nom. 
Celui d’une longue tradition d'harmo- 
nie et de forêts sauvegardées. 

Harmonie-Ouest, c’est Bailly. Un 
vieux village tranquille, protégé, à 3 km 
du Centre Commercial de Parly II. 

Hannonie-Ouest, c'est un parc de 
11 ha. Avec de beaux vieux arbres clas- 
sés et préservés. Et sur ces 11 ha. 1 ha 45 
seulement bâtis, sérieusement bâtis de 
petits immeubles en pierre de taille ne 


dépassant pas 3 étages. 

Harmonie-Ouest, c'est l'harmonie de 
l'espace et des prestations : vastes apparte- 
ments du 2 au 7 pièces, matériaux nobles, 
équipement poussé et raffiné. 

H Harmonie-Ouest, c'esi aussi des 
prestations remarquables : un petit 
centre commercial, des écoles, des ser- 
vices publics, des sports, une piscine, 
un club-house. C'est encore du silence, 
un confort intérieur et extérieur. 

» C'est tout cela Harmonie-Ouest. 


prix fermes et non révisables 


c HARJVIONIB''* 


r ■ - ■uanmeteri^ 

.sinvim 
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RELIGION 


[ÉDUCATION 


LES TRAVAUX DU SYNODE A ROME 

Évêques en liberté dans lès carrefours 


GRÈVE D'ÉLÈVES 
A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DÉ CHjMIE DE LYON 

Dur obtenir la réintégration 


dans les douze carrefours lin guis- 


De notre envoyé spécial 


à reconnaître qu'en cette période 


tiques du synode, où les évêques M ntir crûment avoué ■ d . e me et de décentralisa- nagé les 

sont en quelque sorte en liberté. Z tion mdlspensables, la, _ fonction I majorité. 


ceux-ci ont reçu la consigne de nanB 1 p m&mp mV HP Ptymi ^ la puWwdté assurée par 1 émission 


Dans le même cercle, où. se trou- 


LA PREMIÈRE JOURNÉE DE GRÈVES TOURNANTES 
DES ENSEIGNANTS 

Le monvement est largement saisi 
surtout dmis le premier degré 

De nos correspondants 

Les grèves tournantes organi- une délégation a été reçue par le 


Pères, seuls quelques échos sont pas mort. Pas plus que le cloison- semblaient en nombre à peu près 
parvenus aux oreilles extérieures, nement des bureaux du Vatican, équivalent. 

On peut ainsi entendre les propos Tel évêque qui n’arrive pas, pen- 

SSut ssyr des parti ‘ :i - ^£g£2£*?S& à !£to Débloquer l'inferconimunion 

ri “ «■ Notons enfin cette Lnéressante 


de rédiger sa demande dans 


A _ t„ „ otrrHr *> rhœ . «otons Hum cette meressanœ mom ae recote, passer 

? utre I*»*» ^satisfaction immé- remarque de nature à débloquer année et né pourraient , 
P **** lu5 651 33018 donnée - l’œcuménisme. Elle a trait à la bier nue dans on, a, 

* Mur* îm/in* te Vatican 7 » possibilité de partager I'eucha- faudrait 9 nu 20 m 

Tvlcthlp ■ «à Ton C ion t auor Ip taint-tipfip rîStïe entre des chrétiens de redoubler cette année. 

‘fmions avK te Minr-iiege s 


les académies de Clermont-Fer- 
rand. Dijon, Lille. Nice et Poitiers. 
Elles continuent ce vendredi 
11 octobre dans celles de Aix- 
Marseille. Amiens, Limoges, 
Nancy et Nantes. Ce mouvement, 
qui a été largement suivi pendant 
la première Journée, a pour objet 
de protester contre « la dêgrada- 


• « Le respect des opinions des Vatican et la périphérie ont i 


Les tensions inévitables entre le don officielle, on le regrette, est manque leur a été retiré pour leur I 


i restrictive que possible. Les . participation à 


dlcat général de l’éducation 


diocèse, les fidèles voudraient que unanimes à réclamer que l’Eglise considérer l'intercomm union non sanction est conforme an règlement, dicales « û rechercher l'action 

l’évêque ait une Mercedes. Mais s'applique à elle-même le principe seulement comme l’étape finale main les élèves grévistes trouvent commune le r h n larae possible » 

c'est moi qui ne reux pas. » de subsidiarité, c’est - à - dire que de la réconciliation entre les injuste qu'un problème de dud- Partout, le înouvement^ a été 

^ „ r „ ^ les Eglises locales n'ont recours Eglises, mais aussi comme un pUne Influe sur le déroulement des q 1 u - rensi»! nnement 


^i é où 11 est Impossible de faire autre- üient. Qu'on laisse, a-t-il été dit, cemment » proposé que Jes élèves 

I e oZ,*7Ss iPe ment. « Ne jamais faire régler par aux Eglises locales le soin de dé- puissent redoubler à U rentrée de 

qitestwï» «e sont l’instance supérieure ce qui peut rider dans quelle mesure cette 1976. 

nôtres.- » Prérisons a ce propos pètre l’instance inférieure : Le Inteirommunlon réciproque pour- 

J"? J e ,«M ÎTte Hlwrti Mt .IB rijM (te rait être pratiquée. 

refuse de communiquer a la maturité. » Ce vœu restera- t-Il un vœu Q Les cours ne seront pas assu- 

presae les adresses romaines des Qu'attend-on du Saint-Siège? pieux? Dans la conjoncture rés au lycée Marie -Curie de 

a-t-il été dit explicitement dans actuelle, c’est fort vraisemblable. Sceaux (Hauts-de-Seine) jusqu'au 

| J un carrefour francophone. Mais, comme on le sait, de nom- 15 octobre par suite du manque 


l ü y a eu en moyenne plus de 


QUAND LE PASTEUR 
PHILIP POTIER 
ÉVANGÉLISE LES ÉGLISES 


(De notre envoyé spécial.) 

Rome. — Un pasteur pro- 
testant au synode „ il n’est 
plus personne, ou presque, 
pour s'en étonner ou pour le 
regretter. 

Rien ou presque dans le 
texte qui fut prononcé par 
cet Antillais de cinquante- 
trois ans. qui n’aurait pu 
d’ailleurs l’ivre par un évê- 
que. sauf peut-être, et encore, 
cette pointe finement forgée : 
« Le témoignage est corrompu 


l'Idéal de notre propre Eglise 


à faire progresser notre cause 
en calomniant une autre 
Eglise. » 

Après une citation latine, 
le secrétaire général du . 
Conseil œcuménique devait 
affirmer * qu'une évangélisa- 
tion adaptée à notre temps 
dépendait d'un changement : 
radical dans ■ l'attitude, la ; 
pensée, l'expression et la vie 
au sein des Eglises et dans 


Réponse : 1) qu'il n'entre pas breux prêtres et pasteurs n’ont de chauHage dans l'établissement, 

dans les détails dont les évêques pas attendu l'autorisation offl- Cette décision a été prise par le 

sont meilleurs Juges au plan cielle pour organiser des eue ha- recteur de l’académie, sur propo- 

local ; 2) qu’il encourage les ini- rlsties mixtes. sition du conseil d'administration 


tiatlves au lieu de les freiner. 


SCIENCES 


Le sort de la fusée Ariane 

Le financement de la politique spatiale 
fera l’objet d’un arbitrage â l’Élysée 


oscillant entre 10 et 14 "C dans 
les salles de classe, les bâtiments 
administratifs et les logements 
des fonctionnaires. Les travaux 
. de réfection de l'Installation de 
' chauffage, commencés en juillet, 
n’ont pu en effet être terminés. 
Les élèves du premier cycle dont 
les parents travaillent tous deux 
seront accueillis dans une école 
primaire proche, sous la surveil- 
lance des enseignants. 

• L’opération h baisse des 


l’éducation nationale (C.FJD.TJ, 
se poursuit dans divers établisse- 
ments. Ainsi la section acadé- ! 
mique de Caen de ce syndicat 


nous signale une participation de 
95 % dans le primaire et de 75 % 
dans le second degré, avec un 
maximum de plus de 80 dans 
le département du Cantal. Les 
statistiques du ministère de rédu- 
ction Indiquent respectivement 
84 % et 71 %. Des rassemble- 
ments. meetings et défilés ont eu 
lieu dans les principales villes de 
l'académie. A Clermont-Ferrand, 
un meeting a rassemblé un mil- 


taux de participation, selon l'ad- 
ministration, atteint 69 % dans 
le primaire et 70 % dans le secon- 
daire. tandis qne les chiffres des 


inique. A Auxerre, un défilé a ras- 
semblé cinq cents personnes. 

Dans l’académie de Lille, où le 
mouvement, selon l'administration, 
a été suivi à 81 îi dans le pri- 
maire et 60 % dans le secondaire, 
de nombreuses écoles étaient fer- 
mées et dans bien des communes 
il n’y a eu ni garderie ni cantine. 
Une quinzaine de réunions ont été 


nées par des défilés comme à 
Arras, à Calais et à Béthune ; 


et Dunkerque). A Lill e, un mee- 
ting organisé par la FEN n'a 
réuni que deux cents personnes. 
A propos de cette journée, une 
polémique a opposé deux syndi- 
cats dans la presse locale. Le 
SGEN- CFJD.T. reprochant au 
Syndicat national des instituteurs 
(FEN) son refus de réaliser l’unité 
d’action, ce dernier a répliqué en 
contestant la représentativité du 
SGEN. Il n’y a donc pas eu de 
meeting intersyndical à Lille. 

C'est dans l’académie de Nice 
que. selon r administration, la 
grève a été le moins suivie. Le 
ministère, en effet. Indique 54 % 
de grévistes dans te primaire et 


part, citent les pourcentages de 


tandis que les syndicats indiquent 
respectivement 92 %, 75 % et 


Indique 81 % de grévistes dans le 
primaire et 65 % dans le secon- 
daire. 


à l'hôtel Matignon, le jeudi en deçà de 1 milliard, ü faut région. Au CJL&. Etienne-Dolet 
10 octobre, n'est pas parvenu, donc se résoudre à abandonner « Orléans qui avait donné le 
ssmfile-l-ïL & une oositian défi- certains programmes : soit Ariane «, cou P d J env ° 1 8 de ce^e action , 
semBAe-i-u* a une posmon peu- , e ^ développement! lLe Monde du l* r octobre). les 

mt ” ^ U polihqne ^ éva]ut ; à 2 ,5 milliards de ens e i gnan ts qui pratiquaient cette 

spatiale franç^ Aocune m- Jrancs d'ici igao>. go it ^ futurs operation. -- U s’agit , de limiter 


diffusée. La décision sera p 
ultérieurement au cours c 
conseil restreint à l'Elysée. 


projets spatiaux nationaux liai "vingt-cinq les effectifs des 
prise Monde du 9. octobre). f classes, les élèves en s ur n o mbre 

cinwnrirf» le ommiramp Ariane I étant pris en charge par d’autres 

ÆWŒTÆ «rata nte « 


Valéry Giscard d'Estaing sont difficilement laissé iccnvaln- Une action « bais» des 

donc l’arbitre d'un débat cre de îartiaper a cette, entre- gfectifs» a. en revanch^ébuté 

difficile. Les dépenses spatiales prise en 1973. Oublier, à, 1 inverse. au i vc ée Jean-Zav tTOrlïans. 


lycée Jean-Zay d’Orléans. 


prématie des bureaux du ger pour respecter le plan de c,e st pratiquement vider 1e pro- 


base même de l'évangélisa- ! 


te c ours (T Anglais 

de le BBC 

A L’ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes er explications en Français 


finance & 65 C S*. Mais le ministère - &-e spatial de Toulouse, qui est le 
des finances n'a pas inscrit la centre technique du CNES. | 

somme nécessaire au développe- Qï France, la fusée Ariane ne 
ment de la fusée (210 millions de manque pas de partisans, même J 

. francs» au projet de budget de si le gouvernement se refuse A • U» REGENCY esc & la fais un 

1 1975. Le Centre national d’études considérer que le plan de fin an- bôtal ot unaécol». 

j spatiales (CNESi reçoit seule- cernent de 2J milliards de francs î £{?J „ l 7 ^T c ?. _ 

i ment 185 millions de crédits de sera sans doute rapidement dé- * SoTSiÆ narjoS 

fonctionnement et 628 millions passé. Réduire encore le pro- • .Leçons pu «.«iit»» daiut 

d’autorisations de programmes, gramme spatial national semble chaque chambre, 

dont 265 millions pour le pro- revenir à l'arrêter. • remm e n a us Cambridge, 

gramme européen de satellites. n n'est pas certain, en * Sann ** pIaclIÏO COUTerle - “*«- 

Soit au total 813 millions de tout cas. que la décision défini- 

francs. Mais, pour le budget, tive ' soit prise à temps pour que 

Ariane n'existe pas, et le minis- la France respecte l'engagement aegency. bamscat^ kpit g.-b, 
tère des finances se refuse au- qu'elle avait pris d’informer ses „n V77i 2 

jourd’hui à accorder an CNES partenaires européens avant le a r . h- uVsftéim»95M!DM»nra 
210 millions supplémentaires. 15 octobre. - D. v. 


Le Centre Communautaire propose à 
partir dû 16 octobre un cours d’hébreu 
moderne {Oui pan) pour enfants de 9 à 
13 ans. Méthode audio-visuelle. Mercredi 
matin OU après-midi. Renseignements 
au 236-07-00 ou 233-64-96. 


PRIX FERMES 



riIlliiiiiinniL . 

■nnninip 

■MSSS / 


Vous voulez habiter le Frai 

Là, c’est le France, “La Tour Blanche” impérieusement belle. 

A ses pieds, la Seine, le Bois de B oulogne. Traversez le Pont de Neuilly. ■ 

Elle est à gauche. C’est elle. 

2, 4 et 5 pièces encore disponibles. Venez la découvrir de l’intérieur. 

Là, c’est le TVance. Aussi “Atlantique” 3, 4 et 6 pièces, Kvrables IL 

immédiatement. Un immeuble de conception plus traditionnelle, résolu- / \ 

ment tourné vers la perfection et là qualité de vie : galeries, boutiques, < j 
restaurant, pub, cinémas. Entrez. Devant vous la Seine, les courts de ( \ 
tennis où lés jardins. ri 


Là et là, c’est le Rance. Vous voulez y habiter. Vous pouvez 
encore choisir : dn 2 au 6 pièces. Appartements modèles ouverts tons Kg 

les jours de 10 à!2h et de 14 à 19 h. 

46, quai National - 92800 Puteaux - TéL : 776.03.42 

Il y a deux façons d’habiter le France. 

Prêts par le Comptoir des Entrepreneura. 


L&TburBIanche . — à 

Nom : ; ~ 


15, M de Var^pcrard 75015 Paris 


«UH<# 
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ÉDUCATION 


" i!! -!Vr nîrjii UN ENTRETIEN ÂVEC I , _ , 

Vli (] nt;r ?' M. RALPH DAHRENDORF , « LA CRÉATION DE L’EUDOPE DE L’ÉDUCATION 

4 *N'EST PAS FOHCÉMENT LIÉE A CELLE DE L’EUROPE POLITIQUE 


LA CRÉATION DE L’EUROPE DE L’ÉDUCATION 


nous déclare l'ancien directeur à la Commission des Communautés européennes 


M. Ralph Dahrendori b pris ]« 1*' octobre ses avoir été directeur du commerce extérieur. Brillant allemand), puis dans les affaires internationales, 

v- fonctions de directeur de la London School of sociologue lil est docteur de l'iiiiiversüé de Ham- M. Dahrendorf. qui a toujours été un peu l'enfant 

Economies and Polittcal Science. H dirigeait bourg à vingt-trois ans et professeur à Tuniversilè terrible des institutions dans lesquelles il a îra- 

^ jusqu'à cette date la nouvelle direction de l'èdu- de Saxe à vingt-neuf ans).' ayant fait une entrée vaille, a créé une surprise, en octobre dernier, en 


remarquée d«n« la politique (il devient en quel- annonçant son i ntenti on de démissionner des après la seconde i 


Au moment où il quittait son posté, nous lui 
avons demandé d'exposer le bilan de son action à 
Bruxelles et les perspectives qui se dessinent, 
selon lui. pour l'Europe de l'éducation, notamment 


leaders du parti libéral 


i et de retourner à l'Université. 


an virage spectaculaire vers la passe son temps à attendre! aah in 
politique nationale d’abord, tn- dans le domaine de l'éducation 
temationale ensuite. Mainte- le ne pense pas qu'il y ait eu 


aité. Faut-il voir la le signe 
(Tun certain découragement à 
l’égard de la politique ? 


■ — Pas du tout. Vous parlez de 

■: virage. En fait j’ai marché pen- 
: dont longtemps à la frontière de 
la vie académique et de la politi- 
que et je continuerai probable- 
ment jusqu’à ma mort. A certains 
moments je suis un peu plus du 
. côté scientifique et, à d’autres. 


Je ne pense pas qu'il y ait eu 
stagnation. Nous n’avons pas 
changé le monde. Mais il y a eu 
un progrès. 

— Pourtant si on prend, par 


exemple, deux problèmes qui 
ont occupé les instances euro- 
péennes — l’institut de Flo- 


lents je suis un peu plus du teur avec laquelle ces affaires 
scientifique et, à d’autres. ont avancé. 
peu plus du côté politique. — C’est certain. L’Institut de 


mouvement est rendu possible à 
tous les niveaux, depuis l'école 
jusqu'aux diplômes finaux, en 
passant par tous les niveaux de 
formation, pour la reconnaissance 
des degrés intermédiaires, des 
stages pratiques effectués dans les 
autres pays. etc. Tout cela n'est 

pas compris dans le traité de 

orzf occupé les instances euro- Rome. C'est seulement le conseil 

». — — des ministres des 6 et 7 juin 1974 

qui a reconnu que la Communauté 
devrait faire un effort majeur 
pour se lancer sur ce terrain. 


— . Et vous pensez que cette 
approche permettra d’arancer 
plus rapidement ? 

— H est facile et agréable de 


— Nous pensions que la 
Communauté devrait contribuer 
au développement de ce que nous 
appelons une « diameniioc euro- 
péen ne » de formation et d'en- 
seignement des études européen- 
nes. en discutant, par exemple, de 


échanges devraient être encou- 


ragés systématiquement et à très 
grande échelle, n suffit de quel- 
ques crédits pour assurer les ga- 


ranties financières indispensables 


répondre v oui *>- Toutefois, pour seignement des études européen- (le maintien des avantages so- 


combien d'intérêts sont touchés 
par ce qui rend possible la mobi- 
lité. C’est pourquoi, bien que per- 
suadé que nous ferons des progrès. 


renseignement de l'histoire dans 


ciaux. par exemple). H faut aussi 
un aménagement des carrières 
pour que le fait de s'expatrier un 
an ou deux ne pénalise pas les 
enseignants. Les organisations in- 
ternationales ont un rôle impor- 


Formation, travail, loisir 


— Cette crainte a pu 

Mais il a tou i ours été clair que la 
variété et la diversité s 


force de l’Euro oe et doivent être 
la substance d'une éducation euro- 


. une position académique. C’est un 
■ mélange d’activité universitaire. 


mon expérience. Je suis, par 
: exemple, moins convaincu main- 
tenant que je ne l’étais 11 y a six 


ou sept ans qu'il est possible de 
rendre la science utile à la poli- 
tique et de faire comprendre aux 
politiciens la façon de penser des 
scientifiques. 

— Reviendrez-vous un jour 
à la politique active ? 

— Je ne la quitte pas avec l'in- 
tention d’y revenir. Maïs je n’en 
exclus certainement pas la possi- 
bilité. 

— Votre décision n' est-elle 
pas aussi motivée par la staff- 


mai s non de la Communauté. Il y 
a maintenant un directeur dési- 
gné. M- Kohnstamm, qui cher- 
che des personnes susceptibles d’y 
aller. Je pense qu'il y parviendra : 
il profitera du fait qu’un bon 
nombre d’éminentes personnalités 
en Europe sont découragées de 
leurs propres universités et cher- 
chent autre chose. 

— Ne pensez-vous pas que 
la stratégie consistant à créer 
des institutions nouvelles à 


— Abordons maintenant les 
problèmes institutionnels : 
quel est le rôle que peut jouer. 


— Ne pensez-vous pas que la 


— J’ai toujours pensé que l'im- 
portant est de progresser, et non 
pas d'avoir des débats institution- 
nels. Cependant, ce n'est pas le 
point de vue de la plupart de 


dernier conseil des ministres, à 
Luxembourg, ne l'a pas encore 
adopté, je pense que ce sera la 
prochaine étape; je suis 
convaincu que nous entrons dans 
une période au cours de laquelle 
nous aurons à redéfinir les rela- 


coopération entre les univer- 
sités soit restée st limitée jus- 
qu'à présent? 

— II existe des formes limitées 
~^'n n n i rv t i* de coopération (jumelages d’uni - 

J'y crois fermement. Mau; le versités. par exemple) qui max- 
minuter» » bien. Notre rôle dans ce 

cas est d'aider les contacts, de les 


Topccnnc ou croyez-rous qu'elle 
puisse avoir lieu indépendam- 
ment d'elle? 

— Ce n'est pas Impossible. Je 


ne crois pas qu'elle est entière- 
ment liée au développement poli- 
tique. Je ne crois pas que les fron- 
tières de l’Europe de l'éducation 
doivent être les mêmes que celles 


ition française, selon laquelle gens, leur travail et leur temps de 
très grande part de l’édn- loisir. Cela aura des conséquences 
on devrait être faite en com- fondamentales pour notre concep- 


obstaclcs de taille : l 'équiva- 
lence entre les cycles d’études 


nation de la construction eu- des sciences sociales, ni que ce 
ropéenne ? soit l’événement le plus important 

— Beaucoup, autour de moi. de l'Europe universitaire. Mais ce 


pays, selon laquelle seuls quelques 


ressentent effectivement un i 


sera une contribution intéressante. 



La reconnaissance des diplômes 


— Pour la reconnaissance 


recherches compliquées pour 


tenté une nouvelle approche. poli- 
tique qui consiste essentiellement 
en deux postulats : d’une part, 
les pays de la Communauté euro- 
péenne sont suffisamment sem- 
blables dans le développement de 
leur civilisation pour prétendre 
que les gens attendent de leurs 
médecins, de. Leurs architectes ou 


théologique. Le moyen de progres- 


tion de l’éducation. Beaucoup plus . — Effectivement. Taj i employé 
d'attention doit désormais être te terne de il convertibilité ». Cela 
donnée à I's éducation peima- stgnifle QU d ne faut pas tendre 
nerne »... c'est-à-dire la manière à te oonsbtution de « cursus » 
dont les gens peuvent aller et d'études identiques. £est 1e meme 
venir entre le travail et l'édnca- q, ï e pour , 

«on. Cest un défi à notre façon •*“*• lorsqu'on parlait d'une mon- 
de penser l'éducation, nue nous eurepeenne pour 1980. J'ai 

devrions poser sur des bases euro- e v oque * *dée d'un * passeport » 
péennes. C'est cela que je consi- européen pour l’éducation. Ce 
dérerais comme le problème nou- serait un document où seraient in- 
veau le plus important. Mais je diqjies non seulement la quali fi- 
dois admettre que J’ai rencontré cation acquise dans votre propre 
une opposition considérable de la psys* tuais aussi le c taux de 
part de quelques Etats mem bres, change » et, approximativement, 


— Quels étaient leurs argu- 


d 'Etats membres, l'éducation est 


font partie. Cela prouve qu’il n’y 
a pas coïncidence entre la réalité 
européenne en matière d’éduca- 
tion et la réalité politique. 

— Il pourrait donc y avoir 
une Europe de l'éducation 
même s'il n’y a pas d'Europe 
politique ? 

— C’est possible. Et le paradoxe 
est oue la création d’une Europe 
de l’éducation pourrait être un sti- 
mulant pour réexaminer les pro- 
blèmes politiques. 

Propos recueillis par 

FRÉDÉRIC GAUS5EN. 

(U L'Institut uniwrsifBlre euro- 
péen de Florence a été créé en 1972. 
apres des années de négociations, en 
application du traité instituant 
• Euratom. Il s'agit d’un institut de 
troisième cycle qui accueillera six 


de leurs comptables qu’ils aient des affaires étrangères ainsi que 
les mêmes qualifications. Nous les chefs de gouvernement est une 
pouvons donc faire une approche institution co mm unautaire», même 
■ninn **t. non<ridérPT nn'ii si rien n'en est dit dans le traité 


ait réalise cette unité. Aux Etats- 
Unis, même après deux siècles 
d'union, la pleine reconnaissance 
des dinlômes acquis dans les dif- 
férents Etats n'est pas encore 
complètement réalisée. Nous de- 
vons distinguer deux points. 

» Le premier porte sur les condi- 
tions du droit d'exercer une pro- 
fession. C'est une tâche qui nous 
a été donnée par le traité de 
Rome, et c’est le problème spé- 
cifique de la Communauté euro- 
péenne. A oe sujet, nous avons 


.fclon des groupes profes- 


dans le traité, mais peut être 
une Institution de la Commu- 
nauté. Je voudrais espérer que 


que. et il y a le sentiment que cet 
aspect est le seul dont la Commu- 
nauté devrait tenir compte. De 
sorte qu'il n’a pas été possible de 
développer un point de vue 
commun qui aurait permis aux 
Etats membres de commencer à 
travailler dans ce sens. Peut-être 


commencer de cette façon. Il n’y 
aurait pas « reconnaissance » mais 
« convertibilité » partielle. 

» Pour les enseignants, des 


anomiques. Le début des cours 


à la place clichy 

93 rue d'Amsterdam, Paris 


personnes engagées dans le pro- 


a’un intérêt beaucoup plus Impor- 


KLM commit bien la route de l'Extrême-Orient. 
Trois hollandais Font ouverte il y a 50 ans. 



i tout l'Afghanistan 
parmi une prestigieuse 
I collection 

| de tapis artisanaux 
d'Orient et d'Occident 
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UN PETIT ETAT INDEPENDANT JOYEUX 

(ET ANGLAIS) 






en automne nie est à vous 

L'automne et l'hiver sont des périodes tout à fait favorables pour profiter pleinement de cette petite Ue passionnante 
située à 20 km de la côte normande, de 20 km de long sur 10 km de lorge.et dont les 70.000. habitants sont heureux 
de faire partager leur joie de vivre. 

Les Immenses plages de sable fin (22 plages}, les adorables petits ports de pèche, les hautes falaises couvertes de bruyère 
tombant dans la mer, la campagne si verte, les champs "pomponnés", les petits chemins creux, les châteaux forts, les 
vieux manoirs vous appartiennent davantage. Vous lés découvrirez calmement au volant de votre petits voiture de 
location. 

Dans votre palace de grand luxe (dîner dansant habillé] ou dans votre charmante petite pension, vous êtes soigné au 
. maximum et les prix sont encore plus doux», es qui n'est pas peu dire. 

.Et vous Imaginez bien que. comme tou|ours, les poissons et les crustacés sont particulièrement frais, le * , breakfost“ et 
le "five-a'dock tea " partieuflèrement étonnants et le choix des bières et des whlskles particulièrement remarquable.' 
Quant eux Jersiais eux-mômes, Bs sont plus disponibles et vous pouvez apprécier plus sereinement-leur humour et leur 
gentillesse. 

vous serez étonné par la douceur 
du climat 

Zeste de Côte d’Azur flottant sur le Gulf Stream, Jersey a un microclimat d’une douceur étonnante. Le soleil • 
brille plus de 2.000 heures par an et "l’été et l'hiver s" amortissent". L'agriculture est florissante {pommes de 
terre nouvelles, tomates, choux]. L’horticulture - 2.000 tonnes de fleurs exportées chaque année - en fait un 
parterre flottant où les camélias fleurissent ô Noôl et les [enquillés en février. Quant à l'élevage, il est célèbre 
dans le monde entier et la petite vache jersiaise, au pelage café- crème et aux yeux de biche, est championne 
hors catégorie de la production laitière (chaque année 10 fols son propre poids). 

Partout une terre d’abondance, aucune trace d’efforts, une paix qui semble séculaire. 

une ambiance anglaise à 20 km des côtes 
françaises 




7 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


ILS NOUS APPRENNENT LES BONNES MANIÈRES... 


Le bestiaire du voyageur 


L A mode « mais on peu 
plus que fa mode — veut 
qu’au touriste du week- 
end et au voyageur de plus d’ap- 
pétit soient proposées des occa- 
sions nouvelles d'alimenter sa 
curiosité. En regardant des ani- 
maux, pourquoi pas ? Plus axa» 
toment en les regardant vivre 7 


PARTIE DES ARDENNES 

Une revue sauvage 
pour les bêtes sauvages 


volsâ, n’est qu’une' caricafcire T" vANS la forêt des Ardennes le d'histoire naturelle et animateur Pierre Déom s'est lancé à corps 

d’animal. Les zoos cèdent le pas IJ faucon pèlerin a pratique- de la société départementale, son perdu dans son action militante 

aux «a aménflafe PH- ment disparu, détroit. La hululement porte loin. Elle se fait jusqu'à se passer de traitement — 

tuslond’tmo liberté hulotte est restée. Elfe est pour- entendre. » il est en congé sans solde — , j us- 

tant de ces rapaces nocturnes au Au vrai. Fa voix de « la Hu- qu'à récolter une condamnation 
Reste, après avoir renoncé à regard effaré qu'on clouait volon- lotte » (1) ardennaïse s'en va « pour Insultes à M. Debré » au 

dresser la béte, à essayer d'édit- tiers aux portes des granges. Son maintenant jusqu'à Marseille et cours d'une manifestation contre la 

quer l’homme. Le visiteur, s*îl cri — son chant, disent les riaîura- Bordeaux, jusqu'à la Belgique et la pollution... 

débarque dans un pare animalier listes — « promettait la mort ». Suisse, voire ou Canada. Ainsi « la Hulotte » doit sentir 

comme dans un iuna-park, non Aujourd'hui, comme d'autres rapa- C'est une aventure. Tout Jeune la poudre et retentir à choque page 

seulement effraiera ses hôtes, ces nécessaires à l'équilibre biolo- instituteur, Pierre Déom tira de ces vaticinations prophétiques 

mais, à la (Imite, m les verra gique, cet « oiseau de mouvais d'abord à b ronéo pour les seuls qui nous promettent l'apocalypse 

pas. Il faut qu’il apprenne une augure » est protégé par la loi. élèves de sa classa un petit bulle- dès qu'un arbre est abattu ou un 

approche moins abrupte et plus Sans doute parce qu'elle fut tin — rédigé et illustré par lui seul lapin mis en gibelotte ? Pas du 

précautionneuses d’un monde calomniée et persécutée plus que — où la leçon d'histoire naturelle tout. On peut prendre l'un après 

qu’il ne connaît pas et pour lequel d'autres, les jeunes de la Société devenait plus passionnante que l'autre chaque numéro — qu'ils 

Il reste un étranger. Aussi étran- ardennaïse pour la protection de la n'importe quelle bande dessinée, traitent des arbres ou des oiseaux 

gar mais guère plus en somme nature vouent à la hulotte une Aujourd'hui — deux ans plus tard — et découvrir qu'il s'agit tout 

que ne le sont le monde des tou- amitié particulière. On lui devait — sans tapage ni publicité, la simplement, chaque fois, d'un 

listes et celui de ceux qui les réparation. «Et puis, ajoute revue « la Hulotte » tire en offset petit chef-d'œuvre de pédagogie 

accueille. M. H avion, ancien professeur à plus de T 0 000 exemplaires des vivante, aussi rigoureux que drfele. 

numéros spéciaux qu'il fout réédi- Ainsi pour c identifier » les oiseaux 

! ter. On s'abonne par classes de l'hiver « la Hulotte » n'a pas 

nffn wi nwfo entières. Aux dernières nouvelles, hésité à faire appel au génial 

C* unes la demande des seules sociétés observateur Sherlock Holmes en 

ins la baie de la Somme un tirage supplémentaire. De page en page, armé de sa 

Sans crainte de s'aventurer on loupe, an voit le maître instruire 
__ *>. peut promettre à « la Hulotte » un Wotson éberlué. Il parle par 

f TT» \T || T T TT» IB Tj» un c destin international s. Bonne buHes comme dans les comic's 

I XI Ci If VJ TJ X Cl XV X-i affaire ? Oh non ! L'argent ne fait mais, à la fin de choque « erv- 

que passer, sans s'arrêter, pour quête » illustrée, les enfants — et 

éT\ T T A TT \T T7 T> FTT nourrir « la Hulotte », toujours les adultes — doivent être bien 

■ I , fl ■» i [i II II y f»j X plus exl S3° rite - N s'agît d'autre rares à ne pas distinguer, dans la 

chose. C'est une histoire d'amour, nature, un verdier d'un friquet, 

d'amour de la nature. L'instituteur un bruant d'un bouvreuH. 


seulement effraiera 
mais, à la (Imite, 1 
pas. Il faut qu’il a] 


gar mais guère plus en soi 
que ne le sont le inonde des 
listes et celui de ceux qui 


bruns dans les Pyrénées : si 
on veut, il est encore possible 
de les sauver, comme le mon- 
tre un avant-projet établi par 
M. J. Tanguy le Gac, président 
de la section Béarn-Pyrénées 
de la SEPANSO (Société pour 
7 étude. Ta protection et f amé- 
nagement de la nature dans . 
le Sud-Ouest). 

Les derniers ours pyrénéens 
sont abattus par les bergers, I 
gui les accusent de tuer leurs ; 
brebis : les remboursements \ 
des dégâts attribués aux ours ; 
ont été, jusqu’ici, insuffisants. 
La solution? Intéresser finan- 
cièrement les bergers à la 


SEPANSO propose-t-elle la 
création d’un fonds d’inter- 
vention éco-pastoral géré par 
des écologistes et auquel adhé- 
reraient les bergers; il serait 


effet, que cette construction arti- échoppé des milliers de fols à des 

fi ci elle ne modifie le milieu n&tu- centaines de morts differentes. » (i) Le Hulotte, 6, 

1= « mère , - te chêne Bemua, 0&200 SaJftn. 

pidité de l’envasement de la baie. .... , 

dont les chenaux, déjà fort 

étroits, jouent volontiers de mau- Æ ^ a ^ . 

Pour permet tr e sax nouveaux 'dm « i" WV'ïr^' w 

venus de Marquenterre de savoir, % 

avant tf entreprendre leur pre- I g~fcpM~h lé" 1 IflHi 

mière visite, ce qu’ils vont y voir, £Sr LES U IKMHl 

l’association du parc a édité \ V " wmwmw» 

deux plaquettes. L’une a trait à. 1a «AH i j 

flore des dunes, l’autre, bien j® IBIBb 

illustrée, permettra aux néophytes /TAuauuseI fl ' ' 

de reconnaître sans hésitation les jf|| f \ JL e?mA 

oiseaux rencontrés. "I* / \ f 


En forêt de Rambouillet 

ATTENTION, CERFS TROP DOCttES... 

C HIP (fait splendide : une ne pas avoir aperçu de cerfs ou 
harde de six cerfs vient de chevreuils... Ils ne sont pas 
d’apparaître, et file mainte- revenus. Mais la proportion des 
nant entre les arbres. Plus loin, - grincheux - est aujourd'hui très 
voici un chevreuil qui bondit et faUHe, de Tordre de un sur trois 
s’éclipse. Prés d'une mare, quatre cents visiteurs, 
sangliers somnolent. 

Nous ^mmes à quelques kilo- (| n VTaï DUblîC 

mètres de Rambouillet, dans la r 

pure animalier des Vvallnaa, crM ^ omc g m mmchd sos 
en I un per rOHica national des . ^ _ . des hablbiê, y 
loitls, dont robjBctd est de tact- ctmqm d f mmc ha. qu'il 

Hier robsenretlon. par le public. n 

ou qu'il pleuve. Ils constt- 
des grands animaux. ruenf le p i us gros bataillon des 

Sur 250 hectares vivent deux cinq cents entrées qui sont enre- 
cents bêtes : cerfs, chevreuils, gfstrôea certains jours. Deux faits 
daims et sangliers, les prome- à signaler : parmi ces habitués 
neurs peuvent cheminer sur les figurent des jeunes, en nombre, et 
12 kilomètres rf allées travées à ira- aussi des chasseurs sans doute 
vers la futaie, ou s'égailler dans les lassés du gibier d'élevage qu'on 
sous-bols. Les paysages sont va- offre i leurs fusils. Un • public » 
rtés : des landes à bruyère alternent s'est donc peu A peu constitué, 
avec des clairières en pelouse, 

H** Atann* sirop rTAnah i»mia Aux a bords do la maison du 


entières. Aux dernières nouvelles, hésité à faire appel au génial 

C unes fo demande des seules sociétés observateur Sherlock Holmes en 

dans la baie de la Somme un tirage supplémentaire. De page en page, armé de sa 

’ Sans crainte de s'aventurer on loupe, an voit le maître instruire 

peut promettre à « la Hulotte » un Wafson éberlué. Il parle par 

TT TT' \T A T T Tj’ Tj Ij’ un € destin international ». Bonne buHes comme dans les comic's 

U il JTi y VJ 1 J X Ci XV X-i affaire ? Oh non ! L'argent ne fait mais, à la fin de choque « erv- 

que passer, sans s'arrêter, pour quête » illustrée, les enfants — et 

A JT\ T Tj^ T A TT \T T? T> FTT nourrir « la Hulotte », toujours les adultes — doivent être bien 

I , fl ■» i [i II II Y f» j X plus ^’S 0001 ®- 11 s'agit d'autre rares à ne pas distinguer, dans la 

chose. C'est une histoire d'amour, nature, un verdier d'un friquet, 
d'amour de la nature. L'instituteur un bruant d'un bouvreuH. 

D EUX mtt.t.tt TROIS CENTS ses marécages est devenu un ïm- 

hectares au Nord de la baie mense refuge, où l 'association A /_ j 

de la Somme, dont les seuls Marquentene-Nature, gérante de commencement était le glana... 

habitants s'appellent, depuis un l'ensemble s’efforce dès à présent 

peu plus d’un an, mouettes, d’acclimater des espèces rares ori- -Mois sans doute fout-il redouter adulte qui donna le gland — 
goélands, spatules blanchee glnairesdelTnde,dii Maroc et des — à l'inverse cette fols d'une l'étouffe sous son ombre. Sous terre 
tadornes, canards siffleras et Pays-Bas. contestation forcenée — un autre les courtllières l'attaquent, au sol 

canards suebets, foulques, van- Pour s’y rendre, il faut laisser danger. « La_ Hulotte » bêtifie ? les chevreuils le broutent, la tor- 
neaux huppés, tournepd erres à pêle-mêle au vestiaire son instinct Elle conte puérilement une nature de use envahit ses rameaux, le hêtre 
collet, courlis, barges et autres de chasseur, son fusQ et son idyllique, plus proche des bergeries apparemment sympathique profite 
chevaliers - gambettes, sarcelles, chien— Cela fait, le visiteur aura du dix-huitième siècle que de la traîtreusement de son ombre pour 
oies sauvages, macreuses— Le le choix entre trois zones : celle réollté? Nullement. « L'kitervlew ensuite l'étouffer. « II est Tun des 
parc ornithologique de Marquen- des garennes et dîmes boisées, où exclusive du roi de la forêt » — pires ennemis du chêne, l'homme 
terre, avec ses dunes, ses bois et la circulation est libre ; celle des numéro spécial sur le chêne — est mis à part bien entendu. » 
étangs et manières, où la gant an dépit de M dr^ris bmocooo (Encore ^ déma90gi5 
ailée peu farouche se rasse mbl e plus proche de la tragédie que de pv h,, r rnr i« wiar 

/ X ™ tontie “ Passer !? “ uem - ^ y . homma ncir - permet ou cdiSne’ 

/ r s \ bnmmea. dans l’espoir, peut- I éto« un gland. > Sauvent le» & x diyekKpet en ébattant impi- 

I , OllUS dl,me trAznéc de nourri tore aventures qu il va connaître, é*ap- æ voisins.) Au hout 

tohaWtueDe; celles, enfin, dites pont par miracle p I appétit du )uMe forcenée pour le vie 

p / /„ Lnvtmv *' ■*'“»=“™aon M, Photo- songiler, du gea^ aux poursuites mz Bogni ,, Vous êtM 

CL LC UCrMCr gmjtoesetomiaologuestjunielles actiamea de tout le . gong de» ^ Wstorlpue, mois ce 

r7 et téléobjectifs au cou, occupent voleurs de glands » — a pari, à à fin qua ^ mourir 

L é France n a-t-elle per- des postes de guet d'où Us auront plume, à deux ou quotre pottes, rongé par Ies verSj pourri p,,, 

dre sort dernier grand tout loisir pour suivre l’évolution — ovont de devenir c petit semis », champignons, c queHe misère ï ». 

jaune? Il s embsmte des ulseeui. Des guides sont ù la c goule », «perche», . moderne », Tout cela fait une sorte de poème 

pou ïidinie gaineeme r d’oura disposition des vtsitenrs, et « onclen » et a la fin . chêne cp.1 drolatique oui se lit comme 

S‘ïêat°fl S eit’e2S2^vnb2 peuvent les accompagner aux histonque ». un roma(1 d'aventures, 

ïï ri. meilleurs endroits. C'est, tout ou long, une botulHe ... . , .. . , 

tfe an nomS^5Se?éM>ttrar Seul point noir du parc. la cruelle, où les chênes sont voincus Ah ! »' ^ livres de classe 
II e etaoil par V-tT a „ car miniers. « Très vite on voit savaient se faire entendre comme 

M. J. Tanguy le Gac. président « renclôture » dressée face au P° r miHiers. «ires vrre wi wir lljqh,. _ i 

de la sermon Béarn-Pyrénées marais sur toute la longueur du [es ® uTres moU j ir “ mi r* 

de la SEPANSO (Société pour domaine ■ ««HaLiii» craignent, en mouches autour de soi. • ai JEAN RAMBAUD. 


des étangs avec d’épais tamis. 
Pour les photographes, des mira- 
dors habilement camoullés ont été 
plantés aux points favorables. 


gardien-chef, M. Jean Leroux, se 
promène un jeune cerf : confié 
au parc par des promeneurs qui 
revalent traqué en forêt, élevé par 


Bq créant ce parc, rot Bce des (< „ m cn q‘„ pas 

teret. répond t cop qblcctit mém , chercha les cerecse». Mer, 


at la nature. Unis ta ddtlcuhé aat dKa , ammws 

alore de cor » Olar J. protacl, on auJf e „, a „, s „„ . co „, ac , . 

des massifs avec raltlux daç v„l- Mn „ M ^ mlnnIlBr 
teura. La solution 7 . drainer • dBmBurB la présentation d’animaux 
ceux-ci vers des endroits amène- sriuvaaes » 
gée à leur Intention, où Ils décou- 
vriront les animaux et les plantes 


vriront les animaux et les plantes D’autant, qu’il doit garder son 
de nos forêts. Intérêt scientifique. Un jeune cher- 

cheur, M. Claude Bassin, a eftec- 
PBB dfi « grincheux » tué dans celui des Yvallnes une 
étude sur rallmentatlon du che- 
tf. Bernard Legrand, qui veille vreuii, jusqu'ici fort mal connus, 
sur la bonne marche du parc, peut Moins rigoureux dans leurs obser- 

malntenant dresser le bilan de valions, les visiteurs, eux, « gros- 

rexpérlence. Les débuts n’ont pas sissent » les animaux qu'ils ren- 
toujours été faciles. Certains vlsl- contrent. A leurs yeux, le daim 
leurs n'étaient manifestement pas sb fait élan, et la rat musqué 

préparés à ce retour à la nature : devient castor. Mais r important 

ils poursuivaient lea bêtes, dont n'est-il pas qu’ils commencent i j 
une dizaine se tuèrent contre la « voir » ? 
clôture. On a été obligé de fermer JEAN-JACQUES BARLOY. 
le parc pendant la période des 

mises bas — en mal et juin — * Par c uninuU ta- des YVetou» 

'°Wr'lé“iêcflJfle/ “ a£2pâ e r 

11 est aussi arrivé que des vlsi- ïolsiS”’^ r 

s tours repartent fort mécontents de ronde*- vous). J 


La santé à fleur de peau ... 

Pour van protéger contre les rigueu rs d e l'hiver, 

1 - i faites une CURE DE week-end de S à S jouis I 

Prix forfaitaire à la Cure-Marine de SIOUVILLE-HAGUE 

Cure -Hôtel - | — à 20 km de Cherbourg j 

— 4 3 heures de Paris 

— Les vertus curatives de la mer favorisent l'équilibre du corps et de 


d'élection pour l'application thérapeutique des vertus marines. 


Les croisières Paquet vous ouvrent 
^ les portes de l'Indonésie. 


Pour Tours et- le berger, I Jùsqu’4 Saint - Q uen t in - 


crament la dernière I 

. — J.-J. B. J 


PHAPtOS-FRANCE 

Office Egyptien de Tourisme 
Départ toutes les semaines 
le C^re-Louxor-AssouaneAbihSinibel < 

Documentation gratuite sur demande i 

2 rue de r Echelle 75001 Parls-lëli:2S(X3Q.18 % 


L'Indonésie. Un des derniers paradis sur terre, vierge, 
intouchable, insoupçonné. 

Pour la première fois, les Croisières Paquet vous offrent 
d’en faire le four. C'est la meilleure façon de ta découvrir. Enfla 
" Le Prinsendam. Pour cette grande première, un tout 
nouveau bateau parfaitement adapté, entièrement 
climatisé, stabilisateurs. 7 ponts, toutes les cabines 


avec douche ou bain, night-dub, cinéma, salons, bars, restau- 
rants, piscine. Un port d’attache : Singapour. 

Le programme. Deux croisières par mois, départ de Paris 
le jeudi, arrivée à Singapour le vendredi - séjour à terre en hôtel 
de luxe jusqu’au lundi 


Le soir, départ pour 15 jours de croisière : 3 pays - 9 escales 
\ fabuleuses - 9 temples de l'Asie. 20 jours après vous êtes 
; à Parts. Vous n’en croyez pas vos yeux. 

Croisières Indonésiennes à bord 
du Prinsendam ;Z802F. Paris/Paris. 

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages, 
ou écrivez-nous pour nous demander notre catalogue. 

Croisières Paquet : 5, bd Malesherbes - Paris 8 ■ Tél. 286-57-59 
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Passez l'hiver 


Faites me un de je&æ 
s du la sétkada 
Ai Dr. Bncfa'nger 

A la nouvelle clinique de 

MAR B ELLA 

(Costa dcl Sol. Espagne) 
à la clinique 

d'UBERLINGEN 

Lac de Constance (BJa.) 


Tons renseignements : 
BUCHINGER KUNIK 
AM BODENSEE 
Helmut Wilhelmi 
D-777 Uberlingen/Bedeasee 
OUJÜ 


Ç HO! 


TOURtStlE \ 

HOTEI3 REP OfimÂNDS J 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
N. Appta calmes ‘ * 

Contre affaires 
la Co 
: 52-84-03 


. Appta calmes. 44 à 84 F T.T C 
Centre affaires et spectacles 
X place de la Comédie. Bonn 


Côte rFAsur 


HOTEL FRANTBL, • 


(Plein centre] 


nt! trament nanL 


calme, jirdln. piscine chauffée 


tennis Piscine plein 


SHOPPING A LONDRES 

2 jours rouf compris 

249 F 


totuurl 


VOYAGER N’EST PAS TOUJOURS UN PLAISIR 


( Le gargotier a mauvais earactèr^ Petite déi “ ners à h <* im * i; * 


O N ne voyage pas toujours bardé de guides, 
Fc Bit rivé, quand approche l'heure rituelle 
d’un repas, sur les étoiles, toques et autres 
marmites, pesant longuement les méritas respectifs 
de plusieurs halles éventuelles. Ou bien, ayant scruté 
les livres sacrés, on se découvre dans la désert — 
trop loin do la table promise pour, y parvenir avant 
la fin des temps réglementaires. Bref, Il arrive 
qu'on s’arrête rilmporte où, au hasard d’une dépar- 
tementale. La déconvenue, toujours possible, fait 
partie de ce petit jeu où il y a tout à gagner et pas 
grand-chose è perdra. Car au sortir d’un virage, au 
détour d’un hameau. Ignoré de tous les tableaux 
d’honneur, c'a si encore bien souvent, pour un prix 
dérisoire, un bonheur franc, simple, trais, qui attend 
ceux qui passent. A moins que... 

La restaurant Uont-Roy. à P! erre b ru ne, près de 
Saint-André-de-Cubzac, ne paie pas de mine. Lustres 
an bars tourné et tentures étriquées : le décor hésite, 
entre Louis XV et Henri II. Ce faux luxe appliqué, 
comme te maniérisme besogneux du service, cache 
mai une triste pitance, inutile de s’attarder. 

Restés sur notre faim, rien n’étant comestible, 
nous nova apprêtons à partir, après avoir réglé nos. 
trois menus A 15 F La projet de quelque lin dîner 
se forme déjà, qui nous fera oublier, ce soir, lea 
hors-d’œuvre insipides, la volaille en conserve et le 
fromage plâtreux qu’on rient de nous servir arec 
lenteur et parcimonie. Prendre la fuite au plus vite, 
en soupirant silencieusement, comme le Ctdrolin dos 
Fleure bleues de Queneau, « encore un de loupé -, 
nous semble la meilleure solution. 

Initiative malheureuse, te - chef -, bonasse, en- 
treprend de faire le tour des quatre tables occupées. 

« Alors ça va, l'appétit ? » Force est de lui dire qu’il 
va toujours au mieux, ayant peu de goût pour la 
viande en botte et pour le port-salut suant sous 
une cloche de plastique. Il sa tait, bafouilla, enfin 
s’excuse. Noua parions. 

Rien de tout cela ne mériterait la moindre publi- 
cité, ai la patronne, dehors, ne nous avait rattrapés. 

• J'apprends que vous n'fitss pas contents ? Venez 


avec mol dans la cour de derrière, vous verrez que 
nous élevons noua-mômes nos poulets, au mais: » 
Eu quoi la vue de cas animaux pourrait-elle nous 
prouver qu’ils ont un rapport que/conque avec es 
qu’on a tenté de noua faire manger ? Noua lui redi- 
sons. sans ménagement mais sans grossièreté, tout 
la mal que nous pensons de sa nourriture. Alors la 
petite dame sa tâche. Et se démasqua. - SI vous 
avez pris des menus à 15 F, c'est qua vous n'avsz 
pas les moyens de payer celtif à 28 F I Vous êtes 
des fauchés I Des minables I On n'a pas besoin de 
clients comme vous ! Vous êtes des minables, vous 
«tas des beatnlks l - Et comme on ne peut, dans 
la tête de la petite dame, avoir des blue-jeans, des 
blousons et des cheveux si longs sans avoir beau- 
coup de choses & craindre et A se reprocher, elle 
ajoute : - Nous sommes très haut placée dans la 
région. J’appelle la police », et part s’enfermer à 
doubla tour. 

Un supplément ? 

C'est tout. Faut-il dire que le scandaleux plateau 
de- fromages est le même A tous lee prix ? Faut-Il 
dire qu’au menu « des riches » le civet de lièvre, 
en plein été. ne doit pas non plus être récemment 
préparé ? La question n'est pas là. Il importe peu, 
après tout, qu’on mange bien ou mal pour 16 F : 
il est des festins pour moins cher, et des repas de 
dupea hors de prix. Il ast plus grave que - pour 
ce prix-là » on n’ait que le droit de se taire. Devrait- 
on payer un supplément pour dire ce qu’on pense ? 

Quand f attitude envers las gens dépend directe- 
ment du montant de leur addition, quand le droit i 
la parole ne sa mesure qu'au tiroir-caisse, la violence 
ri est pas loin. Quand personne ne. s' en étonne plus, 
c'est qu'elle est là— 

Décidément, on ne dira jamais assez les etfeis ■ 
funestes d'un mauvais déjeuner : le cynisme d’un 
gargotjer a manqué de nous faire prendre goût à 
quelque réflexion sur la morale. 

ROGER-PO L DROIT. 




Un lecteur qui noua a de- louais. 
. mandé de conserver V anony- 
mat nous apporte le témoi 


: du côté tchécoslovaqui 


le contrôle se fait aussi rapide 
dans n’importe que 
l’Europe occidentale) 


Avec cette différence qu’à la plaa 
de la conscience professionnel!* 
Malgré te peu de truffe la dr- V 

eufetion automobile est. en Polo- JS? 

onp, extrêmement dangereuse aD P°&b o ~A c ? n H°* e L TOU ‘ 

par suite de la conduite très attendez souvent 20 à 30 minutes 
fpmSSèw » adoptée par les 

automobilistes. Aussi y enregls- ^ 

tre-t-on un nombre d'accidents JjSSuSSnTîl, . ,.S n , .JES? 

égal à 40 » de celui enregistré 

e£ Francs nul. comme on te sait. Ît, p °ïï5„!f,f°ïî^ e *“ J™»: 

détient un triste record rian* ce P®- fouille alors en détail 
domaine. J’ai rencontré beaucoup ^ 

de Français victimes d’accidents ”5*®“ _ 
qui avaient les pires difficultés à. e con ^ Me * ^ P 061 * 

se faire dépanner. En effet, les frontière dure environ 2 heures 
stations -servi ce sont rares et to- J 1 *! rencontré beaucoup de Fran- 
ta temen t dépourvues des pièces çals à Zakopane qui m’ont tous 
détachées essentielles. confirmé avoir été traités, de cette 

façon. 

Les postes d’essence y sont éga- 
lement raros et situés à Pécari u apparaîtrait que pour le mo- 
des grands axes. H faut souvent mpntiaPDi p ___ __ 

les chercher dans un dÉdate de ™“ “ 
mes. Très souvent on s'entend ï™. 4”* 

répondre qull n’y a pas de super cr€St ûommage, car certaines ré- 
(dont le degré en octane est gions ont beaucoup de charme 
d’ailleurs nettement inférieur à (Je pense notamment aux Tatra 
celui de l’Europe occidentale), et et à la Masurie). La population y 
parfois même qu'il n’y a ni super est plutôt accueillante et on ar- 
ni essence ordinaire. rive à y rencontrer des gens ex- 

trêmement cultivés souvent lm- 
Dans les hôtels et restaurants, prégnés de culture française, 
le service est d’une lenteur exas- 


Sa majesté le porteur— 

I L est 22 b 30. ce di m a nc he et a mesure que les cars arrivent qui font un métier difficile et 
de septembre à l’aérogare des d’Orly. Un quart d’heure se passe, mal. rémunéré, ne se conduisent 
Invalides. La file des person- Quelque peu impatient, je vais pas comme les individus auxquels 
(des femmes, des enfants et «aux renseignements» avec un nous avons eu affaire. L’esscn- 
certaln nombre d’étrangers) ami en tête de file. Pour voir. tiel est que cette petite histoire 
qui attendent un taxi s’étend sur Et nous voyons des porteurs, traduit une extraordinaire dégrar- 
50 ou 60 mètres. Nous en prenons ^ mépris de la réglementation dation du climat psychologique 
la queue. Les taxis arrivent à applicable en ces lieux, déposer & notre pays, ou l’argent les 
raison de deux à trois par mi- iœ bagages de leurs clients en passe-droits, et la fraude fiscale 
■tête de file et bêler le premier 0*4 en résulte, risque nt de deve- 
tasl qui se présente. Les sens nïr la règle pour^ un nombre de 
qui attendent dans la file font de pius * 

“ renoncement absolu. 


nute, et raisonnablement 
devrions avancer. Or. rien 
bouge. Et la flie s’allonge i 


i fur 


• Devenir animateur de cen- 
tres de vacances et de loisirs. — 


dls-sept ans. puis obtenir le bre- 
vet d'aptitude aux fonctions 
d' anima teur, délivré par le secré- 
tariat d’Etat i la Jeunesse et aux 
sports après une session de for- 
mation de 9 jours, un stage pra- 
tique. et une session de perfec- 
tionnement. conversion ou mé- 
cialisation de 50 heures. 


aussi communiquer les adresses 
d'organismes où seront effectués 
* stages pratiques. 


I ParU, TéL Z8S-W-7S 


Aucune agitation, aucune mani- 
festation. Le < riche client » 
n’a pas manqué cTalT 
chich traditionnel 


avec un nouveau client que celui- 
ci ne passera pas. Dix minutes 
s’écoulent et le client et Ve por- 
teur sont toujours là, puisque nous 


dense, résignée et_ patiente. 

M. MICHEL MAXLLOL. 
Bois-Colombes. . 


45 à 60 minutes pour prendre son 
petit déjeuner ; d’abord 15 à 
30 minutes d’attente pour qu’on 
prenne votre commande ; après 
quoi on commence à vous appar- 


_ _ 10 minutes après, 
beurre, etc. (U m'est même arrivé 
qu’on m’apporte le café mais pas 
de tasse pour le boire ; à la suite 
de réclamations énergiques, on 
m’a apporté la tasse 5 minutes 
après.) 

- Si le -passage de la frontière 
s’effectue en général de façon 
correcte (ceci était notamment le 
à Swïecfco et Klodzfco, où les 
formalités étaient effectuées de 
façon correcte et assez rapide), le 
poste frontière de Zakopane (à 
la frontière polono- tchécoslova- 
que) est vivement à déconseiller. 
Le contrôle y est plus . tatillon 
qu'il û’était.aux pires moments, de 1 


LE RHIN 

AU I II. DES PAGES 

A la suite de autre reportajçe 
« Mille kilométrât sur le Rhin > 
(voir s le Monde 9 daté 24, 25 et 
26 août), de nombreux lecteur* 
ont écrit poux nous dexnan- 




Bâle, dont étalent 
deux vignettes qui 
les articles parus 


» document clair et de qualité. 


s gendarmes 
-Ils que no 
lasser de jouer 


Peut- 
s allons 
ce rôle, 
rien, 

cuenc « ranonge- a un nouvi 

billet au porteur, qui abandonne 
délibérément son poste, part en 
courant et revient cinq, minutes 
plus lard avec un taxi qu’il cède 
gracieusement à Bon mécène. 

Cette histoire est peut-être Iso- 
lée et banale, et 11 est certain 
que tous les porteurs de France. 


DEAUV1LLE 


* 


Une nouvelle résidence de loisirs! 
Une nouvelle formule: CASTEL CLUB! 

Devenez propriétaire d'un luxueux studio ou d'un duplex, 
entièrement meublé et équipé/ vendu par périodes de deux mois. 


Avec l'acquisition d'un 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet, août , septembre) nous 
vous offrons gratuitement . 
un mois de moyenne saison. 




• Au “CASTEL 
NORMAND" vous .payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL 
NORMAND" vous bénéficiez 
dés services hôteliers: petit 
déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente, etc. 

• Au “CASTEL 

NORMAND - ”, vivez **** étoiles! 

Crédit B.C.X jusqu’à 80 %. 

4; en plein centre, à 200 m du casino. 54, rue du général-Leclerc. 
Visite sur place tous les jours sauf Mercredi. 

Réalisation PRODOMO SA. et JACQUES BOITARD 
8, rue de Richelieu. 75001 Paris 85, rue Eugéne-Colas, Deauville 
Tel. :RIC 50.10 et 50.93 Tel. :(16) 31.88.02.76 


Exemple de prix pour un studio 
de 4 personnes : 

mai + avril 33000 F 

juin + mars 34000 F 

juillet + décembre 37000 F 

août + février 39000 F 

septembre + octobre . . . 30000 F 


Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO SA 
8,rue de Richelieu 75001 Paris - Tel. R1C, 50.10 et 50. 93 
Sans engagement de ma part, veuillez me Taire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom ; — 

Adresse— ; 


.Code postal. 


. TêL. 



etdioisir 

le tourisme français 

- ■ _ Découvrir le monde, visiterl’Exlrême-Orient, le Pérou 

la Russie d'Asie... Bien sûr, ces grands voyages sont fantas- 
tiques de dépaysement et riches de culture. 

- . . . -Mais découvrir le monde, c’est aussi s'émerveiller 

des cites du Sud Marocain, redécouvrir les Baléares à Noël 
sans la grande foule, s'amuser au carnaval de Nice, s’échap- 
per un week-endpour une courte croisière. 

■ Le Tourisme Français a mille tentations pour vous 
séduire et vous faire apprécier les qualités de la vie. Ses 
voyages et séjours, eux aussi, sont de grande qualité... C’est 
la vocation du Tourisme Français depuis plus de 50 ans 1 

La vraie organisation, la liberté,. une ambiance de 
bon ton,: des forfaits tous frais compris. Voilà le Tourisme 
Français ! (cela explique d’aïlleursje succès croissant de ses 
voyages). ; 

Vous aussi, découvrez le monde cet hiver à la fran- 1 

çaise... avec I agence de voyages le Tourisme Français. i 


32 avenue Félix-Faure i 

75015 Paris / 

122 avenue Gabriel-Pêri { 

93400 Saint-Quen j 

succursales : Caen, Evreux, I 
Le Havre, Lille.Roubaix, 
Rouen, Bruxelles 


Pour recevoir les brochures du Tourisme Français, 
découpez ce bon et retournez-le 
à l'agence de voyages 

lé tourisme français 

96 tue de la Victoire 75009 Paris ^ 
\ (ou téléphonez au 285 38.38) 


\ | 
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C E four-là, le colonel 
t, 2L Gardon -Duff, lord 
lieutenant du Banffshire, 
remettait à David Grant la 
Queen’s Atoard. C’était à Duff - 


Vorge de qualité, Teau purtsstme 
et l’industrie des hommes font le 
whisky pure-Tnalt, 

L’Académie f française) dttpure- 
malt whisky se devait d'y parti- 
ciper. 

Quel beau pays que Y Ecosse ! 

Et singulièrement cette Ecosse du 

Nord, d’an vert presque minéral 
et solide encerclant les villages 
de granit gris-rose, avec ses lan- 
des oit les moutons à mufle noir 
remplacent peu. à peu les bœufs 
de YAngus à la chair incom- 
parable^. 

Nous nous régalâmes de saumon 
de la Spey, du haggis (qu'a faut 
déguster au son des bag-pipers 
et arrosé d’un peu de scotch t), 
de mouton à ■ la mint sauce, de 
marmelade de Dundee. Las ! nous 
n’ eûmes point la chance de ren- 
contrer le dunlop , ce merveilleux 
fromage écossais qui rte voyage 
pas mais qui. sur place, aurait 
dû être présent, de même que les 
grouses. 

Mais le grouse, nous le retrou- 
vons depuis l'an dernier, quoti- 
diennement, à la carte de La 
Sologne (8. rue de Beüechasse, 
ta. 705-98-06). Sa chair parfumée 
des bruyères qu’a recherche, et 
qu’a faut manger non faisandée, 
est rehaussée ici du piment de 
petites chipolatas et d'une bro- 
chette de foies de volaüle. Ajou- 
tez -y une purée de céleri, et le 
plaisir est vif. 

Profitant de ce voyage, V Aca- 
démie décerna son prix 1974. (un 
prix de Fart de vivre) à M. Phi- 
lippe dé Rothschild pour son mu- 
sée du Mouton, si merveilleux. 
Quant aux Glenfiddich Aioards, 
ils récompensèrent deux ouvrages, 
ainsi qd ü se doit, celui de Claude 
Terrait. Ma Tour d'argent, et 
le très beau livre de Kléber Hae- 
dem, Adios. 

En repassant par Londres, je 
fus acheter, chez Fortnum and 
Mason (le Fauchon de PicadUly), 
une. petite terrine fleurie de stü- 
ton, ce remarquable fromage. 

Fortnum and Mason est le lien 
qui convient puisque ce « traiteur 
de la reine » eut longtemps pour 
chef Jean Corot, cuisinier fran- 
çais devenu à présent conseiller 
de la Cherry Valley Fanns LfctL 

On élève à Cherry Valley 
Forme des canards. En une di- 
zaine d'années plus de dix mil- 
lions de canards, descendants de 
la race dite «de Pékin », ont été 
élevés ici et cuisinés singulière- 
ment à Yomnge et aux cerises. 
Ces plats cuisinés ont traversé le 
Charmez. En même temps qu'un 
groupe de confrères britan- 
niques venus voir cette firme et 
Jean Con.il recevoir la Fourchet- 
tes d'or de l'excellence européenne. 

Jean Conü est de Boulogne, ait 
son père tint un restaurant. Las! 
n n’y a plus rien, à Boulogne , gas- 
trxmomiquement partant. Le buffet 
de la gare maritime est même 
fermé depuis juin. Cette vBle, si 
animée avant guerre, est ffauiarct 
plus sinistre que les bars ont 
l'obligation de fermer à une heure 
du matin, ce qui exclut toute vie 
nocturne. On y attend le touriste 
anglais à l’escopette . On m’avait 
signalé le restaurant Alfred, sur 
la place Dalton. Outre des satnt- 


jacques surgelées et un mince 
plateau, de fruits de mer pour 
35 F. je n'y ai trouvé qu’une 
erreur de 20 F sur T addition. Une 
erreur sur l’addition de mes voi- 
sins ne m'en console guère l 

Heureusement, Ü y a Wùnereux, 
qui n’est qu’à 7 kilomètres. J’en 
reparlerai 

Cette manifestation eut donc 
Heu non à Boulogne mais à Cour- 
set, petit village charmant de la 
vallée de la Course, au Faisan 
doré. Cette auberge est familiale 
(le chef, Serge Hadoux. est le fûs 
de la maison), et elle élève ses 
poulets, ses conards, calttoe ses lé- 
gumes. Bref, qualité du matériau. 
C’est là que de jeunes Boula n- 
naïses en costume du folklore et 
le maire nous accueillirent. Mes 
confrères venus de Londres, par 
méchant temps, se régalèrent, 
applaudirent Cherry Valley Fanns 
en la personne de ses dirigeants 
et de Com2, admirèrent les Four- 
chettes d’or et remercièrent le 
comité de Serge Vaissière. 

Automne en Alsace couleur de 
rouille. 

Faudra-t-Ü dire adieu aux bou- 
chons de liège? Ceux-ci sont de 
plus en plus de mauvaise qualité- 
c’est vrai. Alors ? La capsule ? 

Le lecteur se souvient peut-être 
qu’en 1969 nous participâmes, en 
les caves de la Tour d'argent, à 
un jury « dégustatotre » l comme 
eût dit le vrai La Reyniére ) de 
vins de Bordeaux mis en bouteilles 
en même temps, les uns bouchés 
de liège, les autres selon le pro- 
cédé Stelcap-Vin. c’est-à-dire par 
capsule d’aluminium à vis. L’ex- 
périence vient de se renouveler 
à MttteHnffir sur deux cent errc- 
quante bouteilles de pinot blanc 
millésimées 1964. Le jury d'experts, 
assisté de M* Stenger, huissier à 
Colmar, rendit son arrêt. Sur 
trente-trois bulletins ( trois dégus- 
tations par juré), six n’mdiquatent 
point de préférence, neuf dési- 
gnèren le « bouchon » et dix- 
huit trouvèrent meilleur le vin 
capsulé. 

Sans doute faut-il se méfier du 
progrès, à l'heure où le rapport 
du Centre international de re- 
cherches sur le cancer (Lyon, 
juin 1974 ) estimant dangereuse la 


mise en bouteilles de plastique 
semble vouloir être c étouffé ». 

Mais enfin ce n 'est pas ici le 
cas, et les plus hautes autorités 
œnologiques de Bordeaux comme 
de Dijon, ont effectué de nombreux 
tests avant Yobtention de Taqré- 
ment officiel de ce procédé que 
la mauvaise qualité, sinon défini- 
tive mais, hélas ! établie, du liège 
rend indispensable. 

Réjouissons-nous alors de ce 
que le capsulage Stélcûp ne fasse 
au vin nulle peine, même légère. 

Et de ce qufaprès la dégustation 
chacun put aller découvrir la 
salle rénovée et la cuisine de 
M. Meistermann (Restaurant 


Meigtermann, 3, avenue de la 
République à Colmar, téL 41-26- 
35). lequel avait préparé le « plat » 
du lundi Ce baeckeoffe est, en 
effet, dans sa diversité, cuit au 
four du boulanger, et, par tradi- 
tion, le lundi étant le jour de la 
lessive, les ménagères le prépa- 
raient le dimanche pour être 
porté, tôt le lundi, â cuire chez 
le boulanger du village. 

Il faut le commander à l'avance, 
chez Meistermann, mais sa chou- 
croute spéciale, ses grenouilles 


d'œuvre < menus à 22 et 40 F). 


LA REYNIÉRE. 


LES JAPONAIS VONT COIFFER 
LE CHAPEAU DE NAPOLÉON 


-r A prochaine compagne na- 
/ poléonlenne se dérou- 
fera au Japon.- L'en- 
treprise n’a rien de belli- 
queux puisqu’il ne sera tiré 
qu’un coup de chapeau Impérial. 
En effet, la feutre fameux de 
r Empereur — un des plus authen- 
tiques de ceux que Ton connaît 
en tout cas — va être ‘envoyé 
à Tokyo per son propriétaire, la 
société Henneasy, qui lance sa 
fine napoléon à base de très 
vieux alcools mis en tût, affirma- 
tron, entre le soleil d'Austerlitz 
et la crépuscule de Waterloo. 

Ainsi le chapeau historique 
devrait contribuer, à la plus gran- 
de gloire du cognac, en pesant 
de tout son poids romantique sur 
le tléau de la balance du com- 
merce extérieur, i rencaisse- 
ment de devises supplémentaires 
tort bien venues par oaa temps 
de délicit. 

Les Japonais n’ont pas attendu 
cette Sniilaüva pour boire du 
cognac. Ce sont les meilleurs 
buveurs du monde, puisqu'on 
1973 lia ont dépensé près de 
40 millions de francs en cognacs 
divers, dont 35 °h de Henneasy. 

Dans les caves de l'ancienne 
maison Corceilet, avenue de 
ropéra, devenue musée du 


cognac, sous une - duly tree 
shop - japonaise, quelques invi- 
tés étalent venus s'incliner de- 
vant la relique. Celle-ci porte 
tous les stigmates d'un couvre* 
chef rendu un tantinet graisseux 
pas l’usage qu'en tft le Corse eu 
front têtu, dont II augmentait la 
silhouette, par ailleurs assez 

Ce chapeau, nous le connais- 
sions déjà. C’est celui qui lut 
vendu aux enchères è bord du 
France pendant ta croi- 
sière du bf-centenaire de rEm- 
pereur. en 7969. Cet évè- 
nement, auquel nous assistâmes, 
s'était déroulé au large du 
Sénégal, alors que le paque- 
bot remontait vers Tônériffe, 
après la pèlerinage & SaJntg- 
Hèlàna. Ù* Maurice Rhe/ms, 
après une lutte serrée entre 
Caurvoisier et Moët et Ch an- 
don, avait finalement adjugé la 
• bada - è U. da Vogûé pour 
la somme de 140 000 francs. 
Mais le destin du chapeau 
était fixé. Ayant échappé ce 
jour-là au cognac pour tomber 
dans le champagne. Il lui revint 
finalement par le feu des 
mariages cf affaires, Moët et 
Chandon et Henneasy s'étant 
unis U y a deux ans. — M. D. 


Dans la région parisienne 

ATELIERS ET CLUBS 

n» -t OU S publions ci-dessous une nouvelle liste d’adresses d'ateliers 
/Vf d’arts plastiques et de travaux manuels pour les enfants et 
-t- * les adolescents. Cette liste complète celle publiée dans « le 
Monde » du £ octobre. Pour chaque atelier, nous indiquons entre 
parenthèses les activités proposées en plus de celles qui sont les plus 
courantes (peinture, dessin, poterie*. K 

Cette liste est suivie d'adresses de clubs proposant des activités 
fort diverses. 

Nous publierons prochainement des adresses d’organismes spécia- 


lisés dans d’autres domaines. 

A Paris 

La récréation . — Expression corpo- 
relle, danse. musique. masques 
<18. rue de Thoricny, 75003 Paris. 
Tel. : 278-41-82.) 

Du pot à la maternelle. — A seller 
pour tout petits. <36. rue Soire- 
Dame-d es- Champs. 75006 Paris.) 

Atelier Bastille. — Tbfea.tr. mas- 
ques. marionnettes. 60 P par mois. 

Dirai. 75011 Parts. TU. : 


Val-de-Marne (91) 
WCENSfiS : Atelier d'czprcss 
itère. — 160 F par trimestre 150. a 


Clubs polyvalents 


. — Jeux, ateliers fcx- 


Atetier de ta cité internationale. ■ 
50 p par mots. 1 19. boulevard Jou 
dan, galerie nord. 75014 Puis.) 
■lier des marionnettes. — Coi 


lia» classique, ■ 
bols. photo), ciné -cl ut* 


r Bége- 


Parls. Tel. : 30C-91-1 


.■ Ibiiiux le prix 
inscription : 
■r- Noyer, 75014 


Pradier. 


dansa rythmique 


n astique échecs. 


ception, eonstruetio 

marionnettes, an la 

suelle. 160 F pu mois. Christian 
Sa phi e Astuguertellle. (14 
slppo-Moreau. 75018 Pat 
292-07-38 Jusqu'au 15 oeti 
cette date ’• 293-48-25.) 

Atelier Aune Félix. 
trimestre. (26. rue E 
Parla. TéL : 203-48-35. après 

Atelier de l'herbe rxmge. 1ns- 

187!* rue d'Avron. 75020 *Parte* r TéL *1 
828-11-43). 


243-19-01.) 

Ir.terdub. — Expression manuelle, 

corporelle, danse folklorique et 

BBatlG RAPHire. ÜABIONKETTES d’expression, émaux. Inscription 


CHEVBEUSE : le Hibou roux. — Un 
coure (deux heures), 25 P: sbon- 
uement de dix heures, 100 P ; qua- 
rante heures. — — — 


de Saussure, 75 017 Farte. 


France. — Tissage, émaux sur ctüvrr. de Iront 


bijoux, méfiai (6, boulevard 

Etats-Unis. TéL 978-05-78). 

Hauts-de-Seine (92) 

LEVALLOIS-PERBET ; La Taupi- 
nière. — 45 7 par mois. La résidence 
(3, rue UL-J.-B»uot. Tél_ 
737-05-52). 

VILLENEUVE - IA - GARENNE : 
AteHer-Ctub Clafrea a (14 bis. rue du 
Haut-de-Za-Noue). 

VAUCEESSON : Loisirs et culture 
des jeunes. — — 

(13. 


. ateliers (cxpressloi 


ma tique, corporelle et artistique) 
“ enfants français et étranger 
â douce ans. 250 F par tri 

: Inscription : 70 P (5. rui 

de O arches. 93210 Saint-Cloud. Tél. 


Gambetta. ' 


Jarente. 75004 Paris). 


K.G.l. 1974 

Bocchua n> fut pour rien. Je 
m’a fait arme 


programme qui 
commence donc le lundi 12 no- 
vembre avec « Glardlno a (de 
Brisago). pals successivement, le 
(Lis- 


(B&le), le 15 Ro 
les), le 16 a 
(Madrid), le 18 
(Paria), le 19 a 
brésilienne). le 
Créât » (Jersey), 


Guy » ( cuisine 


Oljver. da fameux dodln-bonf- 
tant 

Réservations : B 6 tel dn 

RtaOne (téL 31-98-31) et- POUR 
NOVEMBRE l — L. K. 


■fc Faut la Foire gastronomique de 
Dijon, le restaurant baptisé » l’Au- 
berge pyrénéenne ■ sera animé par 
Renée et Jean Peyrefitte, dn ■ Poste 


(cassoulet local), magret, gésiers de 
canards, caisse de canard confit en 
piperade, etc. Le 31 octobre. A la 
Foire de Dijon, Intronisation aux 
T dît o* MounJetDs, la confrérie des 
haricots pyrénéen». 


Rire franche 



LE REQUIN CHAGRIN 

RESTAUR. RÉUNIONNAIS PE PARIS 

Déjeunera : 15 P et 17,50 P T.C. 1 1 
Dîne» et soupe» aux chandelles ■ | 
Ts L J» af le DIMANCHE SOIS I 


LE PEUT zurcH 




AatoPSlSMir* ma trie Mim 
aietetmte «t iw««ieumiflttaaaba— 


&$Fttmichc* 

HUnWESL g ÇBUAg «NCMUTjg 


LES ARMES DB BRETAGNE 

108, srerme du Maine, PARIS 14* - 30633.03 - SgffjB 
SPËCTAUTËS 
PB LA MER 


■ La Grand Restaurant da Poissons da la Gcre 
Montparnasse a (La Reyniére, 4-11-72.) 


Cbaumi 


MENU: 18 F ssanq aiacmti . 
SALLES WBS aUfÇJ£T5'K8FTHHB | 

I s^raedaMoof-ftsberCr') 

U Réservation: S60.77.79 Enu 



foie gras frais 

A EMPORTER 


ÿFil-iriie-iiii-iiJVf 


-YVONNE- 

La vieille cuisine française 
13, r. Basses a. 72068-15. Ferai samedi 
OUVERT LE DIMANCHE 


l L ! 

Ile rj 

I Menu t 


CORSAIRE 


^ le soufflé 

r • ANDRE FAURE . . 
Lr* • sa bonne cuisine française! 
V: * et ses soufflas 
SAU-E CLIMATISEE 

36 .UfeiraNTTHAB 0 R-F. 0 iio. 

gü) tprt» pri*ndéma?igaa2OT-S13 


BARCELONA 

■ g, rue B Ml tr e) M a rie (Sri - 824-47-66 
I Ts L Mire BIHBB-SOIIPEBS, SPECTACLE 




MAISONNETTE SUSSE DE PARIS 

DEJEUNERS D’A FF. - DINERS AMBIANCES I 
Ses spécialités t Caviar, Ctiocfcllk, Vodka I 


MARIUS et JANETTE 

I TOUS US FRUITS DE MES ■ 
et toutes lu spécialités provençales ■ 
4, av.eeorge-V. ELY. 71-78, BAL. 84-37 I 



f _ m_|_i M, boulevard des 

Le MWwjs^sa 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 

La plus belle carte de poluopi 
Kai.r.K CLIMATISES 
Ouv. mardi, fermé dlm. et lundi 


au Bois.de Boulogne 
face au Grand Lac 

LE 

PAVILLON 

ROYAL 

Direction Drouant 
Restaurant panoramique 
Nouveaux Salons 
pour Réceptions 

Parking privé 
* 

Réservation : 727-92.00 
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L'EUROPE VERTE 


LE TOURISME 
INTERNATIONAL 


i (10 numéros) : 


Sur demande : tarif 
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L'Arc, avec 


E plaisir hippique tenant aussi 
aux supputations en tonna de 
' si, on peut se demander ce qui 


de 20 mètres ou al Camiessa de Loir, 
la seconda, avait porté son attaque 
en môme temps qu 'Allez France, ta 
gagnante. 

L’opinion qui nous paraît la plus 
sûre est que le résultat aurait été 
le môme. Un préjugé favorable s'at- 
tache toujours au dernier attaquant 
Parce qu’il s'illustre plus près de 
l'arrivée, on trouve dix raisons qui 
auraient dû lui valoir les honneurs 
de celle-ci et dix excuses pour lui 
en attribuer le mérite à défaut du 
bénéfice. Mais une coursa comme 
l'Arc de Triomphe, où les chevaux 
donnent le maximum d'eux- mômes 
presque du départ & l'arrivée et où 
les subtilités de tactique sont secon- 
daires. ne se juge pas au dernier 
effort Elle établit le classement des 
efforts qui ont été prodigués pendant 
tout le parcours. SI Comtesse de Loir 


a été capable, dans les 200 damiers 
métras, de. galoper trois langueurs 
et demie plus vile que tous les 
concurrente, y compris Allez France, 
celle-ci avait pu. un peu plus tôt 
prendre quatre longueurs à tous, 
y compris à Comtesse de Loir. Le 
bilan lui reste favorable. 

Ce qui étonne, c'est que Saint- 
Martin ait détaché Sa pouliche — 
dont la tenue n'etf pas la plus gran- 
de qualité, et qui risquait de trouver 
bien longue la demiëré ligne droite, 
ce qui fut le cas — dès 500 mètres 
avant l’arrivée. H explique qu' Allez 
France fut alors poussée vers l'exté- 
rieur du peloton par l’écart d'un 
concurrent, qu'elle « vit le jour •, 
prit Son more, et que son cavalier 
préféra devancer les événements plu- 
tôt que de la contrarier. Mais an 
peut analyser tous les Arc de Triom- 
pha dans lesquels le jockey a monté 
un cheval ayant une bonne chance. 

C'est toujours très tôt qu’il lui a 
demandé d'essayer de la saisir. 
Sassafras a gagné au même endroit 


servi & -fin octobre par le navire 


représentant le tatou géant de la russe « Professeur- An! tch o v » par- 
Guyane. Vente générale, le 21 octobre, tant de la Réunion le 22 octobre 
1974. 

La date limite de dépôt du conr- 


DAHQMEY : premiers pas sur 

lie cinquième anniversaire du pre- 
mier pas sur la Lune a été marqué 



0,65 F, brun clair, bleu et vert. 
Dessiné et gravé par Robert Caml. 


poste de Cayenne K.P. — Botte : 


150 francs CPA, pourpre, brun 
foncé et bleu hirondelle. 

La maquette et la gravure sont 
le Jacques Combet. 

Impression taille-douce ; ■ Atelier 


et sans 

qu 'Allez France, à 20 métrés près. 
Saint-Martin sait mieux que per- 
sonne que, dans une course à ce 
niveau, il est presque impossible 
de revenir complètement sur un che- 
val qui «a fait le trou ». Une cir- 
constance particulière pouvait en 
outre l'inciter, dimanche, à s’atta- 
cher à une telle tactique. 

Cétaft la première — et l'unique 

— course à laquelle II participait 
depuis son accident Son médecin 
lui avait encore administré une 
piqûre de novocaîne juste avant 
qu'il ne se mette en selle. Saint- 
Martin prenait — sous les yeux de 
millions de personnes, puisque la 
course était télévisée et que trois 
millions de « tiercéistes » avaient 
Inclus Allez France dans leurs paris 

— le plus grand risque de sa car- 
rière depuis un certain Royal Oak. 
où Relko avait eu à faire taire des 
accusations de doping. S'il avait 

_ attaqué tard, certains l’auraient soup- 

’ çonné de n'avoir pris ce risque 
qu'avec parcimonie, d’avoir choisi 
cette tactique pour ménager sa bles- 
sure. Une défaite dans ces condi- 
tions lui aurait été reprochée autant 

— votre davantage — qu’à la pouli- 
che. En attaquant tôt, i! assumait 
pleinement son pari, et lî démontrait 
qu’il était en état de le tenir. Il a 
choisi le risque et, dans la vole du 
risque, le cheminement le plus diffi- 
cile. H a gagné. Bravo 1 

Bravo aussi, bien évidemment, à 
Comtesse de Lolrl Dès le début de 
l’armée, alors qu’elle n'avait encore 
rien montré — du moins en course 
publique, — John Cunnington assu- 
rait qu'il tenait en elle une cham- 
pionne. Lui seul sait ce qu'il avait 
vu. Bans jumelles, bien entendu, car 
Il met une coquetterie à ne jamais 
se servir, que ce soit pour les cour- 
ses ou les galops d'entraînement, 
de ces engins destinés, selon lui, 
aux turfistes à courte vue. 

» Les jumelles, expllque-t-fl, faus- 
sent la vision d'une course. Elles 
révèlent peut-être un détail, mais 
elles ne permettent pas de juger la 
course d'un cheval dans son 
contexte, qui est le peloton entier .» 

Bravo surtout â Margoufllatl On 
l'avait oublié parce que, 'depuis le 
début de l’année, il s’étalt limité — 
avec succès d'ailleurs, sauf à Deau- 
ville — aux tâches inférieures â 


2 000 métrés. Mais il avait le droit 
d'accomplir une brillante -perfor- 
mance sur 2 400 mètres. Au début 
de ses trois ans. il avait, sur le 
môme parcours, gagné le prix Hoc- 
quart 

Sa troisième place achève de lui 
offrir au haras la place de choix 
à laquelle le destinaient déjà ses 
précédents succès et son modèle. Il 
y sera d'autant plus recherché que 
. son père, Dtatome, vient d'ôtm vendu 
au Japon (pour 4 millions de francs, 
croyons-nous). 

Et les exportations 


Car les exportations continuent On 
pensait que lors du traditionnel dîner 
de l'Arc de Triomphe. M. Boussac 
annoncerait des mesures pour les 
limiter ou que. à défaut, le ministre 
de ('agriculture, qui était présent, 
en suggérerait 11 n'en a rien ôté. 

Ayant souvent écrit à ce sujet 
nous' laissons à un de nos lecteurs 
le soin de prendre le relais et — 
espérons-! a — d'enfoncer un peu 
plus le clou 

* Si vous évoquez l’obligation faite 
à tout vainqueur classique de pas- 
ser au moins' une saison de mante 
en France, vous soulèverez, nous 
écrltol, un tollé général de la part 
même de ceux qui en bénéficieraient 
les premiers, propriétaires et éle- 
veurs, qui craignent d'avance l’éven- 
tuel manque à gagner sur l'expor- 
tation d'un hypothétique bon cheval... 

» Quel crédit peut-on accorder à 
des gens qui vendent un Herbager 
pour utiliser (es services (?) d'un 
Paris-Jour, qui bradent Match, Relko 
et Rellanca pour faire confiance i 
Reddy Boy ? 

» Vous vitupérez — à juste titre — 
les propriétaires étrangers qui valo- 
risent leurs chevaux en France avant 
de les ramener dans leur pays d’ori- 
gine. Vous oubliez cependant que 
ces » pique-assiettes * ne font guère 
que poursuivre une politique ■ prati- 
quée. depuis plus de vingt ans par 
les plus grands propriétaires fran- 


VIENT DE S'OUVRIR 

Nouvelles boutiques 


L A mode masculine fran- 
çaise a décidément le 
vent en poupe quant 
aux formes et aux finitions, 
rivalisant avec F Italie. Cela 
est vrai pour les couturiers 
qui cherchent tous & détendre 


a Taüor S hop ». rayon de cos- 
tumes de mile, de blazers, de 
vestes de sport et de panta- 
lon* au premier étage du 
10. boulevard Maleslierbes. Les 


72. faubourg Saint-Honoré 
une carte unique de costumes 
habillés de velours noir 
(1200 F J, avec des accessoires 
variés, des chemises rayées et 
des cachemires de coloris 


sotres, des manteaux de cuir 
et de fourrure atnst que des 
chaussures (costumes de 1 300 
à 1 000 F). 

Emmanuel Ungaro essuie 


gués lodens d'origine compté- des ensembles de sport, ainsi 


flanelle, des velours côtelés, 
des ensembles de sport, ainsi 
que des chaussures faites à 


1400 F et sur mesure, autour 
de 2 500 F. Les tailles vont du 
46 au 60. en trois configura- 
tions. 

Louis Féraud joue, au 


La styliste Anne-Marie Be- 


eUe remplace une solderie 
par un beau local sobre aux 
pierres apparentes, où sont 
vendus ses imperméables, ses 
manteaux , ses robes-housses , 
ses sarraus et ses jupes en 
matières naturelles, de bonne 
qualité, aux prix équivalents. 

Balloon, spécialisée dans les 
garde-robes de futures ma- 


bdutïque à Paris. 

La Soldetière, 76. rue de la 
Pompe, regroupe sous l'égide 
de Pandenne comédienne My- 
riam Hanesco, des fins de 
série, griffées ou non, jusqu'à 
la taXOe 42. dans une am- 
biance sympathique pour les 
enfants et les jeunes parents. 

Le Petit Soldeur. 46, rue 
des Petits-Champs, s’attaque 


la mata (à partir de 1 100 F 
2e costume;. 

Enfin, dans les grandes 


Bail y, 1, rue du Louvre, re- 
groupe à côté de son magasin 
normal des soldes permanents 


Cest le 18 octobre que s’ou- 
vrira le deuxième magasin 
C. & IL, 124, rue de Rivoli, 
de prêt -à - porter pour toute 
la jamiïle. présenté en libre- 
service sur trois étages et 
3 500 mZ. 


Dtor. 12. me Boissy-d’Angias. 

Divisée en trois parties eüe 
comprend une importante sé- 
lection de fourrures en prêt- 
à-porter ainsi que la collec- 
tion Miss Dior, reliées entre 
elles par V équivalent du rayon 


• 0M l bf«u violacé, garance et 


alliances diamants 

chez MP 

le choix, 
les prix, 
le crédit gratuit 

règlement en 6 mensualités 
sans intérêts, ni agios 
(ou crédit jusqu'à 21 mois 
facile et discret) 



LE BARRAGE DE KARPOV 

(Finale ôn tournoi dés candidats. 33. FfS, gx£5 : 34. Td7+. RIÇ : 


- ç4 crfi 2fr. FaS fS ! (m) 

. Cç3 éfi (a) ZL. Cél (n) DrG: 

. en Ib) b6 (0) 22. tt CfiS 

» é4 (U) Fb7 23. f fq) Cél (p) 

. oéecé) Fwin 24. cra dki 

« Ce* 25. Dé3 Td8 

. «M . <36 (g) 26. TX«+ 

LFd2(h) dXéi CXdS! fq.1 

L dXéâ CaS 27. CgS D*«: (r> 


à la partie TThlman -Triirm an du tour- 
noi de- Madrid. 1973. où les Notre 
consolidèrent tranquillement leur 
position après 18. Ph3. Bbs : 19. Cél. 
CeS :• 30. Cç3. Dg6T : 21. FfL T§8 : 
22. h4, h5 : 23. FfcL é5. 
fcl Une excellente idée qtU. iôcu- 


UN FAKIR YOUGOSLAVE 

me «. lecture » des roi de pique et l’as de trèfle, 
renies, une manœuvre est vraisemblable qu’Ouest a ég 
Work et . un placement Iement le roi de cœur bien qi 
permirent au Yougo- ait pu contrer avec, par exei 


slave Bosddax Daxko Linfce de 





comment, à partir de- ce stade, Kar- I 


Compte tenu de la réplique des 
Noirs, 21. CD4 était nettement snpér I 


1200 ESËSiSHaæfcl 

290 m„ potydtrome président 
Bourguiba avec fleurs de verveine. 


pression bêtio; Courvnlaler (Suisse). 
BUREAUX TEMPORAIRES 
O 73100 Aix-les-Bains (gymnase 
Bemaaconi, les 19 et 20 octobre. — 
2» Exposition régionale do groupe- 


! Intention d’entrer dans la « défense 


b) 3. C-4 (système MUcenas) entraîne 


. bxç3. DxfB :7. d*. ç5 ; & OX3, ÜB : 
. F £2. FdS : 10. 0-0. 0-0 on 4. ÇXd5. 
xd5: 5. es. Cé4I; 6. Cf3. FT5 ; 
. xma. Cç5 : a DXU5. C03- 8. FbS. 


o) Une faute positionnelle, mais I 
an comprend que lee Blancs désl- I 
reut éviter la suite 23. CdS. Æ18! ; I 


*A98 

♦ D 97 4 3 

♦ 532 
4 D B 

♦ B 7 6 2 , . ♦ D 10 5 

V* * 108 

♦ H Y-» « LP * .♦ 10 9.7 8 
|,1 4 3 2 1 s 1 * V 10 7 5 

♦ V 4 3 

y-A-V-8 5 2 - 

♦ AD 

♦ B 9 8 

A n n. : N. don. EL-O. vuln. 
Ouest Nord. Est Sud 

— passe passe 1 y 

contre 3 y- passe 4 y_ 

Ouest ayant entamé le 2 de 
pique. Est a pris le 8 du mort 
atfec la dame et a contre-attaque 
le 10 de carreau pour la dame et 


I Changement de stratégie qui 


I de carreau. Comment Darko Lin - 
h e, en Sud, a-t-ü gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


♦ B 1082 y 10 ♦ HV86 Jf, AV 107 

D faut en tout cas ne perdre 
aucun atout et terminer mtr un 
placement de main à trèfle pour 
obliger Ouest à. Jouer pique. 

Après l'as de carreau, le décla- 
rant estima que la probabilité 
était qu’Ouest ait le roi de cœur 
sec. n tira donc Vas de cœur (sur 
lequel le roi tomba), puis U monta 
au mort, avec la daine de cœur, 

■ cou i le dernier carreau et fit la 
manœuvre de Milton Work en 
jouant le 8 de trèfle. 

Ouest ne pouvait pas mettre 
l'as sans libérer la dame de trèfle 
et le roi de trèfle. U laissa donc 
passer, et la dame de trèfle fit 
La levée. Ensuite, Darko T.irike 
réalisa les atouts du mort : 

♦ A 9 y 9 * fi 

*H7 «A4 

éV4 4b B 9 

, . . -, . . - Sur le dernier atout (le 9 de 

le roi d’oues t qui a rejoué le 4 cœurl. Suri et Ouest défaussè- 
" * " ’ J_ ' rent un trèfle. Le déclarant joua 

alors trèfle pour donner la main 
à Ouest et l’obliger à Jouer pique 


l philatélique résdonalo do 


34, bd do Yauglrarü), du 12 au 
30 octobre — Exposition Air France- j 
Musée post&L c De l’Aéropœtala a 


octobre, le comité local de la I ^ 


Croix-Bouge fête le centenaire de sa 
création. A cette occasion, TA sso- 
ctatUm nationale des coneetio «mettra 


du pion d sur d2], dicté par le 
souci de déterminer le développe- 
ment de ralte -B et d’attaquer te 
centre par «s et d6 «ni de construire 
une solide formation par dfl et 63, 
mérite considération. Après 
FM. les Blancs ont le choix entre 
plusieurs réponses. 4. s3 : 4. Dç2 : 
4. Db3 : 4. sa. 

dlf teniMit^dn 11 een Lre, selon nu plan 
Imaginé par Btcln. 

e) Cette curieuse Idée de Steln. 
qui rappelle celle de Tcblgorlns dans 
te « Partie française 
2. Dé2), a plusieurs moUvarions : 


alors trèfle pour donner la Twain 
à Ouest et l’obliger à Jouer pique 
sous son raL_ La défense ne fit 
ainsi que trois levées, la Hnmo. de 
pique, le roi de carreau et l'as de 


I FONTAINE 

(1947) 


LE CHELEM D'AGADIR 


de timbres Croix-Rouge y tiendra 
son assemblée générale annuelle, et, 
conjointement avec rdssociatton 
phOatHique Vdaze. organisera une 
exposition. — Rens. : Dr Mercier i 
, président d e FAJF.V, 4. ptaoe de 
VHOtel-de-ViUe. 43000 Le Ptty-en- 
Velag. 

ÀDALBERT VITALYOS. 


d’abôKL empêcher l’avance d7-d3 : 
ensuite, accélérer le s»nd roque et, 
enfin, développer 1» F-R en flan- 
chetfo. 

/) Gagne un temps giAce & U me- 
nace de gain dn pion 64. 

0) Dans 1a troisième partie du 
match. Karpov Joua 7_ Cé7. La suite 
tnt : 8. M2. 0-0 : 9. 0-0-0, d5 ; 10. H4. 
FXC3; 11. FXC3. dXç4: 12. Dxç4. 
Fa»; 13. Da4. Fxn : 14. xbxn, 
Dd5 : 15. RbL a5 : 16. Dç2. hfl : 
17. Tt-él, Ca6: 18. Dé4, TT-d8 : 
19. DX05, Txd3: 20. T12. TardS et 


13. hB. exh6: 14. FXhS, éxus: 


4 gâg «r> 

■ 8 " ^ p js | . 

a b c d e f g b 
BLANCS (3) : Kç6, Pb2, b3. 
NOIES (2) : Bd4, Pç7. 

Les Blancs jouent et gagnent 

SOLUTION DD PROBLEME N* 57^ 

A. HEKBSTMAN. a Chnlmiaty V 

S.SÆA », 1939. 

(Blancs .- Bal, Pa4. *5. 62. Noirs : 
Ra«, PbS. M. b3. *2.) 

JL «4, RXa5î «. 65, BX*4 (Si 2». 


an premier iresuvai a’Agaair qui 
a eu lien à l’Hôtel des Almohades 
en 1972. H montre comment quel- 
ques indices permettent de recons- 
tituer la distribution et de jouer 
pratiquement le coup h cartes sur 
table 

A A- V 9 

v a» î' 

♦ 7 3 

f D 9 7 5 2 
A D 10 4 2 — — A 8 7 5 
*76S H *<ll 

4 V lût 65 OE > 9 
4W B 4 3 4 MUI1I 


208 10 - 30 1 


Txç4 : 25. ax®. DxB+ T 26. Rfl. 
Db5 ; 27. Bgl, Dçe ; 28. Dxçfl. TXC6 : 1 
29. TMJ. Tç-g8; 30. IXgfi. Txh8 ; 


passe SSA passe 4 SA 

I passe 5 ♦ passe 6 


Ouest entama le 8 de trèfle, 
prit de l’as et rejoua le 3 de 
Ûe comme sB n’avait pas le 1 
Comment Zadouroff, en Sud. 
t -ü jo ué pour gagner ce PE 
CHELEM A CŒUR contre tü 
défense ? 

Note sur les enchères : 

Çes enchères sont audade 
mais logiques. Elles montr ent 
dans certains cas, Ü est pose 
de déclarer un chelem avec 
atouts 3-4. quand en est à 
près certain qnU ne manque 
cun honneur. En fait, pour i 
. fl était clair que Nord ne pou 
avoir que trois cœurs (mda 
n’avait pas déclaré « 1 cæo 
sur « 1 carreau 9}, D'autre s 
Nord savait que Sud n’avait 
quatre cartes à. cœur. Par cm 
q uent, son soutien de trois ca 
ne pouvait être que très sol 
c’est-à-dire avec roi, dame. : 
suite, l’enchère de. * 3 plqiw 
avait pour but de décrire la 1 
- tnbution tout en <Iwnan4an 
Nord de dépeindre sa main- 










JLJ.ES JLUlDlJtlO 


L’HIVER A LA BOTTE 


L A botte se confirme comme 
l'acoesaoire principal ce l'hi- 
ver, malgré son prix élevé et 
ses formes qui ne concilient pas 
toujours la taille du pied, i 0 lon- 
gueur de la jambe at la grosseur du 
mollet, d'autant que la cambrure du 
talon en accentue parfois l'incon- 
fort Et malgré tous - ces inconvé- 
nients, fabricants et détaillants sont 
en rupture de stocks, du moins pour 
le moment 

Raison de plus pour essayer d'ob- 
tenir le môme effet à moindres frais. 
Le ré le de la botte sous la jupe lon- 
gue est de - gommer la jambe - et 
d'éviter des ruptures de ligne. Or 
cela est possible avec des collants 
et défi chaussures à talona, choisis 
dons les couleurs des vêtements de 
dessus : marine, bordeaux, vert sa- 
pin. marron et noir pour le aolr. 
Chesterfleld vient de sortir de nou- 
veaux modèles dans cet esprit, à 
slips Incorporés, en trois épaisseurs 
at trois longueurs, sans couture (à 
partir de 5.50 F). 

Les jeunes qui ont adopté les 
« basket » pour l'été recherchent 
ces formes pour l'hiver, en cuir lacé 
à semelles de crêpe, vendues au- 
dessous de 220 F. Elles existent 
aussi en bottes confortables et éta- 
lées. légèrement plus chères. 

Les chaussures de ville paraissent 
sages, parfois un peu lourdes, en 
chevreau bicolore ou contrastant, 
le vernis et le mat en mocassins, en 
trotteurs, lacés ou non. ou en escar- 
pins. Les formes plus habillées met- 
tent en vedette le « salomé » à 
bride (Saint-Laurent) et le Charles-iX 
(Christian Dior et Chartes Jourdan). 

Les nouveaux modèles - tous ter- 
rains - pour hommes comprennent 
les « hush puppîes - en porc imper- 
méable. de formes lacées ou non, 
en deux tons de brun (de 115 F à 
130 F). Les « wakî - de Pellet accen- 
tuent l'aspect rustique de la vachette 
à grosses surpiqûres et laçages 
montants, voire en copies de boi- 
tas de ' parachutiste (de 115 F à 
150 F). 

Sacs et bijoux 
Les sacs de ville reprennent de la 
tenue : Chanel varie ses formes 
matelassées en Jersey de laine ou 
en agneau, à fermoir ou à rabat 


JONQUET : gant sport en 
agneau marron à incrnsta- 


et double poche, avec des pplgnées 
de chaîne, parfois masquées de 

Les .patchwork de crocodile ou de 
serpent, en camaïeu da marron, 
apportent une note raffinée aux 
tenues de sport, en carrés ou en 
rectangles & glissière (La Baga- 
geris). 

Il n'y a pas que les jaunes adeptes 
du style rétro an accessoires à 
chiner aux - Puces ». Les fourre-tout 
d'Hermès des années 40 sont repris 
notamment par des spécialistes de 
bagages, tel le modèle en toile et 
cuir, critère du bon Chic d'après- 
guerre, et son succédané, le sac- 
mangeoire en chevreau de couleur. 

Sur le plan des bijoux, les gour- 
mettes de métal plus ou moins 
précieux tendent à remplacer les 
bracelets rigides de couleur. Assez 
larges. leur volume complète bien 
celui des grosses vestes de Irlcot, 
qui font partie de l'uniforme d'hiver. 
A l'inverse, les colliers tendent à 
s'affiner, qu'il s’agisse de sautoirs 
ou de ras-du-cou, quoique les 
grosses chaînes de perles et de 
boules soient toujours très deman- 
dées. Ainsi, chez Ken Lan©, les der- 
nières créations reprennent le corail, 
l'onyx et le verre givré des années 30. 
en pièces importantes à pendentif et 
boucles d’oreilles assorties. Mais j’ai 
trouvé beaucoup de charme à de fins 
colliers de petites pertes de cou- 
leur : opale, rubis ou âmeraud9. 
ombrées de strass et de jale (14. rue 
de Caatiglione). 

Susan de Berg vient de s'assurer 
l'importa Lion exclusive pour l'Europe 
des - nafoidèes - de Corée. U s'agit 
de petite coquillages sauvages d'eau 
froide, nacrés, du gabarit de pépins 
de melon. Les formes en sont très 
baroques at plaisantes ; à monter en 
plusieurs rangs torsadés, en chaînes 
plates ou en rubans : à partir de 
280 F le rang (Gâterie Point Show, 
66, Champs-Elysées!. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


LORA, en 
Jersey de sole, seront en vente à 
partir du 15 octobre chez Candide, 
en blanc, chair et belge. 


GOCCI : sec sport e 



glissière sur le eêté < 

Ions hauts. 570 1 
Cbamps-Hysées i 
bourg Saint-Honoré ; Lyon, 
7. rue Childebert; Metz, 3, 
me La Fayette. 


montante en peau de porc 
imperméable à semelle de 
enoHtchjOne mlcxoceUulaire. 



fCroquis de MarcqJ 
ihalr de tons 


et notamment les magasins 
André. 

BAtmips LAPAYETTE : bonnet écharpe coordonnés 
classiques on vifs. 60 F. 

NKYRET : gant fantaisie bicolore à manchettes festonnées créé j»ar 
Lagerfeld en tricot aayliqne. 35 ‘ 


GELOT : casquette à petit bord, porté droit, enfoncée su- 
an peigné de laine prinee-de-galies beige et marron, 145 F 
15, faubourg Saint-Honoré. 

G IL : gant d’homme à dessus tricoté en laine rustique et 
15 F A la Samaritaine et chez les spécialistes. 


la tête, dans 
dessous cuir. 


Berck condamné à être 
champion de France de basket-ball 

IOARETTES distribuées gra- bre, Berck compte trois victoires 


U ciensement aux spectateurs à 
l'entrée de la nouvelle salle 
des sports de Berck. mais inter- 


pose près. L'éthique passe désor- 


De 1973 à 1974, celui de TAsso- 


toutes furent obtenues d’ex- 
trême Justesse. Face au. Mans, 
le BJ3.C. fut par deux fois mené 
de 10 points avant de gagner 
7 points d’avance. A Vichy, 


retard et marquèrent leur panier 
victorieux à la dernière seconde 
du match. 

Chaque fois. T entraîneur du 
BE.C„ Jean Galle, sut profiter 
de la mi-temps pour tirer les le- 
çons de la première partie, moti 


finaliste en Coupe d’Europe des ver scs joueurs et modifier la 
-• * ■- • ■ — lactique de son équipe pour dêrê- 


(466 500 PI de la saison précédente 
n'avait pu être résorbé. Il devait 
entraîner la disparition du club 


gler le Jeu trop mécanisé des 
Manceaux ou exploiter le manque 
d’expérience dû à la Jeunesse des 
Tourangeaux. Jamais, depuis le 
début de saison, les Berckois 


n’ont pu retrouver l'aisance col- 


quand d’antres problèmes inter- 
nes se posèrent. . -, — „ . — 

Aujourd'hui, le Berck Basket lective et les automatismes qui 

- ~ leur avalent permis de dominer 

___ le championnat et de faire Gar- 

ant prévu un budget de fonction- ri ère en Coupe d’Europe. En at- 
nement de 1 500 000 F, qu’ils espè- * J * *” ~ " 

américains, les Berckois devront 

T ., ^ „ encore se battre avec toute leur 

en Coupe d’Europe et de 500 000 F détermination contre des adver- 

saires qui les sentent enfin à leur 

J m portée. A ce jeu -là. Je manque de 

Coupe d’Europe des clubs cbam- réservistes de valeur peut coûter 
pions— et les nombreuses retrans- cher au ELB.C. en fin de match 
— ' ' ■ " — plus encore, en cas de blessure. 


q t équilibrer à raison d e 


missions télévisées qu’elle 
traîne, le BAC. est devenu un 
support publicitaire très recher- 
ché. Des paquets de cigarettes 
géants installés aux quatre coins 
de l’aire de jeu aux panneaux 


Un public habitué au succès 

Ce retour au niveau des autres 
équipes s'opère pourtant 


vantant la pureté et les vertus mauvais moment. Dès cette 
thérapeutiques de l'air de Berck. 


la publicité a envahi la salle des 


d'Europe assure désormais plus 
de la moitié des ressources du 


le BJB.C. est condamné A être 
champion de France. 

A la dernière secende 

St Berck occupe déjà la pre- 
mière place du classement après 
les trois premières soirées de 
compétition, beaucoup de choses 
ont changé depuis la saison der- 
nière. Les joueurs en premier lieu. 
Du cinq majeur, il ne reste plus 
que le meneur de jeu Pierre Galle 


favoriser les clubs participant _ 
la Coupe d’Europe, en substituant 
le système des poules à celui de 
l’élimination directe. Toutes les 


ket-baU s’est -elle-même engagée 


une division nationale de douze 


Outre les incidences budgétai- 
res qu'entraînerait la perte du 
titre national, le B.B.C- devrait 
aussi tenir compte des réactions 
de son public, habitué au succès 
et qui a mal admis la crise du 
printemps dernier dans une ville 
de 17 000 habitants où l’effort 
consenti en faveur du basket est 


et le e vétéran » Jean Racz. Les sans doute unique en France. 


compagnie de Patrick Platteau. 


les matches de Coupe d'Europe, 
la municipalité a dû trouver 


Après avoir rencontré trois de 
s adversaires les plus dange- 
reux et avant de se déplacer cne» 
le quatrième, Antibes, le 12 octo- 


niise en état de l’hôpital, à une 
seule voix de majorité. Un échec 
du B.B.C. pourrait avoir des ré- 
percussions Importantes sur la vie 
même de toute la cité. 

GERARD ALBOUY. 


La course à pied Morat-Fribourg 

En souvenir du 22 juin 1476 

C ELA ressemble étonnamment à la légende de Marathon, adaptée 
à la mode suisse. Assiégée par les Bourguignons de Charles le 
Téméraire, la petite n lie de Morai semblait vouée à la mise 
à sac lorsque, le 22 jten M 76. les troupes de Hans Watdmimn, accou- 
rues à la rescousse, prirent l’armée assaillante à revers, la taülèrer.t 
en pièces et précipitèrent sa fuite. Comme Philippides. un soldat fut 
chargé d’aller porter la glorieuse nouvelle à Fribourg et tomba mort 
d'éputàemer.t à son arrivée. La légende veut que la branche de 
tiUeut qui s’échappa alors de ses mains ait pris racine pour donner 
naissance à un arbre. 


communion dans l'effort. Ce lut, en 
1939. l'unique interruption d'une 
épreuve dont le succès n'a cessé de 

Au nombre do dix-huit, les premiers 
participants ont fait, année après 
année, des prosélytes toujours plus 
nombreux. Est-ce l’ettet d'un regain 
d'intérêt pour les activités physiques 
après la mise en place d’une véri- 
table politique en faveur du sport 
pour tous f Ou bien celui d'une par- 
ticipation internationale accrue depuis 
que la renommée de la course a 
débordé des frontières étroites ? Ou 
encore, le résultat du souci crois- 
sant de ne pas manquer l’événe- 
ment 7 Toujours est-il que la -courbe 
traduisant l'importance des pelotons 
au départ a suivi ces dernières 
années une ascension vertigineuse : 
1946 concurrents en 1970. 2 997 en 
1972 et 3302 en 1973. 

lin doyen de 80 ans 

Cette courbe n'aura pas fléchi en 
1974, puisque 4444 engagés avaient 
fait parvenir leur inscription à un 
comité d'organisation qui travaille 
désormais sans discontinuer pendant 
douze mois, expédie quelque trente 
mille lettres et comprend une dizaine 
de membres permanents qui reçoivent 
l'aide de cent quarante personnes 1e 
jour de l'épreuve. Le dimanche 
6 octobre une multitude en culottes 
courtes se pressait donc à l'intérieur 
des remparts de MoraL Afin de leur 
épargner les bousculades, les vété- 


était déjà sur la ligne de départ < 
1933. 

A 10 heures et demie très pré- 
cises, tradition suisse oblige, comme 
tous les premiers dimanches d'octo- 
bre, tout ce monde s'élança sur une 
route étroite et accidentée. Il fut 


s'était massé un public estimé h près 
de cent mille spectateurs, les trésors 
d'énergie et d’enthousiasme quo 
recèle un peuple à l'écorce tran- 
quille. Mettant tin à une série do 
neuf vicioires de Wemor Doessegor, 
le vainqueur, Frit: Ruogsegger. 

arriva en 52 min. 4 sec. 7/10. Quant 
au champion français Pierre Llardet, 
malade, il ne put se classer que 
soixante-neuvième. Aussi bons cou- 
reurs qu'ils furent jadis d'intraitables 
soldats, les Suisses ne sont sans 
doute encore pas prêts ù céder la 
première Place d’une épreuve qu'au- 
cun étranger n'a remportée. 

Le gros peloton s'èlait étiré sur 
plus de 6 kilomètres. Une heure 
durant, cel immense fleuve bigarré 
vint se déverser sur la place do 
t'hôtet de ville, au pied d'un moignon 
hérissé de quelques branches saies, 
étayé au moyen de barres de fer 
et de piliers, transpercé par un mât 
supportant le drapeau helvétique : 
le tilleul I II y avait ceux qui sprin- 
taient pour gagner une place, et 
ceux qui se contentaient de consulter 
leur montre. La plupart terminaient 
comme ils avalent commencé : 
prosaïquement. 

Le sérieux de l'organisation, la 
beauté des sites traversés, un budget 
solide évalué à 100000 francs suis- 
ses (ISO 000 F), tout cela fall te 
succès de l'épreuve. Dans deux ans. 
l'année du 500° anniversaire de 
ta bataille de Morat. on a prévu 
de planter prés du vieux tronc 
malade une bouture vivace. Mais las 
organisateurs, qui éprouvent déjà 
quelque peine à enregistrer l'arrivée 
de groupes de cent cinquante 
concurrents en moins d’une minute, 
et doivent composer avec les horai- 
res des trains pour maintenir ouverts 
las quatre passages à niveau que 
traverse le parcours, se demandent 
comment Ils pourront être à la hau- 
teur .de (a situation, ii est probable, 
en effet, que dix mille participants 
seront alors su départ 

RAYMOND POINTU. 


TROIS EXPOSITIONS 


Artisanat d'Alsace 


vernbre, les créations d'artisans 
d’Alsace. Refusant toute inspira- 
tion folklorique, ces trente arti- 
sans alsaciens font preuve d'un 
esprit de création contemporaine 
en utilisant les matériaux natu- 
rels de leur région. L’art mural 
s’exprime en pierre et lave émail- 
lée; en laine et chanvre tissés, en 


belle poterie « de terre 
émaillée et des échiquiers en 
faïence aux formes pleines. A si- 
gnaler la création, à la Maison 
des métiers d’art français, d't 


prêt-à-porter 
et chandails 
cashmere, 
poil de chameau 
et tweeds. 

Les coordonnés de 


sont 100 % 
made in England 

PARIS, 5, FgSt-Honoré 75006 
Têl. 265.22.46 
NICE , 8, av. de Verdun 
Té!. 82.2428 
CANNES , 5, la Croisette 
Tel. 99.57.65 


LA 

B AGACERIE" 

Parmi 20 modèles 

en lézcvtd 



4 Peaux Souples 
centrées : 400 F 


■ fichier où sont recensés les arti- 
sans membres de la M-M-AF.. les 
I groupements d’artisans français 
et étrangers, les ateliers propo- 
sant des stages d’ initiation et les 
boutiques spécialisées dans l’arti- 
sanat. Une mine de renseigne- 
ments pour tous ceux qui S’inté- 
ressent à cette branche d’activité. 


Economie d'énergie 

Jusqu’à fin octobre, le Centre - 
co mme rcial Maine -Montparnasse 
abrite une exposition-conseils 
consacrée au chauffage électri- 
que Organisée sous l'égide du 
groupement « Chauffage et con- 
ditionnement d’air par l’électri- 
cité » iC.CJB.), rattaché à la 
Chambre syndicale des entrepri- 
ses d'équipement électrique, cette 
exposition présente diverses tech- 
niques de chauffage électrique et 
d’isolation thermique. Il n'y est 
vendu aucun matériel ni maté- 
riau mais des techniciens sont à 
la disposition du public poqr don- 
ner des renseignements sur les 
coûts d’installations de chauf- 
fage et sur Les possibilités d’éco- 
nomie d’énergie par l’isolation 
ilors de la construction ou après 
coupi et la régulation de la tem- 
pérature. 

# Centre commercial Maine- Mont- 
nlveau < terrasse ». tous 


de collections particulières. Ces 
couvre-lits, témoins de l'aventure 
historique et sociologique améri- 
caine. sont de véritables Œuvres 
d’art. Datant du dix-neuvième 
siècle, ils sont de deux types : 
applications de motifs stylisés à 
composition très rythmée, inspirée 
de l’art indien, et puzzle de mo- 
tifs découpés dans des tincng tirés 
divers (grossiers au de soie) et 
assemblés en formes géométriques 
à base de catTès. d’étoiles ou de 
cubes. Cet artisanat féminin (U y 
avait des c quilts » pour tous les 
jours et d’autres pour les céré- 
monies) exprime un don Inné 
des rapports de couleurs et de 
formes ; U est le reflet de la vie 
américaine à l'orée de son histoire. 

JANY AUJAME. 
ir 32, avenue Raymond-Poincaré, 


t îoura de l 


★ 28, r 


i Bac, 73007 Parla. 


Boutique 

pierre balmain 

Prêt à Porter 
accessoires 
cadeaux 

ouvert du 
lundi au samedi 
de9h30à21h00 

Hôtel Hilton 
18, avenue de Suffren 
Paris 15’ 


t Quilts » américains 


19 octobre, dans les salons du 
décorateur Didier A aron, une ex- 
position de i quilts s provenant 


loden 1 

chasse 

autrichien 

| chaud, léger, imperméable 

295 F 

TCI 



LE CENTRE FRANÇAIS 
DU DESIGN 



sont accompagnés d’une fiche 
explicative (créateur, fabricant, 
prix). La sélection est faite par 


* 34, rue du Louvre. 75001 Pa- 
rla. ouvert tous les Jours de 


NOUVELLES REVUES 


l’ambition de 
« déborder les frontières et les 
querelles locales pour se situer 
dans une perspective résolument 
olympique ». a condition de tenir 
compte des différences de niveau 


peut être un trait d'union < 
continent qui, à peine apparu sur 
la scène sportive internationale, 
sacrifie déjà volontiers aux Idoles 
des stades. 

Karaté, premier mensuel uni- 
quement réservé à cet art martial, 
entend traiter tous les aspects du 
karaté : enseignement des techni- 
ques. vie des grands maîtres ja- 
ponais. reportages r — -* 


cations qui traitent de ce sport 
quotidiennement et mensuelle- 
ment. Consacré pour l’essentiel 


hebdomadaire veut marquer son 


les plus efficaces 
permettre ainsi 


RAAASAY 


Créations RAMSAY 

SIÈGES CONFORTABLES 
TABLES. MEUBLES ET OBJETS 
PARAVENTS : CHINE, JAPON 
INDE, XV11I- 
TAPIS ANCIENS 
BOISERIES 
ET PORTES XVI1IV 
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pour vous protéger... justice 


14&S00 cambriolages en 1973 et 10% d'augmentation par an. 
Statistiquement: cela doit tous arriver 3 fols dans votre vie. 

-LES 21 ARMES DES INSTALLATIONS APA- 



L’AFFAIRE DES VINS DE BORDEAUX 

< Maquillages, mouillages, coupages et vinages > 


sTÆVIEæI SS , ÎS?. 1 S-. j B»,Î*SSE 

- r- ” 5 ^ ïïæs» w/«Kr“ 

Sur un autre ton. M. Cruse prétendre » Autrement dit, ble-t-U. beaucoup pins. Ainsi, des ces quantités de vin fai- 

répétait d’ailleurs solennellement on _ ^mTonnë 'par un Simple vina * à mauvais goût », qui. selon slfïé de diverses façon sont, on 

aucune infraction n'avait été 2“ B d 5S!S^(mïïufflaB?dïï *» W du^ 1^ d écemta e 1838. -le voit, asæs considérables : 

constatée dans ses chahs » et aacams à cautions) des vins auraient dû être réservés à la quelque 28094 hectolitres. Une 


1 Serrure Inviolable 4^rtact d« coupuni £^d«eüBijr i* EçWrageeomiMndé qu’a aucune infraction n'avait été feu récritures (maquillage des 

de mtoe en marche «tectiwnagnétkme a Barrage Infrarouge « caméra TV constatée dans Ses Chats » et J,* Ze 

2 Centrais électronique 5 Détecteur da choc 9 Ultra son 10 Alarme iÂliphono menaçait de rvjursulvre en diffn - ^-OCquu à caution ^ J™ 

3 Batterie tampon 6 Ruban adhtoit lO Radar 17 Fils protégea courante en Vin d appellation 

(panne do secteur] conducteur (Voir 20} H Détecteur Incendie 18 Appel radio I contrôlée. On a « transforme » 

19 Liaison gardien : Alarma Indépendante 20 Autoprotecttan <je toute Installation ££ ™Slo I nn- des vInS d “ M 301 “ bordeaux 

olonal : Coupure fl 13, ordre de I» centrale. qui. même « l'an*, signale les essais ronge. De la même façon, des 

■PP* radio- Récepteur TV de sabotage de fils.de boites. d'appereHs- 11,11 vins « qui rappelaient d'assez loin 

21 _ à cea 20 moyens de défense électronique, s'ajoutant M. Richard Nixon, pn Sait surtout ^ caractères d’un vin de Bour- 

d-autres étudiés spéctotement pour résoudre les cas parttcullure- gogne * devenaient miraculeuse- 

— catas en découvrant fn fine, les |™n t des puligny-montrachet ou 

Antivol Protection Automation »HF3~ S SS dKrtinfe “ 

10. ru^dujam. -2ABIS 1* ™ L ^ftZ5A u .gy On a emporté en outre bot 

Appela peut être trop ta* S»AÆSfiïSïtïB 

FL; ;JWRM©JTRAN QünJiE,^. le gg novembre 1973 parte quatre D’autres vins se sont vu attribuer 

bon & découper et à adresser è APA - 10 "rus du D6riie, 75016 Paris ^ 


qui oserait _» Un Nixon borde- ^ r£r " iiwd«mx Pour « désodoriser » tout d'abord un an : tous oes vins ont-ils été 

lais ? imprudent parallèle I On- J^De k même faïon^es 3 196 &«ctolitxes de vin, les dlrl- effectivement vendus ? Autre- 
connaît aujourd’hui le destin de Xf G _ gfë* S* g^nts. qui passaient par l’Inter- ment dit, y a-t-il eu des clients 

M. Richard Nixon, pn sait surtout %, médiaire du laboratoire d’œno- trompés et donc volés? A l'épo- 

quel fut l'accablement des Améri- S^rSSÆS mimcuSe- lo & e <*« Bordeaux, dont M. Louis que, on avait cherché, un peu 
cains en découvrant, tn fine, les Baillot d’Estivaux est le directeur, prématurément, à rassurer les 

bandes magnétiques de la Maison S^memsS^Sstmés aumar- Parassent avoir utilisé du char- consommateurs en affirmant que 
Blanche. Quel sera donc celui jjg ÜeatméS au bon activé. De même, ns ont «ri falsification ü y avait eu les 

des Bordelais, lorsqu’ils prendront détenu inégalement, entre, février vins se trouvaient encore dans 

connaissance de leurs « bandes On a exporté en outre sur 1971 et octobre 1973, 2594 hecto- les choix ». Qu’en est- il aujour- 
magnétiques v à eux ? En l'occur- l’Allemagne des grave supérieurs litres de vins « piqués » ou bien d'hui ? 
renoe, les cinquante-cinq pages blancs 1969 qui étalent en fait 

dactylographiées du rapport signé de simples bordeaux blancs 1970. , . , . , . 

le 26 novembre 1973 parte quatre D’autres vins se sont vu attribuer U dCStrUCTIOn (feS fldlfiS de SfOCKS 

inspecteurs du service des fraudes fictivement des noms de chft- 

chargés d’enquêter sur la société teaux. Tout cela démontre, selon Dès lois qu'ils furent Tobjet exemple, l’article 439 et l’article 60 


d taira recevoir lu vielle d'un agent technique 

Pensez à votre maison de campagne 
s seule » pendant ces longues nuits d'hiver... 


A ScàntNom-la-Bretèâie, 
charme, distinction, confort, 
des dernières maisons 
à forée de la forêt deMarly 

(Four quelques privilégiés seulement) 


chargés d’enquêter sur la société teaux. Tout cela démontre, selon Dès lois qu’ils furent l’objet exemple. l’article 439 et l’article 60 

Cruse et fils et frères? les enquêteurs, que la société d’une enquête, les dirigeants de du code pénal) prévoient de lour- 

Les voici I On ne feuillette rare Crnse ne respectait ni la notion la société Cruse, en effet, s'em- des amendes et même des peines 

ce iimg et minu tieux document d’appellation contrôlée, ni celle pressèrent de détruire les « fiches de prison. Mais, en récapitulant 

kh tir se poser quelques questions, de château, ni même, celle de .de stocks », supprimant ainsi dans leurs conclusions l'ensemble 

Faut-il s’indigner devant la gra- m i llési m e. toute possibilité d'apporter la de ces agissements frauduleux, les 

vtté et le nombre des Infractions D y a plus, grave. Le rapport preuve que tel ou tel vin avait signataires du rapport soulignent 

commises par l'un des plus an- d'enquête met en évidence une bien été vendu. Les auteurs du ce qui leur semble le plus grave, 

tiens et des plus prestigieux né- deuxième catégorie d’infractions : rapport, en revenant de très « De cette énumération, écri- 

nombreusès fols sur cette dlspa- vent-îls, de la fréquence des men- 

rlfcion des fiches de stocks, ne fions et des importantes quantités 

paraissent guère douter pour ce que nous avons relevées dans le 

qui les concerne de ce qu’il est présent rapport , ü ressort que Von 

: — advenu de la plupart des mar- ne se trouve pas devant des faits 

chandises suspectes. accidentels, mais devant l’appti- 

Destraction de fiches ? A vrai cation quotidienne de la doctrine 

dire, ce ne fut pas la seule ten- des dirigeants. Il est clair que 

tative de dissimulation, de la cette politique ne pouvait s'étaler 

: : : vérité. C’est en juin 1973 que les au grand jour. C’est la raison 

services de la direction générale pour laquelle les établissements 

des Impôts avaient été amenés Cruse ont réalisé deux comptabï- 


nous intervenions le 27 août dans archives nécessaires de la société, 
les chais de la société Cruse; 124. étant donnée son importance. -a 
quai des Cfiartrons, où nous pre- Ce rapport très sévère est donc 
nions connaissance <Ptin. certain depuis onze mois entre les mains 
nombre de registres dont la lec- du doyen des juges d’instruction. 
tare nous amenait à penser que de Bordeaux. Onze mois 1 Faut- 
des manipulations irrégulières U parler des lenteurs de la jus- 
avaient été commises. Le 29 août, tioe ? A vrai dire, l’embarras des 
nous avons constaté que ces Juges, devant un procès qui risque 
documents soit avaient disparu, bien de marquer pour Bordeaux 
soif avaient été falsifiés, ce qui la fin d'une époque, ne tient pas ‘ 
a motivé de notre part la rédac- seulement & la gravité des In- 
tkm dftaie note succincte adres - fractions commises. Y aurai t-U 
sée à M. le procureur de la sur les bords de la Garenne, tout 
République & Bordeaux. » près de l’austère temple protes- 

Conttnuant leur enquête après tant des Chartrons et du cours 
désignation d'une commission Xavier- Arnozan. plus solide sym- 



Baccara (rBMtecfiaUBtte + Mage] 5 chambres, . 

selon avec chemhite en briquas, sella A mangar, *’ fumoir , 
cuisina américaine, lingerie, 3 salles de bains luxueuses, 
cellier, garege (2 voitures] terrain compris-. 429 tx» F 



mente de plusieurs catégories s’agissait de négoce, peut-être, 
avalait été maladroitement ma- mais aussi de style, 
quillés ou grattés. Ainsi les « fi- Reçu voici un an par racadé- 
ches roses » qui sont établies à mie de Bordeaux, le baron Phi- 
chaque- achat de nouveau vin, le lippe de Rothschild prononçait 
dictionnaire d’analyse, le diction- réloge de Roger Cruse en traçant 
nadre des vins, etc. « A titre im portrait de la pi*»wro des 
drexemple, précisent - As, notu « Cruse d’autrefois ». Yves pio- 
avians noté pour le vin tl” 35 834 renne rapportait ainsi la gob- 
Za mention figurant primitive- stance de ses propos : « Ce pro- 
meut : c V.R. type Nuits-Saint- testant protestataire incarne à sa 
Georges ». Cette indication est façon e es grandes famtOea, leurs 


ros é » p orté sous le n B 35 5S5 avait loges, mouillages, coupages et vi- 
etc grossièrement grattée et seules nages. Sur le blason ancien au- 

TJ i » «M aww OrST.^S Su 

A “t°fcu, le rapport, du 1S no- plume qui n'est pas mu rimieur. 

PPlFS&SPi à ,g f P 1 ** 6 m tefÿllreratten fiUtrSmms 
dBsHrans une anisé OémoOée : «La .vérité 
fait état dinfractions graves & dans le vin, » . 
une douzaine de textes différents. 

La plupart de ces textes (par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


blique.Ms Henry Weber, directeur 
de Bouge, et M. Daniél Ben Sais, 
auteur d’un article publié le 
6 JuJlleC 1973 par ce périodique. 


ravisseuse avait été découvert, en 
janvier 1971, dans une valise re- 
pêchée à l’embouchure de l’Orne. 



wiïnt 

Tom 


ües maisons luxueusement "finies” 
avec choix de carrelages, moquettes 
et papiers peints, vendues en toute propriété 
avec crédit de 90 % sur 20 ans. 

■A proximité: tennis, golf et Lycée 

International da Saï ni-Germain-en- Laye . 

AM—tOiri. Il 


Paris, qui a également infligé une 
amende de 1 000 F à m. Michel 
Rodinson directeur de Lutte 
ouvrière, pour son artitie nonslgné 
du 17 Millet suivant. Ces articles 
accusaient les CD2L. d’avoir 
s assassiné les müttants cammu- 


9 Robert KonzoUk, un repris 
de justice qui avait reconnu avoir 
participé, en novembre 1970 à 
Paris, à. V enlèvement du jeune 
Arnaud Symebowicz, âgé à l'épo- 
que de quinze mois (restïtaé 
contre une rançon de 
150 000 . francs),, a avoué devant 
M. Jacques Ganlmln, jn « d’ins- 
truction. être également le meur- 
trier de sa maîtresse, Josette 
Rotez, principal auteur de renlè- 
veznent, qui avait été erobflinchée 
co m me employée de znalaon par 


• François PhMy, l’un des mal- 
faiteurs — l’autre s'étant suicidé 
~~ qui avaient pris un otage à 
Brest, le vendrai 17 août 1973, 
après un Md-up fie Monde du 
“t- août 1373), a été condamné, 
le Jeudi 10 octobre, à quinze an- 
nées d’emprisonnement par la 
Mur d’assises du Finistère, San 
ffère, Yves Phily, qui était inculpé 
de complicité dans la préparation 
du hold-up, à été «mdamhé à 
quatre ans d’emprisonnement, 
dont un avec sursis. — (CorrespJ ■ 

• Trois inculpations dans l’af- 
faire de l'Etablissement financier 
tovrquennois- — Après la mise 
sous administration provisoire, en 
novembre 1973, de l'Etablissement 
financier tourquennois, uw* mal- 
smde titres en difficulté après la 


Welle- et commorci&le, ]a SOGP1C 
Oe Monde des 17 et 18-19 novem- 
bre 1973), le directeur de I’EJ.T- 


M. Marcel Bernard, a été inculpé 
de complicité d'escroquerie. Deux 
autres personnes sont également 


c Puisqu'on parle da godants bordelais ? Sur le papier, ces Burgravies Rondins, peu cou- pre^tent une addlbé volatile 

____ =_ alla, TMirjitarmt beancoun dus tumlers flfç irmc ansig eBJOœs poil— trop élevée. Au surplus, poux 

bordelais - lai- gtaves P q?^ne l’avait dit £s- cières, persuadés, au contraire, par déswidifier 20 

sam la Nbcon bordelaii . , Faufc-fl. au contraire, de longues années de « paix », litres, on a utilisé du cartwnate 

çaïf encore M. Lionel Cruse. ^burire des tentatives maladroites, qu’il n'existait pas de plus de calcium (les enquêteurs ont 
an août 1973, alors qu'on subo- pnvonitêes e t multipliées par les Infranchissable protection que pu démontrer Qu'On sac de 
dorait l'exislance d'un - seau- dirigeants de la société pour dis- d’avoir pignon sur le quai des 76 kilos de ce prodmt avait été 
d»i«% des vins de Bordeaux ». gtauter les faite dès le début de Chartrons. Or. en voilà donc ime livre le 13 Janvier 1973 aux éta- 
Imprndente prophéüe 1 A celte l’enquête ? nouvelle preuve, on ne stmlève bl^me^Cruse). 

épïïue, il eri ik certains D y a là. fort bien raconté par jamais sans risque le coin d’une LacldÆœtlom au ^traire, de 
. , ... iaj, pntiuPt flUT R. 1 in. marone d'une vénérable tenture sans risque ni * 637 hectollties a été réalisée 

ponçai qu n SSSSSe. grâce à l’emploi d'açlde cltrlque. 

serait bientôt fait justice an SK,rBC w selon un dosage dix fols plus 

présidant das Etats-Unis d'une _ , , _ n ■ 1 i » - important que le maximum auto- 

« campagne de calomnies UCm fr3llSf0IH13fl0n 3 Ifl l9lSlfK3tlQn risè. En revanche, de l’acidB 


«Choiric Ji l. F«» ï«o- ; Voyons les infractions de bise. « La /«W/iaition «t la iKtoiMon Sto^ooiï’œ^S dSL ta 

ehsl. d. Wata^i .. Plu. Quoique 1» législation sur les de mn, impro^àla e™- nÏTÆÏÏ," &T533T !S 

modestem.nl. e Bordeaux, <m «ns (Orme nn maquis singulière- moitott. » On pénètre a le Pma tou- 

assurait volontiers que le ment complexe, on peut en dis- aasœ ttoebreux des tes ^ infractions, notent les 


SSel°SSlis 0n o£Sories. La traitements cliliMq aes ,jaflfg fe 

WîsaKsrA’ï'S 
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SPORTS 


UNE VISITE DOMICILIAIRE EN FORME DE SACCAGE 


Sont publiés au Journal o}/i- / 
ciel du 11 octobre 1974 : 


1 ■ _ ^ • Portant promotion, nûmina- ) 

l-PASSniirS » tion, réintégration, affectation et 
J UlüdUUI 0 admission dans les cadres d'offi- 


Le proje! de loi d’orientation 
sera soumis à nne large consultation 

ML Pierre Mazeaud, secrétaire tion des organisateurs et des pra- 


Deox policiers sonl-ds rossés an cours d'uns 
bagarre douteuse avec un Algérien, le commîs- 
gBiial do Sceaux (H?mts-de-Seins) ne ménage pas 
‘ gu efforts. On ne mobilise pas moins de dix poli- 
ciers, dont bail inspecteurs et un commissaire 
principal, pour punir le responsable de ce crime de 
lèse- majesté. Au cours d'une expédition punitive, 
on casa* tout puis, dans un commissariat, on frappe 


jeudi 10 octobre, devant la semime chambre " n0n 
correctionnelle de Paris, présidée par M. Armand strutur 
Kopp. poursuivis pour de multiples infractions. | rtenne. 
dont celle prévue par l'article 314 du code pénal, } 
la -loi anti-casseurs-. Us n’ont rien vu rien ^ A 


da conseil supérieur de l'infra- 
sbruture et de la navigation aê- I 


m RirnrfififlTit le «vie rte nrnrp- officiellement communiquées aux . . . 

entendit, pas commis la moindre br utalité : • Arrrt^f - ln stanoes intéressées (haut comité la formation des cadres, ma 

- Tout cela était parfaitement normal et régulier. . li de J B Jeunesse et des sports, rédê- des oppositions s’exprimeron 

n .r. „„ M - • Portant approbation du rations, etc.», en vue d’une plus ce qui concerne le sport sci 

C était nne descente comme nous en faisons das cahier des clauses comptables des large consultation. Quant à la création l'un 

dizaines. » sociétés aeronautiques et spatiales c tte méthode oui a les faveurs national du sport de haute 

!l%!Sftïï5H2?. de 265 modlül - dn nreSleî mii&. dïSa Pétition, elle devrait être u 


i d orientation du sport qui doit secrétariat d’Etat à la jeunesse 
être examiné prochainement en et aux sports risquent de se heur- 
conseil interministériel. Dans le ter à des difficultés d'application 
courant du mots de novembre, les pratique. 

grandes lignes de ce projet seront n semble cependant que l'ac- 
officiellement communiquées aux — J — " — -- -* 


cord puisse se faire » propos de 


sociétés aéronautiques et spatiales 

et détermination de ses modali- , ~ *■ “ ~ “r ~ ; J 1 , ^ pétition ei’e devrait être unam - 

tés d'application ; ceuTqiu meniSt acceptée. En revanche, u 

• Fixant lé taux de rémunéra- œ pSn^^roir ^ Jî? discussion risque de se prolonger 

mi applicable au calcul des mis dans le setrreL *û tan t es* à propos de la pratique sportive, 

larges financières pour la dé- que le aecre i a j t été bien gardé.- dont l'obstacle majeur est relatif 


du premier ministre, donnera 


«UNE DESCENTE NORMALE» lA’SSJS^llSPSi 

jy chapes financières pour la dé- 

. Si J* laisser par terre parce ment le second. C'était prémédité. S’prSationï* 

Quüle désirait. » Quant aux nom- Ils avaient un toit. » nautiques et spatiales ; 

breuses déprédations, elles ne sont Le lendemain des faits, ces po- • Modifiant l’arrêté du 26 fé- 
et cha u ss ons avertis d^me pas le fait de la police. Cest un liciers rédigent un rapport sur vrler 1974 relatif à la construc- 
a ^°Z arC ^ à une certaine ma ~ les « actes de vandalisme com- «en et aux conditions de location I 

nütre ** »- « C'est peut-être mis par des fonctionnaires de de 1 


tentative de caumriolage â côté « désordre dû à une certaine ma- les s actes de vandalisme com- Hon et aux < 

Mère de vivre ».« C'est peut-être mis par des fonctionnaires te 

^ mode un Jéaisir de cou - police dans Texercice de leurs i e béHtiœ des primes converti - 

cher paT teire - Ccla M dénote pas fonctions »- Leur commissaire blés en bonifications d'intérêts et 
^ ^ quelque chose de normal. » principal. M. Page, le déchire ^ p^lpécim^ 

Peut-être ces dénégations col- mais, Tl'enquête de l'inspection “ P 

SSKor^alite “rostre Actives auralent-eU^onporté la générale des servie^ ces poil- UNE LISTE 


4 D au temps dont disposent les indr- 

On sait aujourd'hui que les vidus pour faire du sport. Coin, 
grands thèmes de l’avant-projet vise aussi bien la masse que l'élite 
concernent l’éducation sportive, et met évidemment en cause les 
la pratique sportive et la protêt:- horaires de travail. — P. S. 

Les grandes orientations 

• Sport scolaire et vntverst- sportif, analogue au livre scolaire. 
taire l — Maintien des cinq heures permettrait de suivre les activités 


««Su* leur miahté* vïii leetives auraient-elles emporté la bçmwïub uo, bklvux*. c*» wu- une; uians 

SFiSg ^ond , 1 ;.^ génépLte triton. . omqplémentaiie d’admission | 

SSrie™. lendum et tmi. ne. «SUWâuS«SÏJ! *S dujnnee de .enté des 1 

smzzrtx- pecteurs de Mimteou^Æa^ils compétent territorialement, si armées m 1974 - 

Pourtimt, au commissariat de Sc^pameTie^ tSlèOT» ^ cette affaire était restée en vase 

Sceaux, circonscription de police Sceaux àBameux ne tétaient nas 0103 avec cette soI ldar! té de base 

dont Bagneux ne dépend pas. on Qui unit ces douze policiers dans „ „ , 

fs faire de cette bagarre l'affaire t °B^ient des^rmrésa^^m leurs dénégations ? s Je com- • H ^ZSSSS! B ’ ^ 
prioritaire. « Si les types se font Prends rnieüx. s'écria l'avocat des Pierre Oppenhei^ dateur géné- 

œüer une grosse tète, ü faut SSef aSS civUes* M” Joe Nordmann. , ral de la société Clouterie fran- 

réagir ..explique l'inspecteur JSt si tous les policiers ressemblent . Ça^e. nous, prie de faire savoir 

principal André Oau. Sans pren- ïnSS m £u “ commissaire principal Châ- \ QuTJ na nen de commun avec 

dre contact avec le commissariat ^ ^au. pourquoi tant de crrmes . M. Jœn-Pzerre Oppraheim. ancien 

de Mmtrouge. compétent termo- hafHiuelle * tra ~ d'Algériens dans nos commisse- secrétaire confédéral de la 

vatuer. » - n PUT auteur d'un article sur 


r rtoHr«i An^OaiL Sans^rMi 1 * Je leuT “*’/“** comprendre qu’ils 

df Montrouge, comptent terato- '£Z u ‘ a f n mutuelle de tm- 
rïalement. cet inspecteur même uu * u -y- 

une première expédition au pa- K vrai saccage. Ils étaient 
viDon de M. Mehdaoui, tian« la f<ms. ajoute posément et timlde- 
matinée du 25 avili. Reconnais- 


Complémentaire d’admission avec la formation commune gé- t>f universitaire (ASSUl. Elle 

îyji*, service rie n-ntë ries nérale, recevoir une formation serait scindée en deux fédérations. 

StSiotÏ spécialisée dans un sport de son l’une pour le sport scolaire. 

choix. L'institution d'un livret i'autre pour le sport universitaire 

• La formation des cadres, fl 

. : est principalement prévu de créer 

.. - — _ J un K cursus » universitaire en 

éducation physique et sportive 
qui mènerait aux diplômes en 
vigueur dans les universités : 
DEUG, licence, maîtrise, et même 
doctorat. Les candidats au profes- 


riats restent impunis. » 

BRUNO DETHOMAS. 
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pagne et Jouets d'enfants. Mais 
au retour à Sceaux, on prévient 
tous les inspecteurs : « Après le 
service, à 19 heures, on aura be- 
soin de vous. * 

Rien vu, rien entendu 

Us sont dix, vers 19 heures, a 


Elle pourrait fusionner avec l’Ins- 
titut national du sport (LN.S.l. 
dont elle doit, en 1975. rejoindre 
les locaux, pour former l’Institut 
national de spor t et d'éducation 
physique (INSEP). 

• Office national du sport de 
haute compétition. Ce nouvel 
organisme, géré paritairement, 
aurait pour mission principale de 
prendre en charge les sportifs 
amateurs de haute compétition 


depuis 13 heures. M. Mehdaoui, 
Inquiet de la visite domiciliaire 
du matin, est venu faire sa dépo- 
sition. Là. M. Gamaud reproche 
violemment à ses collègues leur 
peu d’empressement et affirme 


pas finie. On va aller au bois de 
Verrières, et on vous tirera dessus . 
Tl n’y pas assez de boulot pour 


«Celui-là n’élait pas 
impressionnable » 


ÆT grâce à vous 
fl nous construisons à M 

champmesnfl 

la maison idéale... 

séjour-salle à manger “ 5 T*7 - ^ V VwlaTsultÿ des parants 



Vaste*sulte D des parants 
(chambra-balns-dresslng) 
placard dans chaque chambre 


épaisse moquerie partout 


■:^Ms i3:: ! tH| 






% des acquéreurs préfèrent la région ouest avec i 
accès facile A l’autoroute et au train 
Charripmesnil est à 15 km da Versailles. 25 km du po 
de Saint-Cloud et à quelques minutes de l'autoroute c 
l'ouest ; la gare SNCF est à côte 

% révent de la vraie campagne avec un village tout proefi 
Champmesml est au bord de la Vellee de Chevreuee > 


igent des équipements collectifs â p 


...voici pourquoi: 

tu des acquéreurs 
% accès facile A l’a 

. M de Saint-Cloud el 

" l'ouest ; la gare S 

fie % ssaas 

iJm ,u au cœur du vlliag 
ni exigent des équi 

Qfi % STsSSîS^ 

ZPCjF Saint-Denis 

>-v msà n / étudient de près 
% AChampmesnil. u 
9QQBiER^ /u traditionnelle, elle 
irr(érieurs « des 

4 nt considèrent le pi 
fl A Champmesnil, | 

%*UM H /u maison entiéreme 
cernent : 209000 

fl/ utilisent un crédl 
Æ A% Champmesnil ofti 
ml B /u cola permettant i 


Un environnement exceptionnel 


A Champmesnil, prix fermes, définitifs et tout compris : 
maison entièrement équipée, garage, jardin. Prix de lan- 
cement : 209000 F (4 p.), 283000 F (5 p.). 281 000 (6 p.) 


Toui est à la portée des résidenla dé Champmesnil: Paris (à 25 rt. .. . 
rigoureuses par le tram: liaison directe gare de- la Verrière - gare Maine 
Montparnasse ; en voilure par Tauloroule de l'ouest et la N 10. ou 


Champmesnil offre des prêts spèciaux du Crédit Agri- 
cole permettant un apport personnel réduit 


Montparnasse ; en voilure par Tauloroule de l'ouest et la N 10. ou parla 
route de la Vallee de Chevreu&e, la N 306 puis la D 13 jusqu'au Mesnil 
St-Denis), les grands espaces naturels (centre de loisirs de Saint-Quentin 
en Yvelines.8 km. forêt de Rambouillet, 15 km}, les sites historiques (Port 
Royal. 5 km. Dampierre, 7 km), et tous les équipements. Quant aux maisons, 
bien conçues et luxueusement équipées, elles bénéficient da la garantie 
de séreux d'un grand constructeur- promoteur : le groupe Seiri-Gime. 


nationaux) dépendraient de lui. 

• Les fédérations. Elles rece- 
vraient délégation de pouvoirs de 
Ja part de l'Etat pour quatre ans. 


se verraient renforcés, le comité 
national olympique et sportif 
Trançais (CNOSF) constituant en 
l'espèce une instance d'appel. 

• Sections professionnelles. II 
reste & définir le régime sous 
lequel pourraient fonctionner les 
sections professionnelles des clubs 
sportifs, la loi de 1901 ne répon- 
dant pas aux objectifs de ces sec- 
tions qui s'apparentent plutôt 


pour les dommages survenus t 


| D'un sport à l'autre... 

: FOOTBALL — L’équipe de 
■ France de football, qui rencon- 
trera la Belgique le samedi 


teli : Jodar. Adams. Trésor et 
Bracd: Buck. Michel et Guil- 
lou ; Coste. Lacmhbe et Beretia. 
Les équipes de Nice et de Nîmes se 


des incidents survenus au cours 
! du match : un pétard lancé 
I des tribunes avait blessé le gar- 
dien de but nimots. Lundi. £n 


championnat. 

3TPPISME. — Le prix Henri 
Greffiühe. disputé le 10 octobre 
à Evry. el servant de support ait 
pari tiercé, a été remporté par 
Norme devant Guadalupe et 
Vested. La combinaison ga- 


les de Laâoucette directeur 
technique national des sports 
équestres, en remplacement de 
M. Charpii. directeur des luiras 
du Pin. déchargé, sur sa de- 
mande, de ses Jonctions. 

| Ecuyer du cadre noir s de Sau- 
du cours de perfectionnement! 
équestre pendant sept ans, mem- 
bre de l’équipe de concours hip- 
pique international de 1946 & 1946. 
M. de Ladoucette a pris ces fonc- 
tions le I" octobre.] 
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la messe qui sera dite le mercredi î ■ ». •_ _ + . 

18 octobre, i 13 tuons, en le ch^ VlSlfeS et COllTél > 8flC6S 


François ROUSSEL 


décédé jeudi 10 octobre, à rftga de décès de 

soLnmte-wpt ans. BdU Jacques MA1SONDIEU, 

hi ° bséqa ®f le survenu à Grasse le 10 octobre, A 


lundi 14 octobre, & 10 b. 30. 
l'église Saint-Urbain, La Gare ni 


f - **“ “&r- «■ « «m> 

e t rap ** nB après la Francis Dumaolln et leurs enfants. 
TSSd» S ‘.i* le j^-mnippe Méry ,i 

" parT,c f pe comme officier d'infanterie son nia. M. et Mme James Clark et 
l0Ura «nfants. M. et Mme Jean-Paul 
Mér ? et leurs enfant», ont la tristesse 
îl™5 .?£. ""T* Pterr *' d’annoncer le décès de 

Henri Simon créa une université. rl Roger méry. 

f,Tt°^rn B < ^ nU arf -^r ca Jf survenu le B octobre 1374. 

Rotresel oui fut maire adiomt de i^es obsèques ont lieu éns. • la 
pIna Htrlctc intimité. 

memores ne la presse diplomatie» fran- a boulevard J Ulien-Pota In . 
çaise, ne sauraient oublier l'honnêteté Neullly- sur-Seine. 

scrupuleuse avec laquelle notre confrère 

a tnu leurs assumé ses resporeaWUtés , „ , . 

professionnelles de loumallste.1 D — , ** da la Société 

* Bolltalre-PRODEF a la tristesse de 

1 ■ faire part du décès, survenu le 9 oc- 

— Edmond Bettdhelm. sr. mère, tobre 1974, de 

sou frère, ses sœurs, son épouse, sa M- Rolf NOBDUNG, 

fille, ses bellas-sœura et beaux-frères, président d’honneur de la Société. 

ont la douleur de faire part du 

décès de leur père. mari, grand-père. — Le conseil d’administration et 


Ses obsèques seront célébrées 


— Les familles Souled, parentes 
et alliées, remercient toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie pour le décès du très 


Méry et leurs enfant», ont la tristesse — 


Les obsèques ont lieu dans ’ la b 111 


leurs enfant», des Hespé rides. 


le quarante et unième annl- 
ilre de sa mort, 

. de Mme Pierre VHJJKY, 


Manifestation religieuse 


N AD ES. — Caisse nationale des mo- 
numents historiques. — 15 h. : 
60, rue des Archivas. Mme Bouquet 
15 h. : placé Tborlgny, Mme Détrex : 
«Marais a. — 15 h. : 70, rue de 
Turenne, Mme Lemarchaad : «Des 
Capucins du Mania à Saint -Derüs- 
du- Saint -Sacrement». — 15 h. : 


— 16 h. : métro Sully - Moriaud. 
Mme Vermeersch : «Les salons de 
l’Arsenal». — 15 fa. : 82. rue Saint- 
Antoine. Mme Zujovle : «Hôtel de 



nullement, Mine *faûrJTOÜCHEB- 1“ militaires ot leur famille 43, avenue deVUllera : «Le Musée 


sensibles aux marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées dans 
leur douloureuse épreuve, expriment 


Victor BRTT 1U.HRTM . 

A l’âge de soixante-sept ans, surv* 
le 5 octobre 1974 & arn^tn, après t 


- La fédération de Paris du parti 


la Société Solitaire -PRODEP ont le 


J .Niox abon nit, b énéficia ot d'une xé- > 
J Jucâon smr les mserthos du « Canut S 
! du Monde », sont {mil 4g joindra d | 
! Uor tootâ 4e texte mu des dernières \ 
\ bander font joiûfier de cette qttditi. j 


socialiste et les sections iwimitiM, 
du 13® arrondissement ont la tristes» 
de^ faire part du décès de leur 

Mme Jeanne BRUNET, 
survenu le 6 octobre 1974. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 


la du parti _ Mme Robert Perrault, 
socialistes M. et Mine Jean-Pierre Perrault et 
la tristes» leurs enfant», 

s de leur M. . et Mme Jacques Perrault ot 


M. et Mme Jérôme Hoppenct 


font part du rappel à Dieu de 


Mme Louis Neyton. née Penestrler. Saint-Gennaln-en-Laye. 

ses fuies Sophie et Valérie, font 

part du transfert des corps de leurs — Mine Jehan Vlttu de KerraouL 


Messes anniversaires 


lu cimetière de Salnt-Ondrss (Isère), leurs enfants. 
jû ils reposent en paix. I M_ et Mme 

Priez pour eux. I Leur famille 


Mm» Pierre Toussaint et rappel & 1 


le mercredi 16 octobre, & 19 heures, 
en l’église Saint-Louis des invalides, 
à l'occasion du mois du rosaire de 
l'Année saints. Récitation du cha- 
pelet. Motets à la Vierge Marie grâce 
au concoure des Petits Ghanteure 
d’Antony- Parking assuré. 


Offices religieux 


nationale des anciens de la légion J 


national » (L’art pour tous). — 
15 h. : 28, rua Plerre-Lescot : «la 
Cour des Mlmrlrs. la Tour de Jean 
sans Peur, les Halles» (A travers 
Paris). — 15 h. : métro Monge 
« Chapelles féeriques du quartier 


de la Découverte, avenue FranMln- 
« L’automatique, un peu d’histoire, 
son avenir». — 14 h. 45 : Cinéma 
VilUeis. place Lé vis, M. D. Mussy : 


CONFERENCES. — 15 h. 30 : Salles 
des « Amis », 114 bis. rue da Vauei- 
rard. M. Alain Mercier: « SUphsB 
Leovl et la pensée magique au dix- 
neuvième siècle » (Réunion des amis 
de Han Eyner). — 16 h. : Salle dos 
conférences, 28. avenue Jean -Jaurès 
à Sceaux. U. le professeur Vllle- 
quez : « La Détection précoce du 
cancer sans biopsie » (CBJSLB.). — 
16 fa- : Salle Alberi-le-Grond, 228, fau- 


Gavalda : « Four ou contre l’astro- 
logie » (Foyers de culture). — . 
16 h. 45 : Cathédrale Notre-Dame da 
Paris. Père François Varülon : «L’Hu- 
milité de Dieu » (Recherches et 
expériences spirituelles). Entrée 


>u- Maroc » (A la .découverte du monde). 


■ Jacques L8FOBT 
samedi 13 octobre, à 11 heures, 
la chapelle Saint - Louis des 


le samedi 13 octobre, i 11 heures, *, Lo gonv Bmement faos aux vérités 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Bénédicte HAUCHARD, 
une pieuse pansée est demandés & 


que noua apprenons la décès, après chevalier da la Légion d'honneur, 

uns longue et cruelle maladie, de médaille militaire. c«éhrée A la 

Mme Roger BUREAU. croix de guerre avec palmes, mémoire de Airim 

épouse de M. Roger Bureau, aecré- leur époux, père et grand-père. i » i 

taire du Comité Intersyndical du La cérémonie religieuse a eu lieu 5 6 Jf ri 5L Jî?® * , JJ®?*; 

Livre parisien. le mardi 8 octobre en -régime de 

Les obsèques ont eu lieu vendredi Salnt-Germaln-en-Laye, suivie de la “f*-? f™i l ^ lnnai 14 octo_ 
Il octobre au elmeClèK de Pantin. MUlldUlalIm. "ï, 1 ÏVrt Sa laS» rt 0a «m«ü 
- MOM™. G^aaMé. O.™,»».». d. I. Société tw* «U»***»- 

Mme Louis Neyton. née Penestrler. Salnt-Gennaln-en-Laye. 


1 — Dans le cadre de l’aide au tiers- 

monde. une exposition-vente de tis- 
sage africain traditionnel (artisanat 
« mandjaque ») se tiendra les 11, 13 
et 13 octobre, 16, rue du Général- 
Brunet, à Paris (DF). 

L’inauguration, avec chants et 


d’aujourd’hui » (Club du Faubourg). 
» 17 h. : Palais de Challlot, 9 bis, 
avenue dTéna : «Une grande ran- 
donnée au coeur du Maroc » (A la 
découverte du monde). — 21 h. : 
18 . rue des Quatre-Vents : «Initia- 
tion et Liberté » (Ecole Internatio- 
nale de la Rose-Crolx-d’Or). 


Main tenant quand vuua demandez 
un SCHWEPPES. précisez lequel. _ . . v 
«Indf&D Tonte» ou Bitter Lemon. ï’.i» L ‘ 


NEUILLY - s. - SEINE 
Salle de vente da Ronle 


menruments hlstcxlques. — 10 h. : ■ j» av. du Roule. Neullly -s/Seino 

— 10 h. 30: 3. rue de Oondéj ■ VENTE DE GRË A GRC 

«SU « La Mat» ■ Samedi, dimanche et laadi 

î? ^ = II , 0 à 12 h. 30 - 15 è 19 h. 30 


rustiques 

ou mont st-michel 


24, rue de l’Université, Mm» I^my- 
Lasalle: « Hôtel de la Ztofei-San- 
necterre et de Cambacérès ». — 
15 h. : 23, rue de Cio via, Mme Lemor- 
chand : « L’Abbaye Sainte-Gene- 
viève ». — 15 h. : 63, rue de Mon- 


TAPIS d’OMENT 
et CHINOIS 

IVOIRES et PIERRES DURES 


conseiller des affaires étrangères. 


olxan te-hultième année, & Paris (13"). 


RLBneux-Partslen. dans la plus stricte ^iHtoqSS-neui 
De la nart de : 1 * a otatoMua ont 

Mme Jacques SunglnikL son l’Intim ité en l’église 
épouse; P 10 octobre 1314. 

M. et Mme Jean-Claude Mahleux J 

fleura fines, ses enfants et petite»- p>rto 4 

JSt Ile toute la famille. P 1 * 0 ®. 


ira précisée. 

26, place Carrière, 54 
5, parc du Château, 


COPIN 

ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 

Listes de mariage 
argent massif 
métal argenté, .i 


PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
161. RUE ST-HONORÉ - PARIS I*' 


Mon le mardi 15 octobre en la bosl- 


— Le président et les membres du [ 
conseil d’administration de 1* Asso- 
ciation Valentln-Haüy pour la bien 


Mania et son époux, et leurs 


| ont la douleur de faire port de la I 
perte cruelle qu’ils viennent d’éprou- 
ver en la personne de leur père, I 


ÉCHECS 


»”8r%S& ™ * LE TOURNOI DES PRIANTS | 

Paria (15 e ), & l’Age de soixante-dix- 

! J”qS)*'‘ .“T 

vuT W ie C *^^S^r 1 ^ 0 ortoto^ 1 ^ grands maîtres Karpov et KtortCh- 


I La dixième partie de la zen- I 
contre qui opposa A Moscou les 



EXPOSITION VENTE 

OBJETS <T ART 
EXTRÊME-ORIENT 
IVOIRES e» 

PIERRES DURES SCULPTES 
et TAPIS «TORIENT 

Expertise grarulte 
(Fermé le dimanche) 


GALERIE LAMBERT » 

ART GRAPHIQUE POLONAIS 
G AJ - FIETSCH - ROZGA 
14, rue Saint -Louis -an -lHe - PARIS (4«) - 


"Saxony" 
un tissu d’homme 


' J >i'Tr.7rrTcrr'J 

Jri ^rniRisTntï 




CHEZ TOUS LES HABILLEURS DE QUALITÉ 



ncJ dans le tournoi des préten- 
dants au championnat du monde 
d'échecs s’est finalement conclue 


l’avantage qu’il possédait au zno- 
[ ment de l'ajournemen t. 

Karpov compte toujours deux; 


A L’HOTEL DROUOT 


M. Schoeller. S.CJ. Loodmer, Poulain, I. 


S. A — Tablx, mob. M* le Blaqc. 

S. 7. — Extrême-Orient : Chine. 
Japon. Céramique, planes dures, net- 
suké. Livres Japonais, estampes, etc. 
M. Portier. M*» Ader, Picard, Tajan. 


S. IL — Bibelots, meubles, objets 
d’ameublement. M° Deorhergue. 

S. 12. ~ Objets pour cadeaux. 
M“ René et Claude 'BolsglniM. 

S. 14. — Bons meubâ Vf Fescheteau. 


VENTE A VERSAILLES 


DIMANCHE 13 OCTOBRE, à 14 h. 
ClAZu des CHEVATT-LBGERS 
6 tds. avenue de Sceaux 
TABLEAUX MODERNES 
HOTEL des GHEVAU-LSOEBS 
3. lmp. ûes ChBvau'Lteare 

TABLEAUX AHCŒNs 

MEUBLES ET SIEGES ANCIENS l 


DIAMANT 

taille émeraude ! 

5 CARATS 35 j 

socs scçUS et certifié pur par le 
service du contrôle des diamants 


60000 

ANNONCES 


DANS 

UNE SEULE 
REVUE. 

(Trouvez mieux!) 


En vente chez 
tous les marchands 
de journaux. . 


Chaque mois 5 F. 


1 / appartements neufs 


‘ty nouveaux villages. 


Æ& 3/appartements, villas 
At'ffl et pavillons anciens. 


6 / bureaux, . 

locaux commerciaux. - 

/ 4/ terrains a bâtir. 


5/ résidences secondaires, dans toute la France. 


H construction neuve& ancienne 


La revue immobilière la plus complète. 


-Tel. (33) 70-74-76 ! il I Pour recevoir fa revae chez ^:enyoyg8F CT trobnsàC 




■ : ^ V77'" ^ 
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ARTS ET SPECTACLES 


^v^xpo/îtion 


peintres au Festival d'automne 


- ■.‘■V Le Festival d'automne a pria l’habl- 
. ’ ^ltuds de donner carte blanche & une 
•V ^ galerie d’avant-garde dans les salles 
'•.^ï "du paWs Galliera. L'an dernier, les 
’ o^-Sonnaband, qui ont fait connaître â 
Paris le pop’art des années 60 et 
\ _ 1 jes expressions nouvelles de l’art 
* s/' dit « concspluel ». de I ' « art pau- 
. ». des - actionnlstes ». eic. Celte 

année, c’est le tour d’une autre 
„ galerie de pointe », qu’anime Daniel 
Templon- Les deux manifestations 
■f. Kiusbant, chacune à sa manière, Tes 
.k'-' 1 ■ deux principaux courants de l'avant- 
'"• 'i'tf g arde on peinture : la première pro- 
longe l’aUitude dada de Marcel 
' V‘ Duchamp, qui a ta» de l'anti-art un 
' art si de ses anti-œuvres d'irrévl- 
’ ’ V' tables pièces de musée. La galerie 
Tomplon. elle, représente une autre 
\ fHtetion, qui plonge des racines 
r, lointaines dans la peintura de Matisse 
:• T.tî* et son travail de la couleur pure. 

^ C’est donc le goût d’un marchand 
gai se transforme ici en celui d’un 


amateur. Il présente des œuvres et 



5,.C . Conservatoire national d'AuteuiL n 
CE Vpsi, / prépare aux certificats d'aptitude à 
,E ïïI g| pfdncation musicale, aux diplômes 
il’enscijçnement in* tmm entai, an 

Conservatoire national supérieur de 
’I parts et aux grandes écoles êtran- 


: 'i' 1 ' .rnm 

'"«If 


Civry, téL : £88-15-80. 


t Coquin* d'argent du Festlvs 
Saint-Sébastien. 


série de films fran- 


ques, consacrés aux i 

352-64-83.) 


1000 

FONCES 

BILI11I5 


. Berthelot. londatenr d'on 


inremant peraonneL 


des artistes auxquels il croit. Et on 
trouva dans cette écurie, diverse et 
disparate, principalement de la pein- 
ture, celle qui illustre la phase nou- 
velle de l’art abstrait non figuratif. 
On quelque sorte une nouvelle 
abstraction. 

■On y est introduit par une pre- 
mière salle composée d’artistes amé- 
ricaine, les premiers « nêo-abstrac- 
teura - des années 70, avec Noland, 
Kelly. Stella. Olltsky. Judd. Mother- 


sans attendre que la toile de ce der- 
nier semble la pièce la plus intéres- 
sante du lot. La plus contradictoire 
aussi avec son grand espace de 
couleur ocre opaque, qui s’ouvre et 
ae déchire sur une fenêtre plus 
claire et Inconsistante. De l’afr qui 
serait peinture. 

Depuis que l’on a admis l’origi- 
nalité des peintres américains de 
1 après-guerre, l’école de New-York 
jouit toujours d'un préjugé favorable. 
Et II était Intéressant de les opposer 
aux expériences récentes en France. 
Hélas I les œuvres américaines nous 
laissent sur notre faim. Le minima- 
lisme en Jaune et rouge de Kelly 
est ici relativement mince et les 
las contorsions linéaires de Stella 
pas tellement convaincantes. Dans 
ce domaine, il semble bien que 
l'exposition du Muséum of Modem 
Art de New-York, montrée en 1968 
au Grand Palais, l'Art du réel, ait 
condamné d'avance toute tentative 
similaire. 

Mais surtout, on constate que les 
choses n'ont guère bougé depuis 
à New-York, alors que du côté des 
bord de Seine monte un souffle nou- 
veau. plus jeune et en pleine quête 
de lui-méme. C’est la nouvelle pein- 
ture en France que représentent 
partiellement Louis Cane, Devade, 
Barré, Martinez. Valensl. Maurice... 
Comme pour l’école américaine, 
c'est une génération de peintres 
Intelligents. On trouve chez eux peu 
ou pas de dessin, mais un travail 
de la couleur qui est, selon Malraux, 

- r élément le moins rationnel de la 
peindra ». 

Voici des artistes qui ont com- 
mencé par récuser le » métier » du 
peintre traditionnel et, par un para- 
doxe étrange, sont revenus au plaisir 
de peindre, tout simplement Paa de 


- forme pas de ligne comme chez 
Matisse, mais une buée qui prolifère 
sur le support textile et en trans- 
forme le nature. Chez Louis Cane, 
la forme vient da la toile elle-même 
tune toile sens cadre qui descend 
le mur et court sur le sol), de son 
découpage, de son pliage... On 
trouve un schéma semblable chez 
.Martinez et chez Valensl. Des formes 
différentes chez Dâvsde, Barré. 
Griffa. Maurice, qui. eux. montrant 
davantage te processus d'une 
qui serait teintée plutôt que peinte 
et noua renverrait à une sensualité 
différente de celle du peintre tradi- 
tionnel. □'ailleurs, ces tableaux s'ac- 
compagnent toujours d’un discours, 
emballage intellectuel qui nous intro- 
duit dans ce que le peintre appelle 
désormais » sa problématique ». 
Nous ne sommes plus dans le tradi- 
tionnel sentiment poétique devant le 
monde, mais dans une tentative 
d'exploration du monde et de sol. 
Les tableaux nous renvoient à notre 
propre mol et la peinture est désor- 
mais un Instrument de connaissance. 

Autre versant du goût de la gale- 
rie Daniel Templon. l'art conceptuel 
avec l’Américain Kosauth et le Fran- 
çais Bemar VeneL les Anglais du 
groupe Art-Langage. Ils lont du verbe 
un art symbolique et visuel. L'œuvre 
identifie les concepts et désigne des 
choses. Avec Le Gac. nous atteignons 
le rivage proüstign de la nouvelle 
vague artistique qui se livre â une 
Introspection littéraire et psychana- 
lytique dont il nous resterait les 
bribes imparfaites de mots el 
d'images. . Il faut garder pour la 
bonne bouche le montage délirant 
de Ben qui ne passe d'ailleurs pas 
inaperçu dés l’entrée. C'est la 
reconstitution â l'identique du fameux 
magasin niçois (plein à ras bord d'un 
Invraisemblable bric-à-brac), ■ de ce 
spécialiste de Vagft-prop artistique, 
liée â la tradition de Marcel 
Duchamp. Pour Ben, tout est art », 
aussi garde-t-il - tout » pour en faire 
des œuvres d'art. Plus qu'aucun 
autre, il Illustre le fait remarquable 
de l'art contemporain qui veut que 
l’anti-art devienne à son tour un art 
et trouve sa place au musée. 

JACQUES MICHEL. j 
« L’art au prtaent », i. Gai liera. 


Denise Esteban, Vieira da Silva, Sergio de Castro 


Demie Esteban sc rapproche. L'cti 
dernier René Char l'avait attirée à 
Cupeatns. La voici & Bourges (1), 
ultime cape avant « sa » petite gale- 
rie parisienne. Mais an moins II- bas, 
près de la sublime cathédrale, l'espsce 
ne lui a pas ère ménage. 

Il fjnr qu’on le sache : Denise Este- 
ban ne peint et ne peut peindre que 
nature, sur nature, en nature. Le rciro- 

« émerveillant .». lui tend le payuge- 
’ e pour qu'elle s'y identifie. Alors 




projet 


plus ou moins en loques 
innocente, cens jeune (rmni 


elle n’inrïrulair elle- 
même deux huiles Hommage J 

pas sur ces parentés. Elle rend aussi 
justice â Nicolas de Staël, i Corot. Elle 
aime Courbée. Cependant la leçon 
digérée, elle nous abandonne en tête- 
à-tête avec la flaidué des éléments. Avec 


On avait beau être prévenu par uni 
de témoignages flatteurs — Yves Bonnc- 
foy, Jacques Dupin. Vittorio Sensu i. etc. 
— le choc a été imparable. D'emblée 
l'ail va vers telle proJcRcc. vibrante 
de blancheur et ouverte sur son secret 
dans l'encadrement de murs réduits â 
l'essentiel. Même émotion devant 
Ccbrières ou Rne rose, dans nue dévo- 
rante lumière. Lorsqu'elle change, la 
lumière, c'est parce que U latitude 
change, et le climat, et b saison. H y 
a l'eau, b terre, l'air de b baie de 
Somme et de b Camargue, de b 
Haute-Provence et de b Vendée d'un 
blanc bleuté. Déluge, c'en une cabane 
isolée an milieu de rubans aux verts 
noyés. Ea revanche Lt Ma-son parmi 
Us arbres esr rend rem eut rosée. Ce 
qu'on nomme le pittoresque, l'anecdote, 
le détail, a été One fois pour toutes 
5 enrare S or & 
vagues crayeuses 


la soumission j "objet. Une formule 
à un art de vvriu? qvï soi* en accord 
avoir le courage dr dépasser les eagcuc- 

neuf et de publicité, il faut en efie: 
bisser b parole au partenaire dans ce 
« dialogue avec le visible ». avant de 
le traduire en sa propre langue. Faut-il 
préciser que ce langage ri nuancé, si 
soudeur de respecter toutes les g:ada- 

choses éclairées, même dans les dessins, 
préparatoires ou non dont les coin et 


■ Tout un relief mental peut fris- 
sonner de couleurs, d'alliances scellées, 
de formes en marche d'harmonie ». 
avait écrit René Char de Denise Erse- 
bon au printemps dernier. Le même 


agir oes âmes ». 
On les retrouve aujourd'hui, tes labyrin- 
thes. ces arêtes, assortis d'autres cléments 
et d'une fantaisie, d’un humour insoup- 
çonnés fde beaucoup) dans les treare- 
deus dessins lâches entre les pages d'en 
périr volume Je Je an Giuciuni'Mciii : 
RMtl abrégés (2). Abrégés jusqu’à l’os et 
l’os lui-méme aboli, tenue narration, 
intrigue, personnage, description, etc., 


ttee * : comme celle de l'homme 

marchant sur les pierres, devenues 
cimes de lines ai Ru aies plantées sur 
abîme de mille pieds, toute b terre 
n: été évidée par un génie malin. 


longuement adm 


5 les plus soigneur ■ \U 
novembre 1972». 11 ne 
gouaches cetie fois, bien 
ente une demi-douraine, 
: plus fortes. La sôrrrê 
confirme dans des huiles 




l'« objet 

Que reste-t-d ? Le L 
question, déjà. Et ronce l'acrobatie 
cérébrale qu'il déclenche. Proverbes à 
rebours, comparaisons interverties, joyeux 


îathémariquei 


d'illoi 






d'embruns, de ces 
comme pétrifiées, de 
dies fraternisant dans une tension ryth- 
mée. Mais qu'au coup de vent babie 
coure vapeur, quel soudain EcUt du ciel. 
dont l'azur menace d'écraser les toiles 
Non, lTsamilité reprend vire 


le des 


L pas mal d'années on prônait 


poésie du vonsersc. quoi» Pas si folle, 
pour finir : • Le mètre à mesurer l’ami- 
tié, choisissez- le du meilleur raourchouc. ■ 

Vieira da Silva est complètement 
entré dans le jeu. Le chien à Jeux 
dimensions, b « maison d'ader Fdle 
des chiffres », les perspectives fuyantes 
des damiers évoquant La « hantise des 
quatre murs ». l’srbre qui pousse où 
rien ne pousse, les ballets des oiseaux 
grimaçant du bec; des bonshommes à 
C3 goules pointues ou aplaties, les axes 


Pfur-ëne sera-r-on davantage séJuic 
par b présence, rendue tangible, d'une 
rerre brûlée et brûlante. Ce n'est pas 
manque d'imagination si plusieurs gran- 
des toiles se con retirent de l'étïquetie 
Espagne. Line synthèse, l’étasement mi- 
néral de «sues figées mariant les rou- 
ges. les ocres, les roses, ou un cid san- 
glant se diluant dans un bras de met 
plus pâle. Là encore les cléments 
dépouillés s'ordonnent, répondent aux 
exigences de l'esprit. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Qolnnls. 127. boule- 



rez siiicua* 


' /V V t - -.t -, 


neuve ^ 


3200 f. le m 2 

prix moyen 

dans Paris. 



Cap sur la qualité. 


Le confort et la tranquillité des appartements 
La qualité des prestations (dressings aménagés, 
salles de bains harmonieusement équipées...) 
Du studio au 4 pièces, dans un quartier 
en plein changement. 5000 m z d’espaces verts 
et d’aires de jeux. Un rapport qualité/prix qui fait 
d’ILE-DE-FLANDRE un investissement très sûr 


Appartement témoin sur place 
du jeudi au lundi de 14 à 19 h. 

131, rue de Flandre, Paris 19® 


Pour 

/ recevoir 
/ gracieusement 
/ la documentation, 



Une réalisation 


5338090 


/ retournez ce bon. 

/ Type d'appartement a. 
/ recherche : J2 

/ stn 2 p.n 3p.n 4p.a 
/ SOVIC 

/ 43, rue des Plantes 
/ 75014 Paris 

/“ 

I Adresse 



DWIW O.U Ol 

la suprématie 

Suprématie des 6 cylindres, suprématie du silence, de la souplesse, de la 
puissance. La fougue.du caractère (de 150 à 206 CV DIN) et la classe de la ligne : 
c'est ça la suprématie. L'élégance sobre et raffinée de l'équipement intérieur, un 
cbnfort qui invite aux grands voyages, c'est ça aussi la suprématie. La suprématie 
des ‘6 cylindres” BMW, c'est aussi et surtout une autorité indiscutée sur la route, 
quelle que soit la route, quels que soient les concurrents. 

BMW import S.A. - 116, avenue Aristide-Briand - 92220 Bagneux 

BMW - le plaisir de conduire ! 

Les “6 cylindres" BMW : BMW 2500 - 2494 cm 3 - 150 CV DIN - 0 à 100 km/h en 10.4 s. BMW 2800 - I 
2788 r-r i - 170 CVDIN -OàlOO km/h en 9 . 4 s.BMW 3 . 0 S- 2985 cm s - 180 CVDIN-Oà 100 km/hen& 4 s. I 
BMW 3 rOSf- 2985 cm 3 - 200 CVDIN-Oà 100 km/hen 7 , 8 s. BMW 3 . 0 CS- 2985 em 3 - 180 CVDIN- e 

0 à 100 km/h en s. BMW 3.0 CSi - 29 S 5 cm 3 - 200 CV DIN - 0 à 100 km/h en 7.7 s. BMW 34 ) CSL - | 

3153 cm 3 - 205 CVDIN-Oà 100 km/hen 71 s.BMWaaL- 3299 cm 3 - 190 CVDIN-Oâ 100 km/hen 10 , 58 . i 
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: CARMEN» A COLMAR 


théâtres 

Les saUes subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : baUete (la Baya- 
dère. acte m. Scherzo fantastique. 
Agon. Clrcus Polka. Capriedo). 
Opéra. -Studio, 20 h. 30 : la Flûte 


le nouveau directeur de l'Opéra 


n peu sèche et cessante. lombard 


joue déjà à guichets fermés. 


! Théâtre de la Ville. 20 h. 30 r Nikolaïs 


Les concerts symphoniques se suc- 
céderont jusqu'en été au Palais 
de la musique flambant neuf. La 


régulièrement sous forme d’audi- 
tions-débais à 18 h. 30. L’entrée 
sera libre. Les jeunes, le troisième 
âge. les handicapés ne seront pas 
oubliés. La décentralisation sera 
amplifiée. Et Nedda Caeei fera 


•- bon, accélère les tempos, coupe 


sodé sans morceler l'ensemhle. Et 


Vendredi 11 octobre 

Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programme 
i des salles ; 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, saut les dimanches el leurs lêrlés.) 


C*T ConC de Paris, 20 h. et 23 h. 
Coluche. 

Casino de Paris, 20 b. 45 : Ztzl~; 


ci pal mérite de ne pas contrarier 


dernière, et où l’on vient de Pilou) que le reflet de sa mère, 
refuser cent cinquante personnes Rien d’é tonnant si Carmen le 
pour la première représentation ridiculise. Car la belle Vlorica 


de C apn eu. A l'issue du spectacle 


malgré le rétrécissement des dé- 
cors (de Robert O’Haem) et 
l'adaptation de la mise en scène 


mande, blanc or et rococo, qui 
pourrait faire de Colmar une capi- 
tale mozartienne. L’ensemble était 
conçu pour Strasbourg. Mais 
Bizet n’a pas souffert du trans- 


ses cordes flexibles comme des 
bras de femme, le falbalas coloré 
de ses tutti, ses sursauts, ses ian- 


Cortez compose son rôle en. véri- 
table actrice. lemme-avarturière. 
héroïne de western, idéal offert 
mais inaccessible, apparu dans la 
fumée des cigarettes. 

Ces. voix exceptionnelles n’écra- 
sent pas celles des seconds rôles : 
Nadine Denlze (Mercedes). Maria- 
rosa Carmins ti (FrasquitaA, Pierre 
Thau (Zunigaj. Rémy Corazza 
(Remendado). L’Opéra du Rhin 
s’est constitué une' troupe perma- 
nente qui réunit vingt chanteurs 
de qualité Internationale. Ses dis- 
tributions pourraient atteindre 
de cette façon à une parfaite 
homogénéité. 

ANNE REY. 

★ Prochaines représentations le 


ÉlAftrfiniflIlP Mûnteverdi, avant Michèle Besse grande liberté aux vedettes. Cha- 

fclvVtl dans Médis et Alyssia, de Georges cun.- donc, joue et chante dans 

s- • • Delerue (la création du mois de son registre : Gilbert Py se pré- 

a m ericame mars), et Ursula Schroder-Feinen sente d’emblée comme un Don 

dans Sîektra. de Richard Strauss José sans Imagination, un sensuel 

2m /S/illl nrei (en avril). honteux, un fils docile, évincé par 

O VJ Qlll ClW Cebel optimisme ga gne Colmar, par le premier toréador 'venu 

où l’on dénombre trois cents l José "Van Dam) et voué à n'ai- 
• «Du fut que l’on trouve abonnements de plus que l’année nier dans Micaela (Jeanette 

couramment sur le marché des dernière, et Où l’on vient de PÜOU) que le reflet de sa mère. 

..tm.it» intimé i Ha» t™ refuser cent Cinquante personnes Rien d’étonnant si Carmen le 

SSit- iîSiî ™ pour la première reprtWation ridiculise. Car la belle Vlorica 

musicien peut con struire un de Carmen. A l’issue du spectacle Cortez compose son rôle en. véri- 

syuthetîseur électronique destme le maire a donc promis publique- table actrice, femme-avarturière. 

à produire un type de musique ment qu'il « ne dirait v lus jamais héroïne de western, idéal offert 

particulière et très person- de mal de TOpéra du Rhin ». mais inaccessible, apparu dans la 

neOe.» Les compositeurs amé- Superbe production, en effet, fumée des ciga re ttes, 
ricalns sont optimistes. (Ww.i« malgré le rétrécissement des dé- Ces voix exceptionnelles necra- 

n . . \m Ttn rm cors (de Robert O’Haem) et P 85 cenes d ^s seconds rôles : 

Dut* Unu lEnon «nen r^*ptMtioit deta miseœ arène Mïdme Dente (Mercedes). Maria- 

France l’usage des synthétiseurs (de Nathaniel MerrH) aux dimen- r 05 » Garminati (Prasquita), Pierre 

n’est pas enseigne au causer- gj 0n s d’une petite «11*» à pâlie- Thau (Zuniga). Rémy Corazza 

vatoïre de musique. mande, blanc or et rococo, qui (Remendado). L’Opéra du Rhin 

Avec Robert Ashley, Gordon pourrait faire de Colmar une capi- s est constitué une' troupe perma- 

Mumna et Alvin Lucien Brèir- taie mozartienne. L’ensemble était nente qui réunit vingt chanteurs 

min , formé on mmne de «n>Çu P°nr Stmsbouix. Mais Je qitelM internet; onile. Scs dte- 

mnsiciens. te Sonic Sata »<*« ne pas sopffert dp taxa- î? bU ‘ , ,'£ i »“£?*« 

i« nnatre wmt wnn « port. 8011 orehestTation miroitait 5 e cette façon a une parfaite 

Tous les quatre sont venus en ^ contraire comme jamJ üs, avec homogenfité. 

France, invites par te Festival se8 cordes flexibles comme des ANNE REY. 

d’automne, et chaque soir tins- bras de femme, le falbalas coloré + Prochaines représentations \ e 
qu’au 14 octobre) leurs œuvres de ses tutti, ses sursauts, ses ian- 12 et le 14 octobre, à Strasbourg, 

sont présentées au musée Gai- ' 

liera. Us appartiennent & la ’ ' 

génération des quarante ans, _g o h r ■ r m m 

pour qui la nuuaqoe cou tempo- UA/llO lAlÂI/l flAA 
raine et U lutherie étectreniqne IWiVlW IvivVI J |wl 1 

vont de pair. Aux Etats-Unis, 

JrjSJiSir, Vï LES émissions reprenant ce vendredi 

incite â inventer des instruments — » — 

remplis de gadgets à transis- 

L Intersyndicale de l'O.R.T.F. 

piston cyberSMiiqae (l’interprète dépose un nouveau préavis pour le mercredi 16 ! 

on^^otetB^et’im’^ïeüt ’ordira- L “ pamminH do radio et dr têlévietan dwrmimut reprendre 

diïtL ,u b™ Loiï “n nonnetonM dé, ce Tendrcdi 11 octobre. Apré. l’»n«lym ta rote, 
encore^. Pjmy étec- r*» «* «• !«"«*•. n=Mtar* 

tmntene intacte IteE- ... * ^ î’ U .P"’ 3"»^ rt de m odifita le. 

Hm. formas a© son action. « Soixante-dix pour cent du personnel consulte 
2T £Srt£T Zgg". dl t da 7 n '' ““"“ï ** '•*—** porueiitaxe -U InSTï^» 7ZZZ 

eènêmleimi rf* *“? iFuna négociation sur les bases déjà formulées par llntersyndi- 

Se. de gênéteenre de ?£nÂ «prendre le mercredi 16 celebr* De préerir 

** L “ **■«*»■* d «* ryndicela C.G.T. CJJJ.T.-PÆ.U. et S.HJT. qui 

îère du !»„. rérolne. ~ - 1 * 

.te taPllqae electru taqee en b.ur« ch «lu. sem^ne. »»i, .. prSSicé, «JteSSS 


Biothéâtre, 20 h. 30 : 12 rouge pair 
manque carré cheval et plein. 

Bouffes- Parisien s, 20 h. 45 : Monsieur 
A mil car- 

Cané^ Thoqpiy, 21 h. r Pourquoi la 

Carton ch e rie de viueennes, 20 h. 30 : 
le Colt Interrompu. 

Charlea-de-Kochefort, 21 h. : Les 
portes claquent. 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boe idg- Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée*. 


Le Jardin, 21 h. : Hommes de 
toutes les couleurs. — Grand 
Théâtre, 21 h. : Dancse ne dance. 


Théâtre Essai on, 20 h. 30 . Comment 
harpoooer le requin; 22 h. 20 : 

Mougnou-Moognoo. — Sait» IL 


Olympia. 21 h. 30 : Claude Nougar, 
Baden Powell. 

Renaissance, 21 h. : MouIoudJL 

Les opérettes 

Bohlno, 20 hb 30 : H était une ta 


sons à dix balle* ; 20 lu Appeles- 
mol maître ; 21 h. 30 : Boulouachka 
son g. Gueule de tabouret: 22 h- 


Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : Harold 
et Manda, 

Théâtre de la Plaine. 20 b. 30 : Baal. 
Théâtre Présent, 20 b. 30 : Zut I : 
22 h. : Voyage sous hypnose. 
Théâtre 13. 21 h. : les Caprices de 


Les comédies musicales 

Européen. 20 h 30 : Goraloa; 
Henri Varna-Mogador. 20 h. 43 : 


Hëbenot, 21 h. : l’Amour fou. la mouche. 

Gymnase, 21 h. : le Cheval évanouL Troglodyte, 22 h. : nnconfortablg. 


des rayons gamma sur les mar- 
Le Lucenulre, 18 h. 30 : Chansons 


Les théâtres de banlieue 

âubervilUers, Théâtre de la Com- 


Deiix-Anes, 21 h. : Au nom du pe- ‘ 
et du fisc. 

Dix-Heures. 22 h. : l’Esprit fraudée 


Madeleine, 20 h 30 : le Tournant. 
Mathurmn, 21 h. : le Péril bleu. 
Michel. 21 h. 10 : Duœ sur canapé. 
Miehodlère, 20 h. 30 : l'Aruæaur. 


Cach&n, M_ J. O., 21 h. : le Voyageur 


Palais des Congrès, 20 h. 48 : K' 
semble oaUonai de Hongrie. 
Palais des Sports, 21 b. : Ballet p 


Rodio Télévi/ion 

LES ÉMISSIONS REPRENANT CE VENDREDI 


Marcel Ha no un (cinéma). 
Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre Prani 
Œuvre, 21 h. : 1 b Bande à glouton. 


GennevUliere, salle des OréaUlonb. 

20 h. 30 : Soldats. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -PhUlpe, 

20 h. 30 : Jazz. 

Saint-Maur. Théâtre de la Ville. 

21 h. : Au revoir Charile : Théâtre 
de la Pie. 20 h. 48 r les Compa- 


Tbcütre de ta Ville. 20 h. 30 : NUt 


r-SoS? L'Intersyndicale de l Ô.R.T.F. 
(l’interprète dépose un nouveau préavis pour le mercredi 16 [ 

L “ programmes de radio et de télévision devaient reprendre 
& droi tlo a normalmnant dés ce vendredi 11 octobre. Après l'analyse des voles 

melon - Héc organisé* jeudi dans les centres parisiens et de province. lTnlersyn- 

Ible. Mr- dicaIe * décide de suspendre la grève générale et de modifier les , 

finaleur de * orBI “ son action. « Soixante-dix pour cent du personnel consulté 

«• dit-elle, manifesté sa volonté de poursuivre -la lotte. Faute d'ouver- 
dents de tnre d'une négociation sur les bases déjà formulées par lTntersyndi- 


«ie. de ffénénttems de formes sera déposé à cei effet. . P 

nrjpnr^ Le » délégués des syndicats C.G.T- CJJJ.T.-FÆ.U. et S.HJT. qui 

îta, de te.,». ^ d ' ?* 

rs ... 1,euI " =>»“ >■«»<». 

r rance est un peu conserva- ou non d'un programme miwiwmw 

n M S! ^ »“ * Lf.„. 

H , ce rtain s ont décide de ne pas reprendre le travail, 

vaille depuis longtemps, dans 

scs tournées en Europe. «La / « . - > . , \ 

situation musicale Ici est très LVOIl VOI/Cf tOlt aUrCIT IQ OTeVe 

différente de celle des Etats- 

Dnls. L’O.R.TJ. a pris officiel- De notre correspondant régional 

lement en charge la musique 1 

elntronkine. De Soute Art D?°rL — Si tes conwJtiUloite H. en ont (»tt te démon, trutum 
Union, loi. vit au hasard. Nous du personnel pour, savoir com- depuis quarante-huit heures -en 

avons construit nos propres ment éventuellement doit se pour- décidant de mettre en place le 


THÉÂTRE 

DES QUARTIERS D’IVRY 

ST!-J7-« 

A partir de mardi 15 
CO PRODUCTION avec Je 

THÉÂTRE DE POCHE 
DE BRUXELLES • 
LE PIQUE-NIQUE 
DECLARETTA 


THEATRE FONTAINE 
CLAUDE BRASSEUR 
TAN YA IOPERT 


l0> JEUX DE 
|a- NUIT 


SADYREBBOT 

r Mae on scène de w 
. ANDMAS VOUTSINAS 


A PARTIR DU IB OCTOBRE 


Us en ont fait te démorutratioa 




THEATRE 
6 É R A R D 
P H I l ! P E 
DESAINT-DENIS 


guitare (Sauz. Bach. Vota. J. Bu 
nagu. Turlna, Al bénits. VlUa-Lobc 
Brouwer). 

Maison de 1*0. R. T. 20 h. 30 
Trio Leogyel EBennett. Brahn 
Berto). 

Eglise Saint - Germain - des - Pri 
20 -h. 30. : Magdallth. cantatri 
(chante grégoriens et bltaUquesv 
• Espace Cardin. 21 h. : Reaats Tebul- 


Arts Union, musique ûlectrcmqi 

LA BRUYÈRE - Dir. VITALY 

LILA 

KEDROVA 

MJmrnm 


Lee. : TRI. 7M9 a( pgeares 


Behrman, Lucier n'ont Jamais 


Matinée suppl. samedi 17 h. 

TH- DES MATHURINS 

ANJ. 90.00 

f *?* ü 


la station de Lyon refusent pour résultat d'ensemble de la consul- 
i leur part de s’incliner devant cette tstion régionale, a donné les 
tendance. résultats suivants : -sur 291 bul- 

letins. pour un personnel de 


RAl 


Dan/e 

Alwin Nikolaïs 


315 agents, 119 ont exprimé la 
1 volonté de poursuivre " la grève 
dans sa forme actuelle en sou- 
haitant son durcissement,* 35 se 


huit heures par semaine, et 119 


(Suite de la première page./ 


Place du Châtelet il s'amuse il 'J'' du " rB ou *° ute ,a 9 arnme L’Intersyndicale de Lyon de- 
bout?, et déboîte !. te^l^San ^ «"''"tente. Au pas d. chotge. valt trair re rtam-t H18 + 35) 
boucteet dcbdupl. la bpude. Sun ^ |ong mban de . hurlante, d. m Hveur de Is poursuite du 
second spKtocle detejte par une gio^KuUas pouptas de celluloïd, mouvement quelle qu'er. soit te ! 
création, une petite chose de cinq ^ .. ■ forme pour respresskm d'une ! 

minutes qui S’appelle « Temple ». , ri > liri volonté suffisamment majoritaire , 

qui ne ressemble ô rien, qui ™ àeç ° r ' 1xran tfune autorisant 1e personnel de la- sta- 1 

débouche SOT tout, qui fait éclater H° n T A 1 i ,c f P“£" cllntr ***** 1 

, . . .. . . □ ! avant-scene les figures vite le résultat rèsdOQal. 

. *. « . • ...JE- dénouées d'un style vigoureux et C'est pour en être encore mieux | 
trop étroits et qui laisse littérale-. cun] f i jo,,» j* une — e jj e a fg.f assuré qu’une nouvelle consulta- ! 
ment pantois. Art optique, eleefro- hurler — révèle à travers les col- tlon eut lieu dans l’après-midi î 


o I avont-scene les figures vite 1e résultat régional. ! 

dénouées d'un style vigoureux et C’est pour en être encore mieux! 
cursif, dont l'une — elle a fait assuré qu'une nouvelle consulta- ! 


par le Centre- Dramatique 
Musical National avec la 
participation de l’Orchestre . 
de Hle-de-France 

et de Jean Wiener : 

59; bd Jules-Guesde - 243.00.59 ! 


mkhou 


BEBNAI® aLMIE 

IIPERHBtEO 


nique. Cinétique, ort dont 1e maté- . _ , nuduês de « Haïr * " du 10 octobre à la suite d'une I 

riou serait de muscles et de choir ™ ir ’’ ^ assemblée .générale. D s’agissait, 

découpés en lanières par des raies itoile^ile rrvr h«i« iomhp«ï P e I te l,f ois ' à ^ linnlère des résul- 

de lumière Ort oublie à suivre ces . e5, _ 1 7* às ™ \ bf( ? s ' ,Q L mbes tais d’ensemble, dè savoir si Lyon 
* ,yÏÏÎ itL*. JJ,,- et teres tendus,- axes de roues hexo- acceptait de s’aligner ou non. Les 

mouiots creuses de trous ffOrnDres, goules, cerclées de tissu qui participants étant cette fols 1 beau - 
rayes de couleurs vives qu ils «^duirtint la salle en transes à coup moins nombreux que te 
recouvrent des membres qu ils pro- fQjre un triomphâ ^ précèdent à â 2^ 

longent des visages au demeurant trouDe sons rivale alfirmei plus nettement : 

.u .A* nlr,te raa Ce ! r ® nVOl€ - .. Rfl DflTttsans Ju'_E TlOsttiOTl antn- 


nü'r,* le ** public, du grand Se la poursuite de la grève sous 

On_ne le savait pas d avantage, py b!iCf ^tue . Nikolaïs à sa juste sa forme actuelle. 26 seulement 

en 1953 quand fut présente cet . & fe croisée du laboratoire accotant de se ralUer à ce que 

extrait de « Masks, preps and et du stade ^ et ^ décidffait lUrtersyndicale natio- 

mobiles ». Trais socles, sur ces l- levor j ^ ef * ['avenir 0316 25 ’* ^écj^ant hostiles 

s°d« trois socs d. telle eteliquq. JJ,, 1 4 , ^Tl'éloïtesont, Ip t W°te tpntte- d « fft de travq iL 
trois formes de. fantômes, de fou- . ^ A . n t t i Du même coup 1 intersyndicale 

reuils, fugoces fteur» relevant et ™ 122? Z 1 “ d? Lyon » üêdtte de-reBettie en 



k VICTOR LANOUX 


- Speaade pour gens intelligents.. 

- Si «tas tous croyez bète_ 
ALLEZ-Y QUAND MEME ! . " 


VWXHb* ^»1V: 


- RENAISSANCE -||[j 

MOULOUDJI^" 

Prolongation ' - 


Location : Théâtre, Agence* 


Khi HERmi j 

L^UjIVJhugo - Mû, e, IL HOSSON., Xk 


michour folie/ 


* Théâtre de la Ville, 20 h. 30. 


velle consultation. . 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 





uîo| 
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SPECTACLES 


□ramas 


MÛOS VODEONS LES COLONELS 
(IL), v.o. : O. G. C--Uarbeu2. 8* 
(225-47-19) : la Clef. 3» (337-9Û-90) ; 
-Luoehe de Salut - Germai a. 8* 


La cinémathèque 

ChalHot. 15 h- : FanJtan la_ Tulipe, de 


LA COUSINE ANGELIQUE (Es p., 
: Snlut-André-des-Axts, 6* 


(endôme, 2» (073-97-52). Ü.G.C.- 



Odéaa, 1335-11-08). S2yséea-Llu- 
Hollywood- 


(358-36-14). 

_ (225-47-19). .. 

Boulevards. 9* 1 770-10-41). 
s -Montparnasse, ' “ 


P-imh rniuie. 15* (734-42-96). Cllchy- 
Patbé. 18- (522-37-41) (Jusqu'au 

10). Paramonnt-Maillot, 17» (758- 
24-24). 

DE MAC LAKREN A PETEE FO LD ES 
(TOUT LE DESSIN ANIME CANA- 
DIEN) (Can.. v.a) : Marais. 4» 
(278-47-86). 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 


MaiÉïHle. 9* (770-72-87) 
RAPT A L'ITALIENNE fit.). T O. î 
Studio des Ursulinea, 5” (033-39-191; 
Bonaparte, 8» (328-12-12) ; Biarritz, 
S" (359-42-331 ; v. I. : Omni a. 2» 
(231-39-36) : Rotonde. 6» (633- 

08-221 ; Cllchy - Pathé. 18- (522- 
37-41) ; Murat. 16» (288-99-75). 

LA RIVALE (Fr.) : Paramoont- 

Elyséea. 8» (339-49-34) ; Paramount- 
Opéra. 9" (073-34-37) : Paramotint- 
Odéon, 6" (325-53-83) ; Paramount- 
Orléana. 14» (580-03-75) ; Para- 

œonnt - Maillot. 17- (758-M-34) : 

Caprl. 3» (503-11-69) : Mat ne- Rive 
gauche. 14- (567-06-96) : Galaxie. 

13» (580-76-86) : CUcbr-Pal - — 

Publiais - Bon 


Les exclusivités 


TeoapUei 


» <727-9- 


-56). 


S “TELEPHONE (Fr.) 


Diderot. 13" (343-19-20). 
EMMANUELLE (Fr.) (•) : Triomphe, 
8" (225-45-76). Marivaux. 2" (742- 

03-90). Paraznoaat - Maillot. 17‘ 
(738-24-24). Paramoun t-MonUnar- 
pïlers. > (272-94-56). PÜL-Salot- Ortéana. 14" 0 ^T580^75r & ÏS-Ba3- 
««n-ciLj-a tille, 12" (343-70-17). Paramount- 

Montparnasse. 14» (326 - 22 - 17). 

Pizza. 8" (073-74-55). Arlequin. 6" 
(548-62-25). Studlo-Cujaa. 3" (033- 
89-22). Olné-Rallea, 2» (236-71-72). 
ERVTNRA Oar.) : Studio de veto lie. 


fouilla. 6- (633-79-38) ; 


L'AMPELOPKDE iPr.) : La Clef. î 
(337-90-90). 

L'ARNAQUE (A-. v.o.) ; U.G.C. 

Marbenf, 8» (225-47-19) ; vi 

Bretagne. 2» (222-57-07). Helder. 9 


Mlch'. 5» (033-18-29); Caprl. 2» 1508- 
11-691 ; Cïeorg*-V. 3» (225-41-461 : 
D. G C.-Marbem*. 8* (223-47-19) ; 

Paramount -Opéra. 9» (073-34-37' : 

P ara ni ou nt - Gobelina. 13» (707- 

Î2-28I ; Paramount - Montparnasee. 
14» (328-22-17) : Mistral, 14» (734- 
20-70); Paramount - Maillot. 17» 
-->=■•» *A. - Mot.Hu -Rouge. 18» 
“avols. 15" (531- 


LE CANARDBtTR (A_ vx> : Boya) - 
Passy, 18» (527-41-10). 

CELINE ET JULIE VONT 


(606-53-26) 1 
SOLEIL VERT (A.) 




-ï. 


(633-97-771 ; 1 


Dragon. 6* 1548- 


Qulntette. 6" (033 - 35 - 40) 


B» (325-71-08). Concorde. 


74). Haute! êullle. 8» (633-79-381, 8» (359-82-84). Ermitage, 


COMME UN POT DE FRAISES (Fr.) : 
Clun y- Palace. 5» 1033-07-761. Balnt- 


15-89), Caméo, 0» 1770-20-89). 5 


MaxévlDr, 9" (770-72-87) 

SPYS ( Aj^T Æj Ely^ra-Clném^ 

' W (06-83-93) 


Lazare -Pasq txler 


: Action-Chris- 37-41). 


ruL 14* (734-20-70) ; MIramar. 
(326-41-02) : Napoléon. 17» 


i TERRE PROMISE fCÜUl). 


Les films nouveaux 

LA MARCHANDE DES QUATRE 


ANNA ET LES LOUPS. Dim es- 
pagnol de Carlos Saura, avec 
Géraldine Chaplin. — v.o. 
Quintette. 5* (033-35-10). Ely- 
sées -Lincoln. 8» (359-36-14) 

studio RaspaU. 14* (326-38-981 
LE SECRET, rilm rnnçaJs de 
Robert Enrieo. avec Jean-Louis 
Trlctlgnant. PblUppe NolreL 
Marlène Jobert. — Clany-Pa- 
lace. 5» (033-07-76), Montpar- 


Uadelelne, 8" (073-58-031. Lu- 
mière- Gau mont. 9* (770-84-64) 
Maxévllle. 9» (770-72-871. Fau- 


mont-Sud. 14* (331-81-181. 

Mayfalr. 18» (525-27-06). Cll- 


eby-Pathé. 18» (522-37- 
LA MOUTARDE ME MO>it nu 
NEZ. film français de Claude 


. : Pierre Richard. Jane 

Blrkln. — Salnt-Germaln-Hu- 
c bette. 5» (833-87-59). A.B.C.. 
2» (238-55-54). Danton. 6» (328- 
08-18). Montparnasse 83. 6" 

(544-14-27). Gaumont-Braquet. 
7» (551-14-11). MarKmac-Pa- 
ih*. s» (359-92-82). Ganraoat- 
; ra. 9» (073-95-481. Fauvette. 
(331-56-86). Gaumont-Sud. 


ST 1 


(522-47-84) Gaumont - Gam- 
betta. 20» (797-02-74). 

[»F. LA CHAIR FOUR FRAN- 
K EINSTEIN. rilm a-Andy War- 
hal. réalisé par Paul Mortssey. 

Hautefeuitle. 6* ( 633-79- W ; 

v.r. en relier : Gaumont-ThéS- 
tre, 3" (231-33-16). Quartier- 
Latin. 5» (326-84-65). Gaumonl- 
Champs-Elysèes. 8* (359-04-67) 
Gaumont-Convention. 15» (828- 


POURVU QU’ON AIT L'IVRESSE 
film français de Reynald Bxs.M 
avec Alalc Noury — Publlclfr 
Matignon. 8» (359-31-971. Maté- 


LA FOLLE DE TOUIANE (Fr.) : 
Studio de la Harpe. 5" (033-34-83/. 


L'EXORCISTE (A-. 
tefsalUe, 6» (633-79-38), Normandie. 


, „ ; Gaumont -Sud. 14» (331- 

(359-41-18/. PubUels-Saint-Ger- 51-16) ; Montparnasse - Patbé. 14» 

- - — (326-45-15) ; Cllchy - Patbé. 18» 

(522-37-41) 

H -37 j, Max-Lin der, VINCENT. FRANÇOIS. PAUL ET LES 


it- André-dés- Art 3. 


(326- Français. 9» (770-33-8 


. itudlo, 5» (033-42-72) ; 
it-Collsèe. 8* (359-29-46) ; 


mont. 2» (233-56-71). Montpar- 

nasse 83. 6" (544-14-27). 

GRANDEUR NATURE (Fr) (••) ; 

U.G.C. -Odèon, 8" (325-71-08). 

CES GUICHETS OU LOUVRE (Fr.J 

Montparnasse 83. 6" (5(4-14-271 : f“'“^-47-l&i 

Sulnt-Lazare-Pnsquler. 8» (387- 

56-18) : Athéna. 12» (343-07-48). _ . ^ . 

les joyeuses AVENTURES de la Les grandes reprises 

PANTHERE ROSE (A), v.o. : - 

Luxembourg, 6» i 633-07-77) ; F 


B - Elysées (225- DROLE 1 


E4SHIMA P.4RADISE (Fr.) ; Studio jeudi; 


Rar.elagh. 16* (288-64-44) (saur 

jeudi) 

LA KERMESSE HEROÏQUE (Fr.) : 


5» (033-35-401 : Gau moi 


gnan. 8« «359-92-821 ; Impérlal- 

Pathé. (742-72-32) 

LA RE Y LE DINGUE, MARY LA 


vards, 9» (824-62-52) : Clnêmonde- 
Opéra, 9» (770-01-90) : Blenvenüe- 
Montparnasse. 15» (544-25-02) ; 

Cllchy - Pat hé. 18» (522-37-41 1 ; 

Maglc-Conventton. 15» (828-20-32) - 




>1-12-151. 


MA FEMME EST UNE SORCIERE 
(A., v.o.i ; Noctambules. 5» (033- 
42-341. 

IA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Ciné-Halles. 2* <236-71-72). 

LES QUATRE CAVALIERS DE 
. . L’APOCALYPSE (A-. v. o.) : Actlon- 
RépubU que. 1 1» (805-51-331 


(sauf 


SOIR (Fr.) : 
Racelagh. 16' .288-64-44) 

le Jeudi). 

K VIE EST A NOUS (Fr.) : 
Gil-le-Ca?ur. 3- 1 326-80-25). 




ÇHWVE 


20h BgTliüFtttlKE Rivette 


de 12h à 22H30 


OÇ IVIA^ 

PETER FOLDÉS 


iaK-gh30.T7h.4S 


ÏLLEL HI-FI CENTER 

U6-122. :!vc:;-u: I c!i\ Faure 

Paris 15 e 

-Té!. : 828.09.20 \ 

2 AUDITOPIUMS 

CLUB CÈÏMTER 

Bana&Olufsen 


Ë Françoise Rosay j 
y Louis Jouvet 

Ë dans 

|U KERMESSE 

I HEROÏQUE 

le chef-d'œuvre de j 
Jacpues Feyder j 
mæsÊeÊgms®æ& 


SA^fT ANDRE DES ARTS 

30ruesafcTtandré des arts 


PRIX DU JURY 
CANNES 74 

La 

Cousine 

Angélique 


CARLOS SAURA 



à EorlflHB 

LA MAMAN 

ET 

LA PUTAIN 

de Jean XDBTACHB 

CIRÉ -HALLES 

72. rue Halnt-Denis - 238-71-72 


FUlSffllT B1LEABS ! PJBiHEBT ÔHB 
rauneBT nuusr /un slu. 
mm BTE (U8CBE/ BMjue/ asm pause 
run mm rraiosnma (Troua Sfcras 


enunaeranw)/! 


MB 


StSSVÆwl ffîlmS) 


I BIBI ANDERSSON / JEAN PtAT j 

La 
RIVALE 



(.ES MILLE ’ ET UNE NUITS lit.), 
25-97) ; Biarritz. 8» (359-42-33) ; 


VOUS RETOURNEZ PA5 
»"i. v.o. : Bilboquet. ®" l 
7-23) ; Ermitage. 8» (353-15- 


relief: GAUMONT- CHAMPS ELYSEES-QUARDER LATIN 
GAUMONT THEATRE -GAUM8NT- CONVENTION 
version normale HAUTEFEUIILE v.o. 



le maliBU du mmn&m 


Le très beau nouveau film d' ALAIN TANNER 

(LE MONDE! 


LE CINÉMA RACONTE 


FRANCE 


Ç-Mnodî 19 et coflahoratlon 
IA COMBE LOCIEH 

19 t 38 1974 UH* Map» 

k®? ^ «uf’ÎSraiirTs 

20 L 38 1992 Rué Clfeaeat 

||«dj 15 Résistance et UbéraUoa 

i? ,P LA BATAILLE DH B AIL 

20 h. 38 * 1M6 René «ément 

ITALIE 

20 h. 38 1944/1348 r. Eesseomi 

ÉTATS-UNIS 

L'Intervention américaine 

Vmdredi i« ordres secrets 

*X H ” e r i 10 AUX ESPIONS HRZTS 
20 h. 38 I 960 Saamel FoUw 

U.R.S.S. 

ig Tout un pars en lutte 

19 L 39 “ 


DüttKte 20 

15 heures i*4o cmnie cksprta 


18 teSTES h^RFMT MBSI^ 

M l on HIROSHIMA MON 1 

I. 1339 A. E 


TBH3MPHE / HAfHVAUX 
PARAH00NT MONTPAUIASSE 
PARAHOUMT ORLEANS 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
ARLEQUIN / PARAMOUNT MAILLOT 
LUX BASTILLE / STUDIO CUJAS 
CINE HALLES 


fie chef-d’œuvre j 
1 de la littérature! 

érotique est 
devenu le film 
de l’année ! 



dans fontes les salles 


PANTHEON 13, rue Victor Cousin - Tel. 033 1 5-04 




6AUM0HT aXC g • l£ PATBE . STB 


YVES MONTAND 
MlCHaPiCCOLJ . 

SERGE RcGGiANI 
GERARD DcPARClElJ '^MV 




Vincent/ W. ^ /K J 
François, * / 

Paul 

et les autres,., 

v STEPHANE AUORAN.MARÉDÛSCîS. 


CLAUDE NERON JEANIOÛP DABADIE JEANBOff ETY 
PRIX JEAN COCTEAU 1974 

Attention - G AUMONT COLISEE : débat de séance à 13 b- 98 


CUCHT PATEE • GAUMONT SUD - FABWETTE » CLUNT PALACE • MATTAHÎ 


JACQUES-ERIC STOAUSS,— 

JEAN-LOUIS TR1NTIGNANT 
MARLENEJOBERT 
PHILIPPE NOIRET 

uAfil.-nds 

RO BERT ENRiCQ 

pascalJàrdin 



♦ 

ï 


i 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 11 OCTOBRE 


-Le MOnde- publie un» Us 
samedis, numéro daté do dimanche- 

Inwll nn SUpjSl&nWHt (SdiO - télé- 
vision avec les programmes complet* 


• CHAINE I 

18 h, 50 Pour les jeunes : A 1* recherche de. 

20 h. 16 Feuilleton ; Les FargeoL 

20 h. 30 Série : Cir^arron. ■ Désertion -» 

21 h. 35 Portrait de Bruno Betfelheim 13). - Vivre 

à l'école or£hogénâqtM ». RéaL □. Karlin. 

La ma quotidienne des cinquante entants 
e^^^p e rx mn el de l’école orthogénique de 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiii Jzngu. 

20 h. 35 Hommage à Ann a Magnant : > Une ren- 

contre ». Rêa l^A ^ Gianetü. Avec A. Ma- 

Dans F Italie en déroule de 19*3. un soldat 


0 CHAINE III (couleur) 

19 b. Pour les jeunes : LU» aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John I Intrépide. 

20 h- 10 Se portage : Lourdes. Béai. K. Russell. 

20 h. 40 Théâtre : - le H nage amoureux -, de Me- 

met. d’après un coûte de N H i tan et. paj 
- la troupe du Théâtre de la Liberté 
RéaL D. Geo r geo L 

LTUetohv de la ereaaem - du monde. Un 

spectacle très réussi 


Hart. — Zi h. a. Les grandes avenue» a» lo 
terne. — 21 h. 50. En son temps, rOpera. - 
ri. création, méthode. - 23 ru, Le patli ecraer- 
la chanson. - 23 h- 3D, Tribune internationale 
Heurt [session 19731- La RBdtodlffUSion-Mlévfslon 
Sentier frètes Berlin) présente : « Dharana, pour 
«fit solo fiant» masnèhque» (Peter Mlcho a 


"Italie en déroule de 19*3. un toldat ^ cbau/'E tilicmiiE 

infirmière unissent leurs solitudes W r KANLt-M IJoHgUE 


ns seront séparée par ta déportation. 

22 h. 15 Emission littéraire: Italique*. 

Le dernier livre de S Ajar. G Sorpetnzd. 
F. Burguet. Madeleine ChapaaL A. Chédtd, 
C Delarue, M. G aUo. M LenieuO. H. Maories, 
B.-V. panes. P.-7. Bémy, A. Revcl, p. Viallet 


r malsur » (Bennett). * Trio en ia- ma leur ». opu 
ïrahmsl- 

T U BU NES El DEBATS 
FRANCK-CULTURE : 20 tu. M. Ro 


SAMEDI 12 OCTOBRE 


• CHAINE 1 

14 h. 30 La uns est h tous, de G. La 
19 h. Le monde de l'accordéon. 


P. Nizan. Adap- dial, réal. KL BluwaL 
Avec P. Sanüni, J. Allard. Ch. Tissot. 
H. Teyssot, P. Savatier et H. Gignoux_. 

L'ascension sociale d’un fils de paysans 
pau vres , qui fait une carrière dans les 
chemins de fer et meurt, en 1927, avant roté 
sa vie et trahi sa c Lasse. 

Emission programmée jeudi. 

21 h. 30 Les chemins de la musique : « L'esprit 

viennois en musique >. ReaL 7. Coursou. 
Avec Paul Badura-Skoda. planiste. 

22 h. Catch. 

• CHAINE (I (couleur) 


21 h. 35 Série : L« rues de San-Frandsco. « La 

balle dans l'épaule *. 

22 h. 23 Samedi soir, par Ph. Bouvard. 


• CHAINE III (conteur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : L'A* aux en f a nts . 

19 h. 55 Emission littéraire : A livre ouvert, de 
J. Pxasteau. 


0 FRANCE-CULTURE 

14 h. 3U Samedis de FrancoCulture : «le Roman do 
Ronsard », S l'occasion du quatre cent dnauanKème anni- 
versaire do ta naissance du poète au manoir tic la Possonnfere, 
à Couture (Loir-et-Cher), par O. d'Horrer. ~ B ti. Nouveau 
répertoire dramatique, per L. Attoum ; « Des vont sourdes », 
de B. Kottes. réal. G. Peyrau. — 32 tL, SriSnces humaines : 
De l'abus des médicaments (2). — 22- h. 3a Groupe de 
recherche musicale O.R.T.F. Nocturne G.RJA. : «le Jardin 
des fleurs vivantes», par F. Bayla. réel. A. Ta naw. — 
23 h. 15, Mes livres Préférés, avec R. B mus. 

# FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (SJ, Le tour du monde des auditeurs ; Ma [orque. 
le Corsa, le Piémont (Chopin, Tomasi, Puynanl, VUrttt). — 
21 h. 30 (S.l, Les Instrumente à vont, per A. Perler. — 
23 lu Musique légère. — 24 b. (S.), La musique française 
sa vingtième siècle (Debussy. H. Barra uti, Rameau, R. H afin. 


DIMANCHE 13 OCTOBRE 


• CHAINE I 

14 h. 30 Sports et variétés : La sport «a fêle. 

17 h. 15 Film : • las Aimées sauvagas ». de R. 
Maté (1856) avec T. Curtis. G Miller, 
A. Kennedy ' 

Un joueur professionnel, accusé d'un meur- 


17 h. 15 Film : « lai 
Maté (2856) 
A. Kennedy 

tre qu'a »'a 1 
démasque les 

19 h. 10 Dhieorama, d 

20 h. 45 Film : « la 


L'avenir d'Auxerre, prototype des paies 


testera pittoresque, 

de D. Glaser. 

Garçonnière ». de B. Wilder 


Petit employé d'une grande compagnie 
d'assurances neto-yorkalse, Bud Baxter prête 
son appartement de célibataire à ses supé- 
rieurs pour leurs rendes-vous galants, cela 
afin d'obtenir de l'avancement. Mais il 
découvre que la tille qvrü trime est la maî- 
tresse — malheureuse — du ahef du per- 
due histoire cynique, brillamment racontée 


0 CHAINE 11 (couleur) 

13 h. 30 Service de la Recherché : « L'ôtrang» 

Quelques aspects Ignorés da Notre-Dame 
de Paris. 

14 h. 30 Film : - Quand les tambours s'arrête- 

ront ». de H. Fregonese (1951). avec 
S. McNally, C. Gray, W. Parker. 

Un joueur professionnel, expulsé par le 
maire d'une bourgade proche de le frontière 
mexicaine, participe à la. défense de Za ville 
attaquée en forte par une tribu d'Apaches ■ 
Un western qui prétendait réagir contre 
les conventions houywoodlcunes de F époque. 

19 h- 30 Documentaire : Lu a nim a u x du monde. 

20 h. 35 Arts : « Las impressionnistes » (1), de 

M.-P. Fou ch et BéaL G. PignoL 

première d’une séria da treize émissions 
consacrée à la peinture impressionniste. 


t a t ue. (V.o- S.-L. N.) 

Une Anglaise, sans éclat, fille d’un générai 
en retraite, épousa contre la volonté de son 
père un séduisant garçon à la situation 
incertaine Peu d peu, elle so u pçonna son 
iruirt de vouloir l'assassiner. 

Hitchcock a subtilement trahi un roman 
policier de Francis riaa. Préméditation, pour 
réaliser un suspense psychologique et moral : 
c Comment la orille du soupçon perfore 
l’unité d’un couple.- * .... 

0 CHAINE III (couleur) 

19 b. 14 Mnmurine régionaL 

19 h. 45 Séné : Hawkins (1). - La mort et la 

jeune fins ». 

20 h. 40 Reportage : Evasion. d’A. Voisin- - Yves 

chas las Matai ». - 

• FRANCE-CULTURE 

14 h. 15. La Comédie-Française présente : « las Rustres », 
de Gottionl (adapt. ci- Despresjes). - ah. «La cambiale 
«fl ro J tri i uonto », farce comique de Rassinl (Italien), avec 
Ch. Issariel, M. Pena. D. KotowskL L. de San, J --Ch. Benoît. 
S. Fontsna. Orchestre ylrlque O.R.T.F., direct- A. Bonavera. 
— 21 lu Mises an scène, par G. Dumur. — 22 II, Escale de 
1‘ esprit. — 22 h. 3a Libre parcoure variété*, par E. Grillouez. 


de Gokfonl (adapt. ci. Desprajas). — » h- «La cambiale 
tfl matrt m onlo », farce oomiacie de Rassinl (Italien), avec 
Ch. Issariel, M. Pana. D. KotowsU, L. de San, J --Ch. Benoît. 
S. Fcntena. Orchestre ylrlque O.R.T.F., direct- A. Bonavera. 

— 21 tu Mises an scène, par G. Dumur. — 22 II, Escale de 
l'esprit. — 22 h. 3a Libre parcoure variété*, par E. Grillouez. 

— 23 h. 15, Tels qu'en eux-mèmes : Marcel PagncL 

• FRANCE-MUSIQUE 

M h. 30 (SJ, La tribuns des critiquas de disques : < Quatuor 
i cordes > (Meoari). — 20 h. 30 (Al. Grondes rééditions clas- 
siques : «Symphonie en ut maleur n».l • (Bizet), «Variation 
DiabalJî». extraits 1 è 19 (Bealtwven), A. Brondel, Piano?. 
« Concerto pour clarinette n* 1 *r fa mineur, opes 73* (Weber), 
avec D. Glazar. — ZI h- 45 (S.), Nouveaux tâtent* premiers 
sillons. — 22 h. 3a Les grandes voix humaines. —23 h». Nova- 
teurs d’hier et d'aujourd'hui. — 24 h- La semaine musicale 


« Concerto pour clarinette n* 1 en fa minmr, «pus 73 > (Weber), 
avec D. Glazar. — ZI h. 45 (SJ, Nouveaux tâtent* premiers 
sillons. — 22 h. 3a Les grandes voix humaines. —23 A. Nova- 
teurs d’hier et d'aulourdtiul. — 24 h- La semaine musicale 
A rO.R.T.F. - 1 h. 30 (S.), sérénades. 




METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MATIN 



» 

>lJon, 12 

S C 

et 1; Grenoble 

ROISÉS 






essais-lests des Renault 75 du 3 au 13oct 

sur les centres d’essais de votre ville et 
chez votre concessionnaire 

les Renais son 4 Wv.riees par elf 



A VINCENNES : Esplanade du Chateau et a la Porte Dauphine & 

■ - - ■■ - " 
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La ligne LnUmreT-G. 

DEMANDES D'EMPLOI 0$) 0 89 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 3503 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17)21 

. . Offres 30,00 35.02 

Offres d’Emploï " Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


annonces euustts 


La ligne La ligne T.C.- 

IMMOBILIER 1 

Achat - Vente - Location 24.00 28.02 

AUTOS -BATEAUX 22.00 25.68 

PROPOSITIONS COMMERC. 




CROISES 



u3c 

î et 
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Du métro de Téhéran au turbotrain de Chicago 


UN SAVOIR-FAIRE 
A LA FRANÇAISE 






ES déboires de rindustrie aéronautique Iran- deux fronts : imaginer un aéroport à Damas et t 


çaise en général, la mévente de Concorde concevoir 


ment. Mais elle court sa chance partout ailleurs. 


métro à aussi bien dans le golfe Arabique qu’en Union 
is. soviétique ou aux Etats-Unis. Il n'existe plus ac- 


tives, deux mille voitures et automotrices et trente- 
cinq mille wagons dons une soixantaine de pays. 
Pour rindustrie ferroviaire, un chiffre d'affaires 


îourcfhul de marchés protégés. Le département annuel d'environ 3 milliards de francs. 


n'est pas dans, la course, qu’en conséquence elle vertus les plus éclatantes. Mais, dans tout contrat des transports américains n‘a-t-il pas autorisé, 


de ce genre, chacun calcule 


Quelles que soient les péripéties — aujourd’hui, 


mois de juin dernier, la société Amtrak, qui exploite la crise de r énergie, — la demande globale de 


, le vrai. Concorde ou r arbre qui cache fa forêt 


Il y a déjà une bonne quinzaine d’années que port d’une agglomération ? 


intérêt. Rien n'est à négliger ; la démarche la plus Outre-Atlantique les services terrés de voyageurs, transports continue de croître. La plupart des 

anodine mérite examen. Etudier le plan de trens- à commander six turbotrains français pour fa pays, même les plus avancés, sont, à cet égard, 


copie» est somme de 110 millions de dollars? 


... v% » - — - cyy.w,,. >«*•.»«/»< w. «« - V »K'9 - «> gwmra »v w uvu»a t en état de sous-équipement. Qui a des locomotives 

??>[••*•■ la SJUCf., la RA.T.P., Air France et r Aéroport de bonne, fauteur est en généra/ invité à passer à fa Pour s’assurer hors des frontières des succès à vapeur veut des locomotives Diesel. Qui a ui 
Paris prospectent avec succès les marchés exlé- réalisation de son projet. Travaux de génie civil, commerciaux, il faut croire soi-même à fa qualité réseau d’autobus veut une ligne de métro. Qui . 

heurs pour y vendre leur savolr r faire. Certes, tous ventes de matériel roulant, fournitures d’équipe- du matériel que Ton vend. La technique terro- un aéroport international en veut un second 


i souhaitait « planter des drapeaux », lof ■ ou là en 
: territoire étranger. Il dut convaincre sbs Interlocu- 
teurs qu'il était possible de mener la lutte sur les 


avec les pays cTexpressio 


des vingt dernières années, fa 


t sa tutelle qu'elle coopère le plus naturelle- France a exporté deux mille cinq cents locomo- 


SOUS LE SIGNE DE LA GRANDE VITESSE 

La S.N.C. F. Joue et gagne 


,3 Y- A coopérât! on technique en 
: : I matière ferroviaire s'exerce 
soit (firectemetat par la 
SJî.CJ, soit par deux orga- 
niâmes : la Société d'études et de 
réalisations ferroviaires (Sofre- 
rail), société d’ingénierie, et 
■ -'-l'Office central des chemin s de 
. ter d’outre-mer (Oferom), arga- 

1 nisme d'Etat. Elle complète celle 
qu’assurent les constructeurs de 


matériel ferroviaire eux -mêmes 
et la BJLTLP. pour les d e ssertes 
urbaines. ‘ 

Au cours des cinq d er nières 
années, la S2Ï.C.F. a reçu plus 
de trois mille quatre cents per- 
sonnes, originaires de quatre- 
vingt -trois pays différents : 
spécialistes ferroviaires, univer- 
sitaires et économistes, parlemen- 
taires et industriels. Le décompte 


fait apparaîtra une nette majo- 
rité — plus de deux tiers des.., 
visiteurs - en provenance d’Eu- 
rope : Grande-Bretagne, Yougo- 
slavie, Portugal et Grèce. Les pays 
de l’Est occupent la deuxième 
place : c’est avec les chemins 
de fer dTJJLSB. que les échanges 
sont les pins actifs. 

Depuis la tin de l’aimée der- 
nière. les rapports avec les 


Etats-Unis et le Canada s'inten- 
sifient. La crise de l’énergie 
incite, en effet, les gouv e rne- 


Dunkerque, un port à 4 dimensions 


s’adressent aux dirigeants actuels 
ou futurs des réseaux n'excède 
guère trois mois. 

A l'exception de quelques agents 
« placés » en Afrique du Nord 
par l’intermédiaire du ministère 
des affaires étrangères, la totalité 
des détachements de personnel 


ai ce n’est la meilleure du mon- 
de », constatait, en 1957, le secré- 
taire d’Etat aux affaires économi- 
ques. La SJJ.C.F. avait intérêt à 
pousser l'avantage plus loin que 
la réception ou l'envol de mis- 
sions d’information ou d'assis- 
tance technique. H parut donc 
souhaitable au gouvernement de 
créer « une société à laquelle par- 
ticiperait Za SJf.CJF. et qui serait 
appuyée par un groupe bancaire 
représentatif ». 

Des mines ponr le rail 

« Le développement des pays 
neufs nécessite, en effet, la mise 
en place ou la modernisation de 
moyens de transport appro- 
priés, notaient alors tes pouvoirs 
publics. L’augmentation, de la 
capacité de- transport par voies 
ferrées en particulier exige soit la 
création de lignes nouvelles, soit 
l’adaptation à un réseau déjà 
existant de techniques modernes. 
En général, les pays neufs ne dis- 
posent d’aucun moyen leur per- 
mettant de réaliser ce s études et 
ces projets. Ils souhaitent trouver 
un maître d’œuvre qui effectue 
pour leur compte toutes ces opé- 
rations. Si de tels maîtres d'œu- 
vre existent à l’étranger, aux 
Etats-Unis et en Angleterre, par 
exemple, rien n’a été fait dans ce 
domaine en FYance. » ZI fallait 
combler cette lacune : la Solrerall 
fut créée en 1957. sous la forme 
d'une société anonyme dont la 
S.N.ÔJ?. détient 33,6 % du capi- 
tal. le reste étant réparti entre 
diverses banques. 


pays dans lesquels s’est exercée 
son activité — plus de soixante 
h l’heure actuelle — et par le 
nombre des experts envoyés sous 
son égide à l’étranger : plus de 
six cents. Après des activités plus 
orientées, dans les premières an- 
nées, vers l'Amérique latine, l’ap- 
pel & ses services s'est étendu à 
l'Afrique du Nard, puis à la 
quasi-totalité de l’Afrique fran- 
cophone, et récemment & des 
pays du Proche-Orient et de 
l’Asie. 

A cet égard, la notion de s pays 
neufs », évoquée lors de la créa- 
tion de SofreralL n’est plus ap- 
propriée, pas plus que ne le 
serait celte de s pays en vole de 
développement ». En effet, des 
réseaux de chemins de fer. même 
très évolués techniquement, peu- 
vent avoir besoin de conseils met- 
tant à leur disposition l'expérience 
acquise par la S-N.CLF. dans cer- 
tains domaines où ses réalisations 
sont particuliérement avancées. 
Ainsi 1e Department of Trans- 
portation des Etats-Unis a solli- 
cité des avis sur la mise en ser- 
vice de trains de voyageurs à 
grande vitesse, tandis que l’Est 
européen s’intéresse aux applica- 
tions de l’informatique. & In ges- 
tion du trafic de marchand 'ses 
et à la réservation des places cens 
les trains de voyageurs. D’autre 
part, de nombreux réseaux, même 
lorsqu’ils sont situés dans des 
pays technologiquement bien équi- 
pés, sont d’une taille insuffisante 
pour avoir Intérêt a posséder en 
permanence des services d'études 
qui leur permettraient de suivre 
l'évolution des techniques ferro- 





Page 32 — Ll: MONDE — 12 octobre 1974 



Un savmr-fair. 




AÉROPORTS « CLÉS EN MAIN » 


qualité Roissy » fait 



la totalité des études et le 
contrôle des travaux d’un nouvel 
aéroport international qui sera situé 


avec ce pays, au mois de décembre 
dernier, un contrat portant sur les 
études d'aménagement et d'extension 
de l’aéroport existant. • Manière d'af- 
firmer la préférence française dans 


« occupent » l’Amérique du Sud ; les 
Américains aurvainânt ta Méditerra- 
née ; les Anglais s'accrochent à 
leurs anciennes possessions ; les 
Allemands et les Italiens commencent 
à faire parier d'eux. Malgré tout 
l'Aéroport de Paris tient bon le 
rampe et développe avec succès ses 
activités d 'Ingénieur-conseil. 

Aux côtés de cet établissement pu- 
blic, travaillent deux autres orga- 
nismes : l'Agence pour la sécurité de 
(a navigation aérienne en Afrique et 
à Madagascar (ASECNA), qui inter- 
vient dans tes Etats francophones 


d'Afrique, « la société SOFREAVIA, 
créée & l'Initiative du Secrétariat gé- 
néral à l’aviation civile (S.&A.C.). 
C'est toutefois, & l'Aéroport de Pa- 
rte que revient le prus gros des 
contrats d'assistance technique. II 
jouit, en effet,, hors des frontières, 
d'un prestige que lui confère la réa- 
lisation de l’aéroport d'Orty et sur- 
tout du nouvel aéroport Charles-de- 
Gaulle à Roirey-en-France. Ce sont- 
l& de sérieuses références. Les 
cliente étrangers na s’y trompent pas 
qui demandent des pistes, des aéro- 
gares « qualité Orly ■ ou •qualité 


Dn régime des redevances 
à la création de pistes 

L'Aéroport de Péris n'e pas de aéroportuaire a été formé, dont l'Aéro» 
services de prospection. C’est aux port de Paris est le conseil, 
gouvernements étrangers de faire „ L’Aéroport da Parts, souligne 
appel à ses services, eu bien aux M. Henri Vfeariot, directeur des 
ambassades françaises de solliciter affaires extérieures, de l’urbanisme et 
son Intervention, il lui arrive égale- de l'architecture, a le souci d'adapter 
ment de répondra à une consultation 3 °f Intervention eu rôle que ses 


son Intervention eu rûle que sa 

Internationale. 1 1 part enfin, à le a- 

.vnnwnr.rtT.n.r oiniAfMeor a !l ainsi prendre la responsabilité 
mande d efitrepriros.sTntôre^r à ccmip , à[B d - una réalisation et livrer 


longues et Iourtes études d'exécution. 
Son objectif est de prendre en 
charge (a seule conception d’un 
aéroport II sous-traite donc la suite 
de$ opérations, sur le terrain, à des 
bureaux d’études ou à des architec- 
tes. Il évite ainsi de tomber sous las 
critiques de ces experts qui suppor- 
teraient mai la concurrence déloyale 
d’une entreprise publique. 

Depuis quinze ans, l'Aéroport de 
Paris a participé, hors da France, à 
la création ou à l’aménagement 
- d’une cinquantaine d’aéroports dans 
une trentaine de pays. Son domaine 
d'intervention est très varié ; plan 
directeur du transport aérien en 
Côte d’ivoire, étude du régime des 
redevances pour les aéroports du 
Maroc, développement des aéroports 
de Montevideo et Punta de! Este en 
Uruguay, situation économique de 
l’aéroport de Beyrouth, etc. 

C'est en Asie du Sud-Est en 
Afrique du Nord et au Proche- 
Orient que l'Aéroport de Paris est 
le plus souvent sollicité. H nourrit 
l’espoir d’être intéressé de près i 
l'aménagement des aéroports sovié- 
tiques. Aéroflot est la première 
compagnie du monde’ tant par le 
nombre des avions en service que 
par celui das passagers transportés. 
Le trafic sauterait, selon les prévi- 
sions, de 83 millions de voyageurs 
en 1972 à environ 120 -millions en 


1875. Pour écouter ce trafic. l'Union 
soviétique devra, aux dires dos ex- 
perts. créer, moderniser ou transfor- 
mer plus de cent aéroports. 

C’est ainsi que. compte tenu no- 
tamment de ses relations amicales 
avec la France. l'U. H.S.&. a fait ap- 
pel & l'assistance de celle-ci dans le 
cadre du «groupe sectoriel », chargé 
des questions aéronautiques par la 
Grande commission franco-soviéti- 
que. Déjà, trois contrats ont été 
signés, au mois d'août dernier, en- 
tre la centrale d’achat .soviétique 
Avie-Export et des firmes françaises, 
pour la fourniture d’équipements 
aéroportuaires, destinés à l'aérogare 
de Tachkent capitale de la Républi- 
que d'Ouzbékistan. 


technique est una activité qui g 
rester marginale ». estime M. Vit 
riot n n‘y e pas. sein de l'Aéi 
port de Paris, un service spécial] 
dans ces tachas de coopération. To 
les experts de t'étsbllssemeni pubJ 
— bu total, une équipe de quai 
cents ingénieurs, architectes et lec 
niciens — sont appelés à interver 
dans leur domaine propre, et en g 
néral... en supplément du travail ne 


La S.N.C.F. joue et gagne 


(Suite de la page 31 J 
Pour la formation de ses mis- 
sions. Bâfrerai! met à profit le 
potentiel considérable de la 
&N.C.F. en ingénieurs de haut 
niveau. Le nombre des experts 
ainsi utilisés n’a cessé de croître 
d’année en année, avec le déve- 
loppement des activités de la 
société. En 1973, 1e nombre d’hora- 


m es- mois passés en mission 
l'étranger a atteint plus de 2 601 

SofreraQ est appelée à interve 
nir comme expert consultant pa 
de grands organismes Interna tia 
naux. Dans ce cadre, Sofrerai 
s'est va confier plusieurs mis 
siens. Sons couvert de la Banqu 
Internationale pour la rec onstr uç 
tion et le développement CEUKD) 
elle a eu notamment en charg 
l’examen de la situation général! 
des Chemins de fer boliviens. Li 
BQKD a d’autre part confié k Sa- 
frer&ü, en Maison avec une société 
américaine, l'étude du projet di 
chemin de fer transgabon&ii 
(600 kilomètres) qui reliera le 
port d’Oweado, sur le côte atlan- 
tique, à Booué, pour les besoin* 
des exploitations forestières, et è 
Belinga, pour l'évacuation du mi- 
nerai de fer. Le premier tronçon, 
qui part du littoral en direction 
de Booué, est déjà en construction. 

Quant aux demandes directes 
de pays étrangers, elles se font 
soit sur contrats passés dç gré 
à gré, ceci souvent du fait de 
la réputation mondiale du raü 
français, soit sur appels d'offres. 
Parmi les actions les plus impor- 
tantes traitées à ce jour, on peut • 
noter : en Mauritanie, une étude 
générale sur la future vole du 
chpmin de fer minier : plus de 
700 kilomètres à travers le désert; 
au Brésil, un plan général des. 
transports, suivi d’une assistanM» 
technique en tous domaines fer- 
roviaires, tant à Sao-Paulo qu'à 
Rio. 

Les liens spéciaux qui unissent 
la France aux Etats francophones 
d’Afrique ont justifié la création, 
au mois de novembre 1960, d’un 
organisme de coopération tech- 
nique en matière ferroviaire 
entre la métropole et ses 
anciennes possessions : l'Office 
central des chemins de fer. 

Pour oe qui concerne la for- 
mation du personnel, le rôle de 
l’Oferom est essentiellement de 
gérer les cheminots français mis 
& la disposition des réseaux | 
d’outre - mer. 

L’Oferam est aussi un bureau 
d’achats et un bureau d’appui et 
de conseil technique. H met au 
point ou adapte les matériels dont 
les réseaux ont besoin, passe les 
commandes, suit leur exécution, 
procède aux contrôles en usine, 
assure les réceptions, les expédi- 
tions ainsi que le service après- 
vente. Les achats faits à 1 Indus- 
trie française ont été. au cours des 
dernières années, de l'ordre de 
100 millions de francs par an. 

L’Oferom enfin a apporté sdh 
concours aux réseaux pour les 
aider à mettre au point leurs 
projets .de développement On 


Pt*ur participer à l'expansion du commerce 
extérieur français. Air France met en service 


Avec une charge marchande de 90/100 tonnes produits consddàablement élargie et diversifiée, 
volume utile de 700 m3, le Super Pélican Voilà de quoi vous permettre d’exporter et 


et un volume utile de 700 m3, le Super Pélican Voilà de quoi vous permette 

offre une capacité triple d’un avion cargo classique, importer aux U.S.A., au Canada et 
Le chargement par le nez pivotant et la pâte plus rapidement, plus farilemeot. 
latérale aux dimensions accrues rend AID EDAIIl 

désormais possible le transport d’une gamme de ■ ■***"^ 


à pirtir du 17 octobre 1974. un Boeing 747 cargo. offre une capacité triple d’un avion cargo classique, importer aux U.S.A., au Canada et aux Antilles, 

Ce Super Pélican desservira dans un premier temps, Le chargement par le nez pivotant et la pâte plus rapidement plus facilement, 

au départ de l'aéroport Charies-de-GauIle : latérale aux dimensions accrues rend AID EDAIICE 

New York, Boston, et en exclusivité Montréal et désarmais possible le transport d’une gamme de 

Fort-de-France. cargo 

U Super Pélican Boeing 747: un avion à la mesure (faicommeire extérieur français 


vider 1974, est en exploitation sar 
la totalité des 637 kilomètres sé- 
parant Yaoundé, capitale du 
Cameroun, de Ngaoundérê, lé 
prolongement de la ligne Abidjan- 
Niger en vue de desservir le gise^ 
ment de m»nga.nfcy. de Tarot*» 
dans le nord-est de la Haate- 
Volfca. - - 

L’Oferom a l'Intention d’éten- 
dre ses activités de coopération 
. tec h niqu e à de nouvelles réglons 
géographiques, sans se limiter aux 
c hemina de fer des pays d'expres- 
sion française ni au seul sectaff 
ferroviaire. H vent proposer son 
appui aux organismes étrangers 
■qui mettrait en œuvre de s techni- 
ques et des matériels d’origine 
française. Dépote le mois de 
juillet 1969, roferom sert de bu- 
reau d’achats pour les astéries 

de transport et. les engagé 
chantiers routiers des pays, d’on 
tre-mer. La raü conduit Aioat, 
môme— à la route. . 



U 
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r ec«(; A l'école d'Air France 

^ ES AILES AU BOUT DU MONDE 


/Que # 


,'V’* A IR FRANCE. C'est la 
'v £\ France. Défendre les 
intérêts de notre en- 
‘ r -. îpri«. c'est un peu défendre les 
i.-, <îe noire pays », déclarait, 

" 1 jour, M. Georges Galichon. 

^‘isldent de la compagnie natio- 
"■y* Je. La « politique étrangère e 
ce transporteur public ne peut 
"' r : jK fitre guidée par lés seules 
îgences du profit. Les liens 
■'•üi, Etat à Etat — politiques et 
--'i'oQomiqueE — expliquent notam- 
v î?eak les rapports étroits qu’Air 
‘ vf rance entretient avec certaines 
anpagnies étrangères plutôt 
- I --l'Avec d’autres, justifient l’assis- 
•* r-V'ace prioritaire qu'elle est en 
’ >' f jroir de lBUr P rfiCer - 

C’est évidemment avec les com- 
""'\ignles associées qu’AJr France 


3‘^d, appartiennent, le plus sou- 
.. Stl aux pars placés Jadis sous 
••domination française. Elles ont 
• h 4é généralement créées lors de 
••.'."'accession de ces Etats â J'auto- 
. omit Due communauté de lan- 
1'^ œ B souvent amené eesdlts 
•d/' ttats â demander â Air France 
je3 aider à « monter » leur 
'/ lotte, à voler de leurs propres 

. • ÜPS 


Bientôt la relève 


Air France peut être également 
’.4 olücltée d'apporter son concours 

■ i des compagnies qui n’ont avec 
/jle aucun lien financier mais qui 

E- ouhaitent bénéficier de son ex- 
périence de transporteur toter- 

- .îationaL Ainsi, l’opération d'as- 
dstance & Royal Népal Airlines 

-• -/ut engagée au mois de juillet 

■ - 1970 et s’est achevée au mois 
, d'octobre 1973. H s'agissait, sur 
. irritation du ministère des trans- 
'jorts népalais, de réorganiser la 

- .-compagnie nationale afin de lui 
-donner une nouvelle dimension. 

Air Fiance a détaché à Kat- 

■ -nandou un directeur général et 
^rois directeurs — un financier, 
un commercial et un technique — 

. chargés de restructurer la compa- 
-Vgnte népalaise. Depuis 1973, celle - 
ci assure elle-même son propre 
: fonctionnement. Elle exploite no- 
‘■jamment, et avec une régularité 
"Remarquable, des Boeing-.72T sut 
' les lignes internationales et des 
rivions à décollage court — en 
■aison du relief montagneux — 
>ur son réseau local. 

J A la demande des autorités 
ibyennes. Air France fut égale- 
. nent conduite, à l'automne 1965, 
1 favoriser la création de la 
compagnie nationale : à. l'époque, 
a Kingdom of Libya Airlines. 
3lle mit donc à la disposition de 
«Ue-ci les équipages techniques 
it commerciaux nécessaires à 
'exploitation des .deux Caravelle 


EXPOSITION 

nATionoïc 

DB VMGWCf AUTOfllOBIICf 

DOCCASIOn 



mm 


PORTE DE VERSAMES 

3-13 Octobre 


une adresse : 
c’est comme une carte de visite 

3.600 m ; de bureaux à louer (total ou divisibles) 

31-37 AVENUE DE WAGRAM 

I JIWS IM 

1 - ''•' i'.”. 30 AVENUE MARCEAU PARIS b- - 720-21-23 


CE MÉTRO DONT ON REVE 


Au départ, cette action d'assis- 
tance technique s'est traduite par 
une prise de participation finan- 
cière. Air France contrôle ainsi 
6.24 R du capital d’Air Vietnam. 
Ce pourcentage s'élève à 17.53 Ci. 
pour Royal Air Maroc, 24,50 «S 
pour Air Mauritius, 27 *> pour 
Air Cambodge. 28.10. pour 
Middle East-Air Liban, 30 «* pour 
Caraeroon Airlines, 43.63 % pour 
Air Madagascar. 49 7v pour Tunis 
Air et 50,31 *"• pour Air Djibouti 

Au jour le jour, l’intervention 
d’Air France est multiple : for- 
mation de cadres, souvent à un 
niveau très élevé, de navigants 
techniques et commerciaux, de 
techniciens au soL et même prêts 
d’avions avec leurs équipages. 
Ainsi, pour Air Madagascar. Dès 
1963. Air France a détaché auprès 
de cette jeune compagnie plu- 
sieurs de ses cadre* supérieurs : 
elle a. d'autre part, consenti â 
leur louer des Boeing- 707 avec 
leur personne] navigant. Aujour- 
d'hui, Air Madagascar, dont le 
directeur général est malgache, 
possède ces avions en toute pro- 
priété ; des pilotes malgaches sont 
en service non seulement sur le 
réseau intérieur mais aussi s in- 
certaines lignes internationales. 


L E métra parisien rut êcole- 
Lm millions de cirudlo.s 
qui, chaque jour. ruTill'eni 


lade Quotidien ne. les raffine- 
ments techniques qui font. au. 

Jourdlml le succès de ce mode 

San Hugo A Téhéran. 

sous I impulsion du gouvrrne- 


*4 mai ]96ï. avec la Sofretu : à périt saburlt ( 


que le royaume venait d'acquérir. 
Elle était, en outre, chargée d'as- 
surer le petit et le grand entretien 
de ces avions. 

la compagnie libyenne — deve- 
nue Llbyan Arab Airlines après 
l'abolition de la royauté. — qui 
possédait deux Boelng-727 et trois 
Caravelle, disposait, au l« mars 
1971, de 14 équipages techniques 
'composés, chacun, d un comman- 
dant de bord, d'un pilote et d’un 
officier mécanicien), de 13 équi- 
pages commerciaux (composés 
chacun de 3 hôtesses ou stewards) 
et de 21 personnes au sol (méca- 
niciens. agents d'opération et 
agents administratifs). 

Depuis lors, des équipages tech- 
niques et commerciaux 1 ont été 
formés et continuent de l'être -par 
Air France. Déjà, 7 pilotes et 
3 officiers mécaniciens libyens 
sont en ligne ; t commandants 
de bord. 2 pilotes et. 3 officiers 
mécaniciens sont en stage de for- 
mation en France. 

Un centre de maintenance est 
en cours de création à Tripoli 
Dans un proche avenir, la flotte 
de Boeiug-727 de Libyan Arab 
Airlines sera donc servie, en mai 
Jorité. par des équipages unique- 
ment libyens. Seuls des chefs de 
cabine français subsisteront dans 
les équipages commerciaux, en 
attendant une relève totale, pré- 
vue pour 1975. 


Mes étrangères font appel aux 


1 Pour desservir une population de 
1. plus de deux millions d 'habitants. 


Manta: un vrai coffre 
en plus des 4 vraies places. 

v v 


pour la construction, l'êquip 







Rt-knrd Diesel 
Autiinuiïque: Iccononiic 
u service du Grand Confort. 



Kudcir : u ne vraie familiale . 

CV, 5 places et un coffre géant. 


Grand Jeu Opel 

GRATUIT: POUR UN AN 
L’OPEL N VOTRE CHOIX 


Kadeit Asoona, Mania, Rekond Diesel 

AVANT LE 31 OCTOBRE 

\ Gagnez une des 4 voitures ci-dessus. Hile 

vous serj prêtée gratuitement pour un an, 
**’*te' assurée tous risques, avec 500 litres 

de carburant. A tienne obligation d'achat, 
ct un k eau cadeau à chaoue participant. 
Dépêchez-vous : les 10 premiers, 
chaque semaine, emporteront en plus 
un jeu de 4 bougies A.C. neuves. 

Si votre concessionnaire a 
jle panonceau ** Grand Jeu Opel"* 


un jeu de 4 bougies A.C. neuves. numéro sur le permis! VoïÊ ce qui m'a fait 
Si votre concessionnaire a croire a cette histoire de voiture g n to ite pour 
le panonceau “ Grand Jeu OpcrPï un an. J’ai trouvé que ça faisait "wâ*. Et puis, 

demandez-lui vorre Permis Opel P ™ 1 ™ k 


sous pli scellé. Ouvrex-le et j 


peine de se déplaça; Je me sais rendu cbez n 
Concessionnaire OPEL, M. FIOLEX qrè m 


comparez son numéro au numéro gagnant ï ^ très gentiment ÏI a. d’ailleuis été prcs- 
situé dans u boîte 'a gants des voitures exposées. S que aussi -cornent que moi ^uand il a su que 


(ML 

une valeur sûre 


que aussi -content que moi quand il a su que 
j'avais gagné. Ccst lui qui, dans quelques 
jours, me livrera “nu" Manfa vert métallisé 
avec son sssunnee tous risques et un chèque 
pour lessencc- 

M. COCHETEÜX habite 25 nie de Founnies 
à Faches-TTiumcsnil (59). 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


1 TROIS RÉUNIONS PUBLIQUES A PARIS 

| ENVIRONNEMENT — 

— 1 La controverse sur le programme nucléaire français est engagée 

La France va-t-elle enfin nouvelles centrales hydrauliques, seront pas à l'abri d'accidents, fines (Gauche démocratique!, qui 
ivrir un grand débat but les de développer l'énergie géother- car les services de radioprotection présidait le colloque du Sénat. 
intraleE nucléaires ° Les trois inique et solaire. Quant au parti ne sont nullement Indépendants que & Parlement ait été mts 


District parisien 

LA RÉFORME DES INSTITUTIONS 

Un conseil régional de 150 élu 


centrales nucléaires ? Les trois mique et solaire. Quant au parti ne sont nullement indépem 
manifesfalions qui oui eu lieu communiste, si, par la bouche de des services de production. 

le lû octobre, a Paris, le lais- tiqi£f jf’ ™ déclare pour l'utili- • rg RESPECT DE L’ENVI- a * consultés.Aussi vais- je démon- ê'éteit au tour du Comité consultatif économie 

sent augurer. Deux conférences ^tion pacifique de l'atome, 11 BONNEMENT » la création dune commission /rnPd J delà rèoitm parisienne 

de presse, lune du parti com- condamne la hûte avec laquelle H ■ d’information sur le programm e social anivûtê le nii 

munisfe. l'autre des syudica- on s'est lancé dans le « tout L'environnement supportera- 1- il nucléaire. » Tout le monde s est A cette occasion. le C.CB, .S. a adopte, a lunan i mi * te in 

listes C.F.D.T. du Commisse- nucléaire ». H souhaite que l’on le choc du nucléaire ? Les com- accordé sur le fait qu'il n’y avait d'une desserte ferrée de Cergy-Pontoise, qui. partant de la pn.fi. 

rial à l'e ne ici© aîomioue un pousse parallèlement l'énergie mimistes le pensent mais ne se pas eu d'information réeUe du pu- au Val-d’Oise, rejoindrait la gare Saint-Lazare par Confions. Mai 

eolloaue oxcanisé au Sénat oar hydraulique et marémotrice. dissimulent pas « CPS problèmes bÜC, Laffitte, Baumes et Nanterre-Université- 

r*£sJZ 1*»*- ta „„„„„ „„ X SETi»? S Ceiui-cL pourtant. ntast pu _ En «rira, 


que le Parlement ait été mis Vent de changement dans les institutions parisiennes ; au » 
devant le fait accomplt Nous & région d'abord, au niveau de la VÜle ensuite. Le 19 sept e. 
nacons été ni avertis, ni informes. .. d’administration du District ouvrait ses portes à la p 

ni consultés. Aussi vais-je démon- octobre c’était au tour du Comité consultatif économie 


dSES’dî'l • LE MODELE DES CEN- îédSïf’ mSSiCtar iffd. te stMtTpour~'parii 7t ïoœ U. r&m parvienne do i 

la revue . Nuisances et Envi- T RALES ? fement des aux. les atteintes sur le genre de croissance que rendre . le 1” novembre, leurs conclusions. jj 

roimeaieat .. tout cela l. nèo. „ cttolI des rtMteurs sous ** too dlttoüoita d ima- «staW W mnwa i, Ausièg. du District 1* ta région suppression du syndicat P 

jour et sur le xn^e suiet voJa Ucence américaine est- il le mefl- • ONE CROISSANCE A L* AME- parteiemie. la réflexion a été posi- transporte parisiens et Bon [ 

qm ne peut être une simple teur? Le personnel du OSA.. “«Sg mUK«? d'anuéS. mr-A™V tire, puisque les membres de la placement par un exécutif ) 

coïncidence. orfèvre en la matière, le conteste. poür 068 muXiers a années. RI GAINE. commission semblent être tombés ponsable devant la non 


„ *™, «r. «=. iSSr ta oK, • S , caS e oissahcea1 '' ame ' SWSÏÏfffi ÏÏÏSÏTt 

coïncidence. orfèvre en la matière, le conteste. P°ur aes mimers a anueea. RI GAINE. commission semblent être tombés ponsable devant li 

Ces réacteurs ne sont pas éprou- M. F. Vaiiron. directeur de îlc _ rf ^ inHrp , d’accord sur le principe d'un assemblée, sur le modi 

En février dernier, l'accélération vés. ils connaissent aux Etats- l'agence Seine-Normandie, a de- nnne » ? conseil régional de cent cinquante assemblée, sur te me 

de notre programme de eonstruc- Unis de nombreux incidents et mandé la révision des normes de enm le ami- membres élus par tiers par les qui existe auprès du 

tion de centrales atonuaues. décl- nm» niaient mu« la rUnomlonM reiefc des «u» de refmidlssement t-Omme le croient encore ie Buu 


tion de centrales atomiques, décl- 


i placent sous la dépendance rejet des 


d fïïfi gouvernement Messmer. américaine jusqu'en 1982 pour Avec M. EeUe. ancien directeur de * ÏST vtaePetaq SïïfTënéïS et tes parlemen- financières du syndicat teUeJ 

avait ete acceptée sans discussion, l'approvisionnement en uranium cabinet de M. Poujade, il a ^ nwmôns ü£ tonnes taizea La démocratisation de la la taxe versée par les emplit 

L opinion [ était traumatisée par la enrichi. Us nous mettent aussi «clamé des études ^logiques âSnSüS dte^Sonf-' et des Suvelle assemhlée serait claire, reviendraient de droit au co 

crainte dune penune d'energie. du la main des sociétés multl- avant ^apr^teute lmptenUtion _ d e ^^^V^tral^qul les fou^ puSp'aujourd’hui le conseil régional. Mate oes propos! t loij 

Lw esprits appareillent ont evo- nationales, ajoutent tes commu- de centrale. Pour cria, ^ faudrait SjÏÏu PC on nS ms lom SmirÆation du District est heurtent A l’hostilité de plus! 

lué. Parsemer KHexagone de nistes. qui suggèrent de créer des crédits dix fois supérieurs à S ou Stepani- oom^édevingt-Hept membres administrations, 

cinquante-cinq réacteurs d'ici à * une grande industrie nationale ceux qui sont actuellement p “r5l] c r«»uieDiJe nommés nar le mmvernemeut sur . ... .. J 

1985 cela fait réfléchir. On s'in- de la chimie du combustible Prévus. SèrrnT ^ elle ^mt^'aPoSSS^Ïr S cüÆ^qua^re. La t lî t 

terroge maintenant, un peu par- nucléaire et une grande industrie ,, np autre oolitlaue nucléaire que dorée du mandat du président Poniatowski, mip 

tout, sur les ronsêquences ècono- de la construction des réacteurs 9 LA LUTTE CONTRE LE Sîe du Æ ve^menL AUJeuiï passerait à trois an^ a!?r* ^SShs! 


Sénat, les représentants de 


avait pas d'autre possibilité r . , _ _ 

sérieuse que le nucléaire pour ^ d ® miiSMOM. nlZa^emSeTl lès rearèxn- \ wmmunlstes et socialises, soit La commission consultative 

aviser notre soif d energle. A les rarir , t ^ l'e rfv?r o n n e me n t a ^ r ^ cu P^ rer ■ tante de la CFÎ3.T. n’avalent pas soixante membres de l’opposition- composée de représentants 


- srs s d „ îsanriatBfMK 

S ° mme " L’énergie nucléaire est-eUe éco- iSÆucléa^^in^dom^'Sgl? conseü 0 ^^! 1 ^»^ trâ diffë- Présenter ses conclusion 

• LA TA IL L'E DES CEN- *2^*311 S £Èrétï£t K Noos pourrions limiter nos ton- rente de celle du conseil effeî°étre b p e ropœie élus 

TRALES ? bîhorw à la moitié de la consom- n!straUon. Celui-ci ne compte que P P ari^n ü ^,im d 

_ ^î!Kl?*S£fc mBSTSSUl 23S?A5&î&.*SSÜ 

1 M ta e^' ^LS?'" I de Sel ÎS.lgle^f U éte , Xï 

ssïï- ssuvsss^sasss. ssss d e de 35 1 r’«Td'Jîs 


écouter, toutes les précaut' 

ont été prises pour que les cen- QU’en 1980 les rejets de ses — ~ “= " ' , u»m- ConâeiL des oréfets de Paris 

traies soient sûres, les populations centrales suffiraient à chauffer tenant autour des prerogatlves du SSS«t??rï?M dai^SS 

protégées et l'environnement res- plus modestes et P lus dispersées, toutes les vüles de France ! nouvel organe iéhL NL Michel J e deSriî^iB « ! 

pecté ERRATUM. - Une coquille Boscher. préaiiient CXTJ3JI.) du etdum 

Mais pour aussi solides qu'ils • SURETE ? 4 un CHOIX DE MO CRA- s-est ffhssée dans l'article de conseil û' administration en exer- d . actuel, M Yves Milhoud 

paraissent leurs arguments ont de tique ? IM. Gabriel Péronnet : « Ne pas cice, souhaite que lui soient attn- f nnctionnaires ' n 0 m m és 

-lus en plus de mal à convaincre. Celles-ci seront-elles au moins f créer de risques supplémentai- buees les. questions nÿbves a m PmiftSi Rite eS nrés 

sans danger ? On n’en est pas du Le choix du «t tout nucléaire » res ». à propos des sites des cen- l'Assistance publique de Paris, TT .«TiSSm. com 
I if . TOUT NUrTFATRF tout convaincu, même chez les a-t-U été fait démocratique- traies nucléaires devant fonction- l'assainissement et surtout les ^ 

u " 1 • 1 * oc “* fflE *• syndicalistes du CSLA. L’accêiê - ment? k n est choquant, a dit ner en 1912. C’est 1982 qu’il transports de la région pari- *« dKtaix 

Serions-nous « condamnés » au ration trop brutale du programme M. Bonnefous, sénateur des Yve- 1 fallait lire. sienne. D préconise notamment la L’intention du ministre de 1 

tout nucléaire»? Les syndica- remet en cause la sûreté des térleur est d'« dbavtier à an a g 


traies soient sûres, les populations 1 centrâtes suffiraient à chauffer 


îîto*iS» «fis 4 dTïS ^ a °tre chose te'maf.in méma ^ ^^01* tournent main- ftSïïi SïïSSS. ffSl£ 


paraissent leurs arguments c 


plus en plus de real à convaincre. 


listes C_FJ3.T^ comme les contes- installations. D y a des risques 
tu ta 1res écologiques, ne le pensent de pollution radioactive lors du 
pas. Us proposent de réactiver transport des combustibles et de 
les houillères, de mieux utiliser leur retraitement. A l'intérieur 
le gaz naturel, de construire de des centrales, les travailleurs ne 


A PROPOS OE... — 

L'affaire de la Loita 

Un pollueur puni et récompensé 


225 00D F de dommages et sévérüè du tribunal. 

ZEfimSÆîmi *■ «r ■""£ J»?. 1 ™'» 1 ” 

. ' .*T ^ ’ va recevoir une aide de l agence 

^ du bassin Loire - Bretagne se 
les rejets de 1 usine. montant à 1.6 million de francs. 

La puissance publique rendralt- 
Celle-ci. installée députe plus elle de la main gauche ce qu’elle 
d’un siècle à Qvimperlé. dans Prend de la main droite 7 Nul- 
le Sud-Finistère, est à la lois lemenL 

une bénédiction et une catas- Bien qu'avec lenteur, te Jus- 
trophe pour ta nSgiou. Btan ,, CE . f „il M mS , iw „ 
qu'appartenant à une firme amé- mageant l'une des victimes de 


r*i ^ Conservez le style de vie que vous aimez, au milieu tfun . 'HB 
parc de 23 000 m 2 à fandenne [4 petits immeubles de 3 étages). 

Pour réduire vos charges, on a adopté le chauffage électrique intégré. 

» Vous traversez le Bois de Boulogne, et vous y êtes, à 10 km de l'étoile. ^ 

Près de rOrée du Golf vous Uouverez, commerces, équipements 
scolaires et sportifs. Venez visiter fe parc et les appartements 

L’ORlE DU GOLF 

35, rue du Professeur Pauchet - 92 Vaucresson 
2, 3, 4 pièces. 

Prêts pour Janvier 1975. 


retîes. aile emploie six cent cin- pollueur à t 
quanta personnes et lait vivre enlre 195e 
nombre d'agriculteurs en leur ggg a t e rmoi 
achètent du chanvre. En revan- ^es expertis 
che. elle porte atteinte à la qua- papeterie a 
lité de te vie de tout un canton. & i a i ra e n e 


pollueur à épurer ses eaux. Car 
entre 1968 et 1974, après bien 
des atermoiements appuyés sur 
des expertises contradictoires, le 
papeterie a fini par se décider 
& faire elle aussi son devoir. 


Elle va investir 6,7 millions 
dans les travaux d’épuration. Ce 
témoignage de bonne volonté 
méritait d'être encouragé, car 
tout le monde, finalement y 
trouvera son compte. — M. A. Ru. 




P. ROUSSO ET CIE 

n f av. Victor-Hugo- 75016 Paris 

704 ^ 7.76 

Visitez sur place : ^ 

fous les jours de 15 fi à 18 h f ^ 

Samedi,Dimoncbede10bàl9h. ^ 

35, rue du Pt Pauchet S 9^ /' 
92 - Vaucresson y 

S 
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pierre est 


sure 

55%de$françdsledBert* 

Sûre, elle ne l’a jamais été autant Anjoard’hal, l’or a perdu son assurance sereine, cette “aura* de sécurité qui l'entourait 
7% seulement des fiaoçaisMiestent fidèles. Lapierre est sûre, oui mais peut-êtrepasn’importe quelle piene.„-Vous pouvez donc 
faire confiance à la Seeri, car elle ne prend rien à la légère : ni la situation des immeubles, ni les plans des appartements, ni 


B LE RÉPUBUCAIN 

88/94, rue Amelot, Palis I î* 

Tradition et progrès : le cœur de Fans ouvre ses portes 
au modernisme élégant d’un immeuble dont les pinc 
sont très compétitifs. Quelques appartements en prix 
fermes et déünitüs. livraison courant 75. 

B LE GAULÉE 

52/56, Tue de la Oroïx-Mvert, Paris 15° 

Au cœur du 15° traditionnel et rivant; une situation 
plus que pratique : à votre porte, un éventail de 
commerces et de nombreux transports. 

B LE NOUVEAU 15* 

22, rue Violet, Paris 15* 

Un noble voisin : le Champ de Mars; Un immeuble de 
bon goût Prix termes et définitifs. Livraison début 75. 

H LE PASTHJR 

201/203, rue de Vangrard, Paris 15° 

Verdure et animation : séparés d’espaces verts des 
immeubles dont le luxe est l’espace fonctionnel, à 
proximité du nouveau Montparnasse. 
BLEBOUGUONE 
63,BdRodi«ftoiiait,Parïs!)’ 

Dans un quartier central, une réalisation élégante, des 
appartements très luxueux. Prix-fermes et définitifs. 
Livraison printemps 75. Stud io modèle. 

Avec la participation SEHVlM. 


m LE CHARLES-MICHELS 

38 bis, rue des Entrepreneurs, Paris 15° 

Légèrement en retrait d’une petite place sympathique 
et agréable où convergent les rues commerçantes. 
Prix fermes, et définitifs (parmi les pins bas dn 150. 
Livraison printemps 75. Appartement modèle. 

Avec la participation SDîVIM. 
a LE CHATEAUBRIAND 
72/76, me de PEgüse, Paris 15° 

Dans un 15 e particnlièren 1 ■■ . : Vme,unpetitimmenblc 
de haut standing, des plans très bien étudiés et 
le square Violet comme jardin.. 

S LES CLOS FAUTEUIL 

65,nteaiarè<m-T«gacIip,Parisl6* 

ï.e résidentiel y cotoïe le pratique. D.msunlff' là cîleàvivre, 

le standing de trois immeubles posés dans des jardins. 

B LE WINDSOR 

4LraedéIaFernie,9ZNeiiiny/5eme 

Neuilly au superlatif— Neuilly Saint-James : celui du 

raffinement et de rélégance- La juste mesure d’un font 

petit immeuble de 3 étages. Prix fermes et définitifs. 

H TI, BOULEVARD D’AUTEUIL 

11/13, Bd d’Auteuil, 92 Bndogne 

L’exception au plein sens du terme : un très boueux 

petit immeuble de 3 étages face à Roland' Garros et 

an Bois de Boulogne. Livraison &t 75 . Prix fermes. 


la gcrantieSeari c’est vmgl ans de références 


•Résultat de f enquête So&ès-Vîe Française -E Opinion dix 1ZQ9.74* 





■146, RUE DU CHATEAU 

146, Tue du Château, 92 Boulogne 

Tons les avantages de Boulogne. Des appartements 

réellementfonctioimels et des grandes surfaces. 

■ ASNIÈRES-STATION 
3/7,rne de la StatfuB, 97 Asnières 
3 petits immeubles en plein centre d’Asnières. A 
10 minutes de Paris-Saint-Lazare. B ne reste qu’une 
quinzaine d’appartements. 

Prix Trames et définitifs. Livraison début 75. 

B HAUTE-VUE 

264,Bd Saint-Denis, 92 Courbevoie 
Dans le Courbevoie résidentiel et à 15 minutes du quar- 
tier Saint-Lazare, un petit immeuble qui regarde la Seine 
et Paris, Prix fermes et définitifs. livraison début 75. 

BLESILVES1KE 

187/191, me Armand SBvasfre, 92 Cem&eroie 
Courbevoie aussi agréable que pratique : dans un 
quartier calme et verdoyant. Une réalisation de grand 
standing, tontes les commodités à proximité, 
et Paris-Saint-I.a7.are à 15 minutes. 

B 79, AVENUE ARISTIDE BRIAND 

19 , avenue Aristide Briand, 92 Montrsoge 

Paris à deux pas : la porte d’Orléans est à 500 m. Des 

plans très étudiés, des prestations de qualité. 


m 




msmM 


BON A RENVOYER A SEERI, 22, SUE VIOLET, PARIS 15» 


désire recevoir, sans engagement de sa part, une docnmentatxon % 
sur les réaBsations SEERI cochées chdessous: Â 

□ LE RÉPUBLICAIN □ LE WINDSOR J 

□ LE GAULÉE □ I1,BD D’AUTEUtL W 

□ LE NOUVEAU 15* □ 146, RUE DU CHATEAU 

OLE PASTEUR □ ASSÉRES-STATlOiï 

□LEBOUCLIONE □ HAUTE-VUE 

□ LE CHARLES-MICHELS PLESILVESTRE 

□ LE CHATEAUBRIAND □ 79, AV. A.-BRIAND 


n i.ES CLOSDTAl/iiUIL 

M 12/10 




* 


« 


4 


* 
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RADIODIFFUSION TÉLÉVISION 
ALGÉRIENNE 


AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUFICATION 


— Le présent avis est lancé en vue des études et de 
la réalisation d'un Centre de Production de Programmes 
de T.V. 

— Les Sociétés intéressées par le projet dans sà 
totalité (Génie Civil et Équipements Techniques) sont 
priées de se faire connaître avant le 31 octobre 1974 
en précisant : 

1) leurs références; 

2) leurs réalisations particulièrement dans le 
domaine des Studios T.V. 

— Un dossier technique préliminaire est à leur 
disposition à la Radiodiffusion Télévision Algérienne, 
Direction des Services Techniques et de l'Équipement, 
21, boulevard des Martyrs, ALGER. — Bureau 721. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 

, agriculture 


A un mois de la conférence mondiale sur l'alimentation 


• L’INDICE 
DETAIL I 
menté de 2.4 


par rapport au mois dé JulQeî 


bre 1973. la hausse est de 



100 rue de la Chapelle, 75018 Paris 


UN DES RARES PROGRAMMES DANS PA RIS 
A BENEFICIER DES PRETS DU CREDIT FONCIER 


A Super-Chapelle, vous avez le 
choix entre tous les types 
d'appartements, du studio au 4 pièces. 

Ils sont immédiatement livrables, 
prêts à habiter. 

Et ce programme est un des très 
rares dans Paris à bénéficier des 
prêts- du Crédit Foncier, sans plafond 
de ressources. 


TOUT AUTOUR DE L’IMMEUBLE 

Tout autour de l’immeuble des 
parterres, du gazon et des plantations 
d’arbres. Des chemins exclusivement 
réservés aux piétons conduisent 
aux entrées de f immeuble. Des espaces, 
réservés permettent aux enfants de 
jouer en toute sécurité. 

Pour les transports, aucun 
problème, que vous preniez votre 
voiture garée en sous-sol ou le métro, 
au pied de Pimmeuble (métro : Porte 
de la Chapelle). 

Prix moyen du 4 pièces : 242 800 F, 
prix ferme et définitif. 



tel 

rot 

-rf® 

1 

V 

°K?;= 


VISITE DE L’APPARTEMENT -TEMOIN, 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE : 

Sur place : 100 rue de la Chapelle, 
75018 Paris, tous les jours, sauf le 
mardi, de 14 h à 19 h ; samedi, 
dimanche et jours fériés de 11 h à 19 h. 

A la Boutique Oeil : 55 bd 
Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 

Tel 38733.28 et 522.6710. y 


A 


57-59 bd Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 



M. BOERMA SOUHAITE LA COMSTITUTIOH D'UHE RÉSERVE 
DE 10 MILLIONS DE TONNES DE CÉRÉALES 

céréales afin de c couvrir tes 
besoins les plus urgents de seize 
"siège de la pays sous-développés *. 

J! 1 n demande également aux paya 

0 — . — — - , exportateurs d’accorder des faciU- 

Natlons unies, a lancé un appel ^ paiement aux destinât- ires 
princlç^ exp^to^pour lesquels U a c|té.__plus 


— — - - »- - — parmi lesquels n a cite. piu& 

qu’ils constituent une réserve de particulièrement l'Inde, le Pakis- 

8 à 12 millions de tonnes de ^ et le Bangladesh, puisque ce 
Stock. «>«■ hhuüW mondial. 


B fl J. ET 


Feuilleton 


La politique agricole est écra- 
sée peu ta létalité : elle ne se 
développe que dans un climat dé 
crise. La vie des campagnes, 
ces derniers more, en e apporté 
l’iUuslration. Et les derniers 
rebondissements de môme. 


M. Bonnet avait tivé rendez- 
voua, jeudi 10 octobre, aux diri- 
geants de la Fédération des 


txploitents, des Jeunes Agricul- 
teurs, des chambres d’agricul- 
ture et des organisations mutua- 
listes. Officiellement, nette ren- 
contre devait permettre au 
ministre et aux responsables pro- 
fessionnels de mettre la dernière 
main aux dossiers dos aides aux 
revenus des exploitants avant 
qu'ils soient ensuite examinés i 


. Noua n'avons pas marclu 
a noté avec un agacement c 
tain un dirigeant. MM. Chirac 
Sonnet ont donc discuté ai 
leurs interlocuteurs d® pro- 
dure : tout le monde se rein 
vera le 22 novembre proch. 
à rHôtel Matignon. D’Ici lé, 
ministres de l'agriculture c 
Neuf sa seront une nouvelle K 
réunis A Luxembourg les 21 
22 octobre, le collège Buropè 


l'hôtel Matignon. 


D'emblée, leudl matin, M. Bon- 
net a annoncé à ses interlo- 
cuteurs que le premier ministre 
avait un trou dans son emploi du 
temps : M. Chirac avait décidé 
de recevoir son ministre de 
l’agriculture et les professionnels 
à 12 h. 15. Surprise : aucun 
responsable paysan n'avait été 
mis au courant, mais Ils ont 
tout de même accepté de traver- 
se r la rua de Varonne. Et le ser- 
vice de presse de l'hôtel Mati- 
gnon a annoncé qu'il s'agissait 
de la dernière phase de la très 
officielle conférence annuelle 
consacrée au revenu paysan. 


vraisemblablement tait i 
propositions d'augmentation 
prix pour la prochaine ca/nf 
gne. La gouvernement trançi 
pourra alors prendre otilclet 
ment position en laveur (Tu 
nouvelle grille des prix. 

Dans r immédiat, une enqui 
sera ouverte sur le relèvomc 
des prix du matériel agricole, ç 
est apparu particuliérement i 


des trois demie 
En outre, le ministre ■ 
f agriculture et sas Interiocutau 


ont ventilé les 100 mllHo 
plémentaires destinés aux inve 
tissements du ministère : 40 m 
lions pour les industries alime 
tairas, 30 millions pour le remet 
brement et 10 millions reapec 
vemant pour la stockage, le dn 
nage et l'irrigation. 


m Sans commentaire », ont 
tancé les présidents des quatre 
organisations après quelque 
trois quarts d’heure d’entretien 
avec le chef du gouvernement. 
Puis ils se sont laissé aller b 
quelques confidences désabu- 
sées. A r évidence, le premier 
ministre a tenté un coup de 
force: réunir les dirigeants des 
centrales paysannes pour leur 
expliquer et leur faire admettre 
qu’un effort supplémentaire è 
r égard de r agriculture était 
impossible dans la con/oncturs 
actuelle. En clair, après avoir été 
alournè. le 26 septembre, parce 
que r Allemagne avait refusé, 
dans un premier temps, la 
hausse de 5 °/o des prix euro- 
péens, le dossier retenu dans 
fa conférence annuelle aurait été 
définitivement - enterré ». 


Vraisemblablement, la gouve 
nement ne fera rien de plus, . 
il manquera encore 6 miliien 
de francs pour que le pouvo 
d’achat des agriculteurs sc 
comparable A celui de 1973. £ 
quoi auront été utiles les tièbo 
damants de colère des explo 
tanta au cours de rétè ? Oueli 
est reliicaclté des centaine 
d'heures de conversation en tr 
le gouvernement et les protêt 
donnais ? Quelle est le valet 
des engagements du candidat 
la présidence de la Républlqu 
une fois installé A l'Elysée ? 

■ Duperie ». répond le Comil< 
de Guéref, qui fédère üix-neu ’ 
organisations paysannes du t 


la France. Le ton est net . 
tement moins violent dans lot 
autres organisations. Toutelois ' 
quand les travaux d'automne, 
seront terminés, on laisse enten- 
dre que les agriculteurs pour 
ront de nouveau appuyer de 


! du Qaste leurs revend!- r| 




ALAIN GIRAUDO. 


ÉNERGIE 


A la prochaine réunion des Neuf 


LA BELGIQUE CHERCHERAIT 
A OBLIGER LA FRANCE 
A DÉFINIR SES POSITIONS 


correspondant.) 


pe est inscrite i l'ordre du Jom 


! 15 octobre, i Luxembourg. 


i être donnée a 


Intentions, fit. Van EUIande, minis- 
tre belge des affaires étrangères, 
vient de demander, en effet, au 


r élaboration d'une 


Belgique) 


'énergie. M. Van 
qu’il .soft décidé, A 
cette occasion, afin de rendre plus 
commode la poursuite minutieuse 
entreprises, 


don de B fuselas soit autorisée A 
participer comme observateur à ce 
groupe des Douze. (Bile ne le peut 


i actuellement à cause <3 


Cette Initiative belge pourrait 


dans ua cadre atlantique. Ce groupe 
vient d'approuver nu plan d’urgence 
de répartition du pétrole en cas de 


agença qui «était 


gérer 

créée dans le cadre de l'O.C-D.E. 
(« 1* Monde a du 22-23 septembre). 

Ph- L- 


DÉCOUVERTE EN ITALIE* 

D'UN IMPORTANT GISEMEI , , , , 

DE MÉTHANE 38fK v ' ÎQ 


> notre corrrapoudai 


ri : investi 

voir confirmer avec satlBtar«k| n 

découverte d’un Important HiflC ï J* 1 $ 

nt de méthane dans la locall IJ Ÿ ^ i 


nouvelles, les Italiens vienne ni 


Cisinlr, située A 
Kilomètres A 1 

Monde 


i soixante in 
Milan (que 
1974 laissai! 


des hydrocarbures) . 


RépubUqui 
Igné de 
'opération. 


m oigne de l’Intérêt qu' 


upexfiefe n dans la 


collage a industriel ( 
ces réserves, dont oi 
pas fait le meilleur 




• LES LIVRAISONS DI 


port à septembre 1973. indic 
le comité professionnel 
pétrole, ce qui représente i 


Quant aux livraisons de f 


LE TAUX DTHTËRÊT DES EURODEVISES 


Osuteebemarla 


Pnom cuisses 


<8 néant 
1 atoll .. 
3 ml» .. 


10 3/4 
10 T/8 
20 3/4 


U 2/4 
11 3/8 
U T/4 


B 1/2 
9 3/B 
9 1/4 
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VIE ÉCONOMIQUE 


POUR ÉVITER L'ÉCROULEMENT 


{Suite de la première page.) de faire les investissements nices- 


Ln première action à entre saines Pour exploiter les ressources 

cndrTést un Sfm ÀuSÏÏZ eL^^°t Sf* J 1 faut d6 


,1 réduise le volume des taper- oTUV’ilT ^ f >UÏ "- 

slsjüssls^ E2ëiïTrr^ 

^STe'St ment - “ De ' 

icteurs : certains d’entre eux L'Europe, en dehors des rec- 
ulent développer rapidement Pétrolières que peuvent 

ur production, tels l’Irak et Iui offrir tes mers et de l’atome, 
ïan ; les autres devraient donc dtmt ^ technique est encore élé- 
duire la leur ou baisser leurs dentaire (les réacteurs actuels ne 
-te, c’est-à-dire, dans les deux gaspillent-ils pas 99 Ci de l'ura- 
lB, tendre vers l’équilibre de naturel qu’ils utilisent ?>, 

urs échanges extérieurs. Ainsi, P°mrait s’orienter vers Vexploi- 
iccumulatlon des surplus finan- tatlon d’autres formes d’énergie : 
er résultant de ce que certains les tirées directement de la 
lys, comme le Koweït et l'Arabie nafc ^ l re — hydraulique, solaire, 
ioudlte, ne peuvent, de loin, eo, i* n /î e ’ géothermique, sans 
•penser ce qu'ils gagnent, se omettre l’hydrogène. — les autres 
dirait peu à peu. En outre, dans Pp UT an ^ * a ire l’objet de fabrica- 
mesure où cette évolution tion synthétique : ainsi, des villes, 
»vralt s’accentuer grâce au déve- aux Etats-Unis, sont alimentées 
ppement de nouvelles sources en ® az produit à partir de déchets 
énergie, la position des pays or ?pi niques. Seule manque la 
insommateurs serait plus favo- v °lonté de décider et. qui plus 
ibie. Une négociation pourrait 6511 “ décider en commun. 

: faire sur la base d’une com- Si une coopération sans austé- 
nisation entre les garanties rité risque d’ètre sans effet, une 
approvisionnement et de prix, austérité sans coopération de la 
rnt ont besoin dans l'Immédiat des pays consommateurs ne 

s pays consommateurs, et les le 111- permettrait pas d’exploiter 
moitiés de vente, et peut-être teurs atouts. Pour définir une 
l éme de prix, dont les pays politique énergétique, comme pour 
roducteurs seront heureux de résister à la pression des pays 


tion au' problème de l'énergie en 
général, à celui de l’approvision- 
nement en pétrole et, en particu- 
lier. au casse-tête financier qu’il 
pose. 

Etre riche constitue sans doute 
une force, à la condition toutefois 
de pouvoir disposer librement de 
son argent. Tel n’est pas le cas 

des pays producteurs de pétrole, 

qui ne peuvent dépenser en achats 
à l’étranger la contrepartie de 
leurs ventes et qui sont dans 
l’obligation ..de déposer l’argent 
qu'ils reçoivent dans les pays qui 
sont leurs clients. Que ces der- 
niers s’entendent pour que ces 
fonds soient canalisés dans des 
circuits déterminés et fermés, le 
résultat * paraît bénéfique pour 
tous, producteurs et consomma- 
teurs. Ainsi, l’obligation faite aux 
pétrodollars d’être déposés dans 
les banques centrales, ou dans 


des organismes internationaux 
assimilés, atténuerait non seule- 
ment les dangers économiques et 
monétaires qu'ils engendrent, 
mais ouvrirait la possibilité de 
financer des pays déficitaires, et 
notamment les plus pauvres, pen- 
dant la phase nécessairement 
longue de la réadaptation. H fau- 
dra bien encore six mois ou un 
an pour administrer la preuve 
que les errements actuels ne sont 
pas viables ; six mois ou un an 
pendant lesquels les grands pays 
industriels doivent se donner une 
politique de l'énergie et préparer 
la négociation avec les pays pro- 
ducteurs. Ceux-ci auront alors 
réalisé que leur richesse si nou- 
vellement acquise en fera la cible 
de tous, y compris des plus pau- 
vres, et qu'elle ne résistera pas 


Gposer dans le futur. 


producteurs, la solution 


~ SÆ-ÏÏ SLTi; 

goureux pour développer de nou- goure mement français n’a pas 
•Ues sources d'énergie. Au niveau contribué à xriiT 
:tuei des prix, les sources natu- 5^ doute ^ gwum devr£t-U 
■lies exploitables ^manquent ^ SatSTpto 

as : le continent américain, par V3 ^ “ globant !es représentants 
temple, en œt iaxgement pourvu. ^ sous-développés, et exer- 
uis les mitiatives tardent. eer son action sans donner l’im- 

Est-ce un aveu d’impuissance pression d’un affrontement avec 
ss Systèmes économiques en les pays producteurs. Pourtant. 
iuse ? Aux Etats - Unis, les seule une coopération étroite entre 
itreprises privées, malgré leurs les grands pays consommateurs 
imensions, sont à peine capables peut élaborer les bases d'une solu- 


BUREAU DE RECHERCHES 
ET DE PARTICIPATIONS MINIÈRES 

MAROC 

Appel d’offres pour appareil et équipe de forage 


— Délai de remise des offres cachetées : 30 octobre 1974 


Il n'y a pas de miracle 

En France, la hausse des prix flot qui continue à couler au 
peut certes continuer, alimentant niveau des rémunérations et de 
la croissance et maintenant la consommation. La hausse, par- 
l 'emploi au détriment de la mon- fois importante et disparate, des 
naie : en revanche. le déficit prix agricoles que le Marché 
extérieur ne peut durer Indéfi- commun oblige à accorder de la 
niment. Or plus la monnaie se même façon au petit ou au gros 
déprécie, plus il est difficile de exploitant, à l’agriculteur de moit- 
ié résorber. SI des mesures trop tagne ou à celui des plaines les 
brutales pour le réduire risquent plus riches, aux pays à faible ou 
de conduire à la récession et au à forte inflation, contribue à 
chômage, l'absence de mesures entretenir cette dernière, 
conduirait finalement à un résul- , , . . _ . 

ut bien pire dans re domaine. général* des ufcires 

H et des rémunérations 16 % de 

U n’y a pas de miracle : réta- -hausse du pouvoir d’achat pro- 
bür l’équilibre de notre commerce bable pour l’année) père encore 
extérieur, ralentir la hausse des davantage sur les prix, d'autant 
prix, suppose que les Français qu’il faudrait compenser I& néces- 
restreignent leurs dépenses. Plus saïre augmentation du pouvoir 
on attendra pour le faire, plus d’achat des Français les plus 
grands seront les sacrifices exigés, défavorisés par la stabilisation. 

Le gouvernement espère obtenir sin°n même la réduction, de celle 
ce résultat en agissant essentiel- des autres catégories de Pran- 
lement sur les entreprises. Certes, Çsis. L’effort fiscal ou d’épargne 
ce secteur, vivant ^anc bi facilité forcée imposé à quelque un mil- 
depuis des années, a largement bon et demi de Français l’été 
contribué à la hausse des prix dernier était nécessaire mais non 
par les excès des rémunérations suffisant Pour contenir le flot 
distribuées ou des investissements de la cons ommatio n, il fallait 
réalisés. Toutefois, lui imposer l'imposer à un beaucoup plus 
des ponctions trop lourdes serait grflud nombre. Certaines catégo- 
à la longue dangereux. Le main- ries ont déjà payé leur con tri- 
tien d’une croissance, même buüon par l’évolution modérée 
amoindrie, est nécessaire à celui ou négative de leurs revenus : les 
de l’emploi ; le maintien de nos exploitations fa m i l ia l es agricoles, 
exportations est nécessaire A Iss fonctionnaires ; d'autres par 

de la croissance. Orl'un rtTaüïrè ^ dèpreclatlbn dé là valeur de' 
exigent que la capacité de pro— leurs biens ■ les porteurs de 
duire. donc d’investir, augmente, valeurs mobilières. Seuls les sala- 
L’actlon entreprise par le gouyer- riés de la production industrielle 


nement devra donc être tôt ou 
taTd assouplie, puis relâchée, 
l’épargne nécessaire, trouvée. 


et des services ont pu continuer 
à augmenter, dans l’ensemble, 
leurs moyens d’existence. On ne 


Mais, avant même d'itre alan- n “? trisra > pas l'inflation tant 
donnés, ces efforts risquent d'étre “ limitera pas leurs 


affaiblis, sinon annihilés, par le 


En péruriformatique, 
investissez 
sans vous tromper. 


Quand vous achetez un bon 
matériel à un bon prix, vous faites 
un bon achat. 

Bôwe Systemtechnic. 

Une gamme unique de machines 
pour le façonnage automatique des listings 
d’ordinateur : déliasseuses rhodulaires, 
éclateurs à haut rendement, massicots 
rapides de précision. 

Ensembles intégrés pour le traitement 
automatique des formulaires en continu : 
coupe, mise en séquences, formation 
de groupes, tri et sélection, adjonction -de 
documents annexes, agrafage, pliage, mise 

Mais pas forcément un bon 
investissement. Le matériel risque de 
se révéler insuffisamment adapté 
au problème du moment, .. .,--- —^5 
ou de ne plus répondre, \ 
à brève échéance, \ ’y.'^sO 
aux exigences croissantes^ ; 
de votre entreprise. \' \ \ 

Voilà pourquoi, chez \ * 1 ^ • 

Yac Chauvin, nous \ y 

posons des questions. Y \ 

Des questions précises. \\ 


Pour déterminer avec 
vous, de façon pratique, les besoins 
spécifiques de vos services. 

Et le matériel le mieux adapté, 
en fonction de votre équipement 
actuel et de vos prévisions 
d’expansion. Un matériel de qualité, 
qui garantit la sécurité d'exploitation, 
et dont nous pouvons assurer 
la maintenance partout en France. 

Qu'il s'agisse d'informatique, 
de traitement des formulaires 
continus, de calcul, de reprographie, 
de classement, d'implantation de 
bureaux. Chez Yac Chauvin, nous 
préférons vous parler en 
^sC^-Cïv^termes d’investissements 
//et de rentabilité. 

Ce qui ne vous 

g| W*-’ empêche pas de réaliser, 
M ' aussi, une bonne affaire. 


Tbc Chauvin 

Nous prenons les choses par la pratique. 


dépenses. 

Le plan proposé par François 
Mitterrand, an nom de l’opposi- 
tion, n’est pas sans intérêt, no- 
tamment les mesures envisagées 
pour protéger l’épargne populaire 
et mieux l’orienter. Il laisse 
cependant ouverte une brèche 
béante par laquelle continue de 
s’engouffrer l’inflation. En entre- 
tenant cette Idée, répandue mais 
fausse, que l’excès de consom- 
mation est le fait du gaspillage 
des privilégiés, il ne prévoit rien 
pour freiner le développement 
trop rapide de l’ensemble des 
rémunérations. Au contraire, cer- 
taines des dispositions envisagées 
tendraient à l’accélérer. Il est 
juste de demander aux gros pos- 
sédants et aux titulaires de reve- 
nus élevés de faire un effort 
particulier en faveur des Fran- 
j çais les plus défavorisés. La fis- 
calité peut être largement perfec- 
tionnée sur ce point. Mais cet 
effort, quelle que soit son impor- 
tance, n’est pas à l’échelle du 
problème : il a une valeur morale, 
il n’a aucune signification éco- 
nomique. L’excès de consomma- 
tion, générateur de hausse des 
prix et de déséquilibre extérieur, 
esi un phénomène de masse, non 
de privilégiés. 

La taxe conjoncturelle, en obli- 
geant les entreprises à contrôler 
davantage leurs prix, sera-t-elle 
le remède miraculeux permettant 
de retrouver l’équilibre ? On n'en 
connaît pas assez la nature pour 
répondre à la question ; on peut 
seulement observer qu’elle n’aura 
pas un effet immédiat et .que. ne 
touchant que les grandes entre- 
prises, elle n’aura guère d’effet 
sur le vaste tissu des P-M-E. : en 
outre, produit hautement sophis- 
tiqué de la technocratie, pourra- 
t-elle être appliquée sans un 
extrême arbitraire ? Ne risque- 
t-elle pas de figer un peu plus 
l’économie et de pénaliser les 
meilleurs ? 


Qui a conscience que nous 
mmimy en guerre ? L’inflation 
est une forme de subversion inté- 
rieure ; la hausse brutale et conti- 
nue du prix du pétrole, une forme 
d’agression étrangère. Depuis que 
Georges Pompidou avait Impru- 
demment promis aux Français 
que leur niveau de vie pourrait 
être maintenu, rien n’a été fait 
pour leur faire prendre conscience 


de la réalité. On leur dit tantôt que 

la France se porte bien, tantôt que 
la situation est très grave. Com- 
ment pourraient-ils participer à 
une œuvre de redressement alors 
que. naturellement plongés dans 
l’ignorance des nécessités écono- 
miques, l’information ne leur est 
distribuée à ce sujet que de façon 
sporadique et contradictoire par 
nos voix officielles ? Edgar Faure 
a lancé l'idée d'une concertation 
nationale sur le sujet : elle pour- 
rait faire prendre conscience à 


U est bien vrai que nos maux 
sont ceux de l’Occident : une 
crise financière, minant la 
la confiance à travers les diffi- 
cultés des systèmes 'bancaires, 
une crise monétaire Internatio- 
nale. ravivée par l’afflux des 
pétro-dollaxs, une crise écono- 
mique qui se profile, considérée 
à la fols comme conséquence et 
remède dans les pays-dés comme 
les Etats - Unis et l'Allemagne. 
Maïs , à force d'avoir dit aux 
Français qu’ils subissaient les 
fatalités extérieures, on leur a 
fait oublier que leurs maux sont 
d'abord les leurs, et que la hausse 
des prix en France résulte princi- 
palement du comportement indi- 
viduel et collectif des Français. 

H est bien vrai qu'il n'y a pas 


intérêt é agir de façon trop bru- 
tale : des mesures trop rigou- 
reuses prises par tous les pays 
à la fois créeraient une situation 
encore plus difficile pour cha- 
cun. Le déficit extérieur français 
ou italien se résorbera peut-être 
plus facilement grâce à la reprise 
de l’économie allemande, on amé- 
ricaine, que par des restrictions 
brutales qui viendraient compro- 
mettre les chances de cette 

Cependant, il faut une vue 
d'ensemble qui implique la stra- 
tégie d'un plan, l'utilisation de 
moyens, incitateurs ou coercitifs, 
pour la réadaptation de notre 
énergie, de nos industries, de nos 
transports et l’évolution de nos 
revenus. Nul ne peut douter que 
l’Etat ne peut s’en remettre aux 
lois du marché, dans une situa- 
tion où la réadaptation doit être 
à la mesure de la brutalité du 
choc qui la rend nécessaire. Il 


mobilisation des citoyens. H 
appartient au gouvernement de 
manifester son courage en en 
appelant à celui des autres, et, 
dans la logique du changement, 
d'adopter sur le plan extérieur 
une attitude de solidarité occi- 
dentale plus conforme à nos inté- 


S 





VMMOUS 

présente grandeur réelle 
votre Restaurant 
d’entreprise 






&&&& un avantage pour le salarié 
!î . vdjjR , .• • eonlnbutron patronale sur le chèque-déjeuner, 

? ■ • exonération de l’impôt sur le revenu 

sur cette contribution, 

• libre choix du restaurant 
|+ de 30000 en France). 

une économie pour l’entreprise 

• exonération des charges sociales et fiscales, 
m surface récupérée. 

CCR 

le service le plus complet 

■ le plus rapide, 

• le moins coûteux. 

des références exceptionnelles 

• des milliers d’entreprises, privées, publiques, 
çenu publiques dans toute la France. 


A dater du f r /amrter 1975, la contribution de l'employeur au paiement 
des chèqves*iéjeuner (ou “titres-restaurant ") - exonérée des charges - 
dort passer de 3,50 F à 5 F 


93, nie Lauriston, 
B.P. 340.16 
75767 Paris Cedex 16 
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VIE ECONOMIQUE 


SOCIALE 


EUROPE 

b Commission propose un «accord-cadre» 
pour le projet d'« emprunt communautaire» 

Le projet d' « emprunt communautaire > pourrait enfin voix le 
Jour. Le demie* obstacle <{011 restait & lever portail sur la formule 
de garantie à offrir aux souscripteurs éventuels. Une solution de 
compromis aurait été trouvée & ce sujet entre l'Allemagne fédérale 
et ses partenaires. Mais d'autres difficultés pourraient encore surgir. 

De notre correspondant 


IMMIGRATION . 

L'Algérie manifeste un certain scepticisme 
à l'égard des mesures annoncées par M- Dijoud 

Après les récentes décineiu l’immigration tant que le point 
du gouvernement français en fondamental de Vegalitedes droite 

Monde * dn 11 octobre), ^ Avait k smtAirrmx. 


CONJONCTURE 


IIS INDUSTRIELS DE IA 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission vient 
d'adresser aux Neuf une proposition 
visant A donner à la Communauté la 
possibilité d'émettre elie-méme des 
emprunts afin d’étre en mesura, 
ensuite, de répartir les capitaux 
ainsi rassemblés aux pays membres 
éprouvant des difficultés pour équi- 
librer leur balance des paiements. 
C'est là un texte-cadre qui est pro- 
posé à l'approbation des gouverne- 
ments membres. Dans l'esprit de la 
Commission. — qui reprend le 
schéma élaboré par la comité moné- 
taire de la Communauté — les 
emprunts ne seraient lancés ensuite 
qu'au coup par coup en fonction des 
besoins et après une demande expli- 
cite du pays membre à la recherche 


te-t-on ? qui assurera la gestion de 
l’opération ? — seraient fixées par 
le conseil des ministres de manière 
spécifique pour chacune des émis- 
sions décidées. 

La garantie de ces emprunts serait 
fournie par la Communauté. Il ne 
semble pas. cependant que ia pro- 
position de la Commission donne 
d'indications précises sur la manière 
dont seraient répartis les risques 
entre les pays membres solvables. 
Pour plus de détails sur ce point 
essentiel, la Commission renvoie à 
un règlement d'application qui reste 


A L'ÉTRANGER 

Après vingt-cinq ans 
de croissance très rapide 

L'ÉCONOMIE JAPONAISE 
REGRESSE 


leur prochaine session, je 21 octobre, 
à Luxembourg. Rappelons qu'ils en 
ont déjà délibéré en juin, en Juillet 
et en septembre, sans môme parve- 
nir â approuver une décision de 
principe. Le 16 septembre, M. Four- 
cade. qui présida actuellement les 
travaux du Conseil, avait proposé, 
pour illustrer fa volonté de la Com- 
munauté de se manifester activement 
sur la marché des capitaux, de 
lancer, avant la fin de l’année, un 
premier emprunt de l’ordre de 
2 milliards d'unités de compte 
(11 milliards de francs) à placer 
directement auprès des producteurs 
de pétrole. Sept délégations avaient 
appuyé cette Initiative, mais M- Apel. 
ministre des finances de la Répu- 
blique fédérale, faisait valoir que 
son gouvernement n'avait pas encore 
arrêté sa position définitive sur cette 

Les juristes du gouvernement fédé- 
ral. après relecture de la « loi fon- 
damentale -, auraient découvert, en 
effet, qu'une ratification du Bundestag 
serait nécessaire pour que la Com- 
munauté soit autorisée â émettre 
directement des emprunts. Etant 
donné la nécessité d'agir avec 
promptitude, le maintien d’une telle 
condition reviendrait à condamner le 
projet On eeura, le 21 octobre, si 
Bonn prend le risqua politique 
d'adopter une attitude aussi néga- 
tive. Si tel est le cas, les espoirs 
d'une relance européenne caressés 
par M. Valéry Giscard d'Estaing et 
ses ministres seraient définitivement 


ENOES 

Ecole Nlle d*Org. Eco. et Soc. 
Et. Privé d'Engt Teehn. et Sup. 

• Préparation reconnue par l’état i 
L’EXPERTISE COMPTABLE 
-FORMATION A LA GESTION 
D'ENTREPRISE 
62 Rte de Mfromesnil 


Monde * 11 otdbbreî. droits syndicaux, 

1 agence officieuse Alflene- encore différée: l’égalité en 
Px-esse Service IA-P.S.) a ex- matière d’emploi ». 
primé jeudi 11 octobre son pour sa part, la OFJD.T., « dans 
scepticisme. l'état actuel d’ informations très 

imprécises, dénonce un amal- 
s Ces mesures, déclare l'AJS.. game dans lequel' quelques mesu- 
à défaut de frapper par leur souci res allant dans le sens des reoen- 
d' efficacité, frappent l'imagina- dicaOons syndicales servent, en 
tion par leur nombre. » Rappelant; fait, de caution à une politique 
les circonstances de la démission qui se refuse à aborder les vrais 
de M. André Pastel- Vlnay. prédé- problèmes ». Elle ajoute : « C’est 
cessera- de l’actuel secrétaire ainsi qu'une simplification. 
d’Etat à l'immigration, l’agence modeste mais positive/ des titres 
estime que le budget de 1075 une de traoaü laisse entier le problème 
laisse pas une très grande marge de la réglementation, qui continue 
de manœuvre d M. Dijoud pour d’être fondée sur les circulaires 
mener à bien tout ce qu’a espère Marcellin-FontaneL » 
entreprendre ». An sujet de l’augmentation de 

Soulignant que M. Paul Dijoud la redevance des employeurs à 
avait affirmé que toute agression l’QNI, la CjP.n.T. souligne que de 
raciste serait sévèrement répri- nombreux patrons « retiennent 
mée (le Monde daté 6-7 octobre), indûment cette redevance sur la 
l' ft P R. regrette que le rôle de paie- des tmoafOeurs ». 
la mission judiciaire, qui sera De son côté, la Fédération des 
chargée de coordonner cette associations de solidarité avec les 
répression, ne soit que « vague- travailleurs immigrés (FASTi) 
ment défini ». Rappelant, en outre réc lam e « une antre polüique du 
l’importance que le gouvernement logement favorisant l habitat 


cours d’une conférence de presse- 
Pendant le premier semestre 1B74, la 
production de ces industries a aug- 
menté de 6 J % par rapport à la 
période correspondante de 1973, les 
exportations ont enregistré une crois- 
sance de 40 % en valeur; de plus. 

tl vouent bien garnis Jusqu’à la fin.- 


MECANIQUE VINQUlfTTtn 
DES INVESTISSEMENTS 

tteEtre 1973), et l'activité pi 

faisante eu 1975. Hais, selon 
dlcat, les mesures anü- faifli 
tes. et le niveau insuffisant 
mtissemcatt, défavorisent Os 
sentent les exportateurs frai 


• ACCORD ECONOM 


algérien accorde au problème de social » et conclut : « Le gouver- 
la sécurité de ses ressortissants, nement entend, maîtriser son immi~ 
l’agence conclut : « Après les gratina. Mais une telle volonté 

récentes déclarations des autorités suppose une politique sociale et 
françaises, quelques actes concrets économique au service des traoaü- 
serortt le signe donc véritable leurs et le désir de mettre fin à 


les investissements, alors que les j 


Des préoccupations Identiques 
avaient été exprimées par M. Koch, 
président du Syndicat général de la 
construction électrique. H y a quel- 
ques Jours. Les industries électriques 
et mécaniques ont connu une forte 
expansion au premier semestre 1374 
(27,4 % par rapport au premier se- 


Sananikone, ont signé 
credi B octobre un 
accord économique et 
cler. Las concours accon 
la France s’élèvent à ï 


par les autorités laotien: 
biens et de services tt 
Cet accord, précise un ci 
niqué de la Rue de Rlv 


. C.G.T. et C.F.D.T. : 
les vrais problèmes 
ne son) pas abordés 

En France, les réactions ne sont 


avoir de politique nouvelle de 

Faits 

et chiffres 

Conflits et revendications 


la domination économique, poli- 
tique et culturelle des pays riches 
sur les pays du tiers-monde. » 


[avis financiers des société 


LES SYNDICATS 

DE CREUSOT-IOIRE S'OPPOSENT 
A LA SUPPRESSION 
DE DEUX CENT VINGT POSTES 


Ondaiae, tenue le Jeudi 10 octobre 
à Finnlny (Loin), la diractlaa .a 
confirmé que l’atelier de chaudron- 


PERNOD RICARD 


des claie Ricard (dont la raison 


Olées générales extraordinaires 


apport & quatre sociétés nouvelles 
de leur» éléments d’actif et de passif 
correspondant à l'exploitation 


repris le travail ce vendredi ( 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 AHCBIttOES 

— CHILI : cinq i 

à Paris pour rendre hommage 
à Miguel Enrîqaez. 

2-1 ASIE 

— INDOCHINE : les coure rsa- 
fions de La Céfle-Samf-Goid 
ont peu de chances de 

1 PROC BE-fl RIENT 

— La nouvelle tournée de M. IGs- 


4. DIPLOMATIE - 

5. AFRIQUE 

— « Veillée d'armes au Sut 
Ouest africain » (II), p 

Philippe Decraene. 

Si 11. PIIUTHDE 

— La réforme consrftirtionnrdle 
l'Assemblée narionolB. 

— POINT DE VUE: -Une arm 
cëe considérable pour tant le 
mouvement socialiste 
Robert Ch a puis. 

— LIBRES OPINIONS : - Une 
majorité pour le président 
par Français Goerard. 

il unnauiBE 

— Las Casas, défenseur des 
Indiens et inventeur des droits 
de l'homme. 

13. MÉDECINE 

— Le Prix Nobel de médecine et 
de physiologie. ■ 

U. SCIENCES 

— La pofîriqtK spatiale fera 
l'objet d'an arbitrage 
l'Elysée. 

14-11 ËDDSATIM 

— Un entretien avec M. Ralph 
Dabrendorf, ancien directeur 
de l'éducation à la GELE. 


LE MONDE DO TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 17 A 21 
— Le bestiaire ( 




t pas toujours i 


— CHRONIQUE SPORTIVE : 
Bexck condamné à être cham- 

® de France de baaket- 
: la coune à pied Mornt- 
Pri bourg. 

Jeunes, maison, échecs, bridge, 
philatélie 


22-23. I0SITCE 

— Le procès des ratonnades de 

25127. uns ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : électronique 
ricainc à Gafliera ; Carmen à 
Colmar. 

31 à 33. U VIE DE L'INDUSTRIE 

34. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT 
la controverse sw le pt 
gramme nucléaire français. 

SB à 38- IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

■ — EUROPE : la Commission pr 
pose un « accord -cadre 
pour le projet d* « empru 


LIRE ÉGALEMENT 


Jamet OH ; Iofonnstiaiu 
tiques (281 : <i Journal offle 
(231 ; Météorologie (28) : 


£e Menât 


U MONDE AOlOQRffWIl 


— A la manière de « Dattan s, 
par Suzanne-Edith Faonaery. 

— < Tempête ». par Xavier 


. SEMAINE : 


— « Lettre de Satnt-Marcin- 


Ponté. 

put Phlllpp 

7 UE DES REVUES 
« Ethique et politique — 
Le ttte sor le sexisme a. par 
Yves Flonmne. 

■ « La mort dissimulée a. par 
Bru no Fra ppât- 
• TELEVISION : « Les Far- 
Eeot a. par Claude Sarraute. 


Vice-ministre chinois des affaires étrangères 


M. Chiao Knan-hna est l’hôte à dîner 
de M. Sauvagnargoes 

M. chiao Kuan-hua, oies-ministre chinois des affaires étrangères, 
doit être ce vendredi il octobre l'hôte à dîner de M. Sauvagnargves. 
n quittera Paris samedi, et aucune conversation politique n'est prévue. 
Le Quai d'Orsay précise que le ministre français a simplement décidé 
d’inviter if. Chiao Suan-h.ua à l'issue de la visite officielle de ce der- 
nier en asA. Ce n'est donc apparemment pas à ce coûté séjour que 
M. Giscard d’Estamg faisait allusion lorsque, le J" octobre, ü dédo- 
rait lors de la réception à Vamboasade de Chine à Paris : « Nous 
aurons l'occasion d 'accueillir des personnalités chinoises sur notre 


soi. : 

A Bonn, M. Chiao Kuan-hua 
_ était Jeudi, lors d’un entretien 
avec M. Genscher, ministre ouest- 


allemand des affaires étrangères. 




qui repose sur 2 'alliance atSiteire 


Les deux personnalités ont étu- 


son de la crise chypriote. Partisan dlé la possibilité de conclure entre 
d’une Europe occidentale fente et Pékin et Bonn un accord de roa~ 
unie, fl se serait inquiété, selon pêration susceptible de déveloj 
une source diplomatique citée par les écl 
l’agence Reuter, du retrait des aussi c 


forces grecques du commande- 


» que le commerce, 


entre la Chine et la CJ.R. a a 
. été longuement abordée en même 

l'Est du gouvernement de la temps que celle des relations entre 
"■ - "*■ la Communauté et les Etats- 


Î uestSons au sujet de la politique 
l'Est du gouvernement de la 

RJF 1 A- M. Genscher lui a dit que, 

pour Bonn, la politique de détente Unis. 


U Libye et l'Égypte souhaitent acquérir 
des hélicoptères et des avions de combat français 

De aouTcxu contacts «mtr 
çals et Libyens ont en lien, 
nne quinzaine de Jours environ, à rable. le Bavk, de la société Bswkt- 
Paris, an sujet dé 1a vente éventuelle Siddeley (u le Monde » dn 9 octo- 
à Pennée de l’air libyenne d'une bit). Enfin, des entretien*, ont lien 
trentaine d 1 intercepte ors Mirage -Fl entra l'Egypte, d'une part, la France 
conçus par le groupe privé Dassault- et U 
Btegnet Ces avions seraient équipés poni 
dn réacteur Atat 9 K 50 de la Société 
nationale d'étude et de construction 
de moteurs d'aviation (SNECMA) qui 
équipe déjà les Mirage- Fl de l'armée 


M. CHIRAC : la structure de la 


ne constitue pas un objet de 


« La période difficile que l’agri- 
ca tture traverse aujourd'hui doit 
nous inciter à réfléchir aux trous- 
tfHmnîiong de structures suscôpti- 
’ assurer eux agriculteurs de 


tobre, en inaugurant les nouveaux 


Draveil nsæonne). 

L'action que mène le gouverne- 
ment pour préserver le revenu des 
agriculteurs « s’inscrit dans un 
cadre qui déborde très largement 
le secteur agricole. ». a noté 
M. Chirac, en précisant que la 


réussite de cette action « repose 
sur le succès de la lutte contre 
l’inflation, à laquelle le gouver- 


nement attache une priorité dbso- 
Pour lui, les difficultés 


« ne constituant pas un objet 
de négociation ». 


a ajouté que « te renforcement 
de F appareil français ». prévu à 
cet effet devait être « poursuivi 
avec la. plus grande vigueur 


Le premier ministre s’entre tiendra 


partir dn débat de la semaine 


ropéens pour remplacer 


France cent dix Mirage dn plagie a 
modèles, une quinzaine d’hélicop- 
tères Alouette et des hélicoptères 
lourds Super-Frelon, des missiles 


aérienne et des armements 
terrestres, avait déjà, à la flo de 
Fan dernier, sollicité la France pou 
la vente de nouveaux intercepte un 


Ulrea an Proche-Orient. 

Dn contacts existent égaler 


Alpha-Jet, produit 


qui doivent d’abc 


Tirant les conclusions de son désaccord 

KL Pierre Dtüx quitte le parti communiste 


LE GENERAL MAURIN 
RESTERA CHEF D’EtAT-NAJOR 
DES ARMEES 
JUSQU'EN JUILLET 1975 


Le conseil de défense du jeudi 
20 octobre e décidé que le général 
d’armée aérienne François Mau- 
rin. chef d'état-major des ar- 
mées. qui atteint la limite d’âge 
de son rang, le 9 décembre pro- 
chain, aura sa mission prolongée, 
par une prochaine décision du 
conseil des ministres. Jusqu’au 


fonctions depuis : 


Le numéro du • Mond 
date 11 octobre 1974 a été tiré 
à 552 046 exemplaires. 


Plissante 
etfacieàutSser, 
la SR 50 ne coûte que 
U30Fttc 

10 chSfres + exposant de 10 
40 touches de fonctions dont : 

« Log décimal népérien 
e Conversion 
degrés, radians 
• Fonctions 
tngonométnques 
•^2,-sjî* \ • Mémoire 

l£5»£l\e vîelSÆ” 


SR 50 1130 F ttc 

$S5Sâ33SSSi 


Essayez-la 
chez Duriez 


En verte également : La 71 2000 : 1B9 F 
La Ti 2500 : 295 F - La 71 2550 : 459 F 


La Tl 3500 : 545 F - La Tl 4000 : B95 F 


M. Pierre Dalx vient de publier un 
nouvel ouvrage, Prague au cœur, 
dans lequel il retrace l'histoire ' de 
ses rapparia avec les dirigeants 
communiales de Tchécoslovaquie, 
aussi bien lors des purges stalinien- 
nes de 1951 que lors du • printemps 
de Prague - de 1968. A cette occa- 
sion. M. Pierre Dalx fan le point sur 
ses rapports avec (e P.C.F. Ancien 
rédacteur en chef des Lettres fran- 
çaises, jusqu'à leur disparition 
en 1972, et donc proche collabora- 
teur de M. Louis Aragon qui en était 
le dlrecteilr, M. Pierre Daix a, dès- 
l'intervention militaire soviétique en 
Tchécoslovaquie en 1968, défendu 
les responsables du « printemps de 
Prague » ; dans le même temps il se 
rangeait au câtd des intellectuels 
contestataires en, U.R.S.S., approu- 
vant, par exemple, le choix de Soljé- 
nitsyne pour le prbe Nobel de litté- 
rature. Ces options l’ont -amené à 
commettre plusieurs actes d'indJ-' I 
discipline à l’égard de sa formation, | 
que ce sort en participant, en novem- 
bre 1972, à un colloque du P.S. 
la Tchécoslovaquie jugé « inoppor- 
tun » par la direction du P.C.F., ou 
en publiant des articles et un ouvrage 
(Ce que /e sais de Sollenilsyne) qui 
sont publiquement désavouée, en 
août 1973. par M. Roland Leroy, 
membre du secrétariat du P.C.F. et 
responsable du secteur des inteileo- 
tuels. Pour autant, la direction du 
P.C.F. n'avali entrepris à l'égaré du. 
réfractaire aucune procédure d’ex- 
clusion, M. Leroy expliquant, notam- 
ment. que pour le parti communiste 
« la lutte idéologique aura toujours 
le pas sur les mesures administra- 
tives -, 


note cependant que «te mimétisme 
soviétique dans le P.CJF. conduit i 
sa demander si las partis commu- 
nistes sont bien les mieux qualifiés 
pour réformer un système dont Ils 
sont issus, s’ils peuvent être tps 
lieux de ration intellectuel néces- 
saire Pour sa part, il an tire la 
conclusion et Indique : «Le proces- 
sus de normalisation — c’est-t-dlre 
le reconnaissance de la prééminence 
des Intérêts de retat soviétique sur 
le socialisme — pst fortement engagé 
dans le plupart des partis commu- 
nistes européens. (—) Je ne peur 
être plus longtemps partie prenante 
à ce processus que le juqe incom- 
patible avec le socialisme. (_) Le 
parti est une association volontaire. 
Je ne suis plus volontaire. La diver- 
gence est devenue la plus forte. » 

★ Pierre Dalx, Prague au cœur, 
Union générale d’édition, oolL 1D-1& 




famouss 

EngKsh 

shoes 


DECORATION 

VELOURS 
D'AMEUBLEMENT 

* VELOURS UNIS 
en coton, "DraJon", lin, 
unis, flammés, côtelés, 
une immense gamme de 
coloris disponibles. 

♦VELOURS JACQUARD 

une multitude de dessins 
de style ou contemporains 
de très grande classe, 
les prix: 

dq 38 F à 175 F le mètre 

(tons nos- articles sont en stock) 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Pour obtenir leurs droits de Fra nçais à part e 

HUIT ANCIENS HARKIS FONT DEPUIS PUIS D’UN 
LA GREVE DE LA FAIM DANS L'EGLISE DE LA MAD] 


Dans l’après-midi du jeudi 
TO octobre, des .touristes japo- 
nais sa font photographier sur 
le parvis de la Madeleine, la 
paraisse des mariages mondains. 
Aux alentours, des cars déver- 
sent leurs pleines cargaisons 
habituelles. A quelques mètres 
de ces groupes souriants ar 
volubilas. dans Tune des cryptes 
de réglisa, huit hommes hâves, 
abattus, recroquevillés sous de 
minces couvertures, continuent 
depuis plus d'un mois une grève 
de la faim : L’un d’eux, qui a 
perdu 15 kilos, et qui avait dO 
être hospitalisé pour être mis 
bous perfusion, a demandé à 
rejoindre ses camarades. 

Devant rentrée gauche de la 
crypte, une affiche explique eux 
passants, en français, en anglais, 
en allemand, en espagnol, les 
raisons de cette grève. Ces 
hommes, qut représentent les 
deux cent trente mille musul- 
mans algériens qui, au lendemain 
des accords iTEvian, ont choisi 
de rester français: attendent de- 
puis douze ans et sept mois que 
leur soit enfin reconnue la qua- 
lité de citoyen i part entière. 

Au cours d’une conlûrertca de 
presse, devant un drapeau tri- 
colore sur lequel avalent ôté 
épinglées de nombreuses croix 
de ta valeur militaire et des 
médailles du maintien de l’ordre 
en Afrique du Nord, U. U’Hamed 
Laradfi. président de le Confédé- 
ration des Français musulmans 
rapatriés d’Algérie, et M. Nico- 
las, président du comité de 
soutien (1). ont tenu à rappeler 
le sort tragique des anciens 
harkis, dont certains s’étalent 
dé/à battus en Italie et en Alle- 
magne pour la libération de la 
France. 

La plus grande partie des 
Français musulmans rapatriés 
d’Algérie — lia représentent 
actuellement une population de 
près de cinq cent mille per- 
sonnes (2 *- vivent en marge 
de la société, dans des campa, 
séparés depuis douze ans de 
leurs femmes et de Jeurs enfants, 
ra/etés par leur patrie tTadop- 


paya d'origine, r Algérie. Pour J 
totalité, même pour ceux qui 
ont été reclassés profession- 
nellement, notamment par les 
anciens des SAS. c’est, de foute 
manière, le - ghetto ». 

« Nous voulons, déclara 
M. Laradji, que les plus hautes 
instances françaises, qui ont su 
faire appel à nos bulletins de 


vote comme Â c 


ment de la dernière élecüt 
gldontielle et à chaque é 
législative, obtiennent du 
dent Boumediène le libre 

entre fa France et f'Afgéi 
qui, & r heure actuelle, no 
interdit Nous demandons 
que nos femfltes puissent 
noua rejoindre. 

» Nous réclamons égal, 
non' pas la charité, ma 
véritable recyclage proféras 
et la levée des lorciuslou 
le dépôt des dossiers de 
si Dns et de retraites. Cette 
de la talm. noua la poursu 
jusqu'à la Hmlto de nos foi 

De nombreux dirigeants 
soci allons de Français tTA 
du Nord avalent tenu i a t 
à cotte conférence do près 
leurs représentants, MM. F 
Tabsrot, pour la Front os 
des rapatriés; Guy Forzy, 
la Confédération national* 
rapatriés et spoliés ; te ci 
Gardes pour T Association 
anciens détenus de TA 
française ; U. Jacques R 
pour les Fils de rapatriés, si 
engagés A placer la proi 


D’autre part, de nombn 
personnalités ont apporté 
soutien aux grévistes de la 
dont une délégation de 4 
mentalres du parti eoclat/St 
nombreux élus du Consul 
Paria, les généraux Joui 
Véslne de la Rue, de Mt 
bert, DuIbc, Cannes, S 
Oavout d’Auarstaedt, le co 
Romain Des fossés et d’a 
personnalités comme MM. 
mlnati, les professeurs Lépîi 
Marçals, Bamcroq. 

Samedi 12 octobre, à 17 h 
la CEMJlJl. organise une 1 
che silencieuse, qui partira 
{'église de la Madeleine, el 
dirigeants ont l'intention 
remettre à l’Elysée ou i M 
gnon lee nombreux témoigna 
çT adhésions qu’ils ont reçus 
tous les horizons politiques, 
manifestants, parmi lesquels 
nombreux anciens combatte 
front ensuite déposer une gt 
sur le dalle du Soldat inca 
à rArc de triomphe. 

LÉO PALACIO 

(I) M. Frédéric Aimant 1, « 


C-C.P. La Source 335-74-25» n 


(3) Voir dans le Monde . 
3ra( JulHet le reportage « 
haxkla, oubliée de mistoln 


YVONH^EiXBÏŒMONDDARS 

collectionneurs : tous beaux meubles anciens, tapissen 
tableaux de maîtres 

20, FAUBOURG SAINT-HONORE - PARIS K« - -265 JE. 03 



Le diamant un placement à découvrir 

La société DÏAN(ONDE(10,n 
Saint-Marc - 75001 Paris 


Connaissez-vous les nombreux 
avantages qu'offre ce placement 
exceptionnel ? 

La cote du diamant n’a pas 
cessé et ne cesse de monter. Cest 
l'une des valeurs les plus sûres 
. pour un placement discret, 
anonyme, offrant de grandes 
possibilités de rapport et de 
transactions intéressantes. 

Les petits épargnants peuvent 
aborder ce placement avec le 
maximum de sécurité. 


Saint-Marc - 75001 Paris 
Tel. 233-9034) vous fournira 
toutes informations utiles pour 
cette forme de placement. 
L’achat du diamant non monté 
sera assorti de la garantie offi- 
cielle du Service Public du 
Contrôle du diamant. 

Le placement diamant réservé 
jusqu'ici à une minorité est 
désormais à la portée de tous 
les ép argna nts. 


IAT REILLE 

LE SPECIALISTE • 

DU TRES BEAU VETEMENT 

RAYON SPECIAL 

pour' personnes fortes 

HOMMES : de. 54 au 64 
FEMMES :.}usqu'ew60 
/OYEZ NOS QUALITES ET NOS PRIX 
AVANT 0Ê FIXER VOTRE CHOIX 

62, r. St-André-tfes-Afts 6 e 


COUS FAM1UAUX ' 

HUILE D'OUI 

VIERGE EXTRA « OUVOI - 
Produit naturel 
de l’olive frakhe 
Garantie extraite par 
PREMIERE PRESSION A FRI . 
darififc par simple 


FRANCO DEP ORT .. 
A PARTIR DES LOTIES. 
Demander Doctmanlatio* -, 


13 — SALON-DE-PRQVgV 


En 12 ans, en ouvrant 
un compte bancaire 

épargne so 

. 10 000 F 
“27400F 

net de tous frais 

f lftSOCIÉTÉ DE BANQUE 
ijJET D’INVESTISSEMENTS 

26 bd d'Italie. MONTE CARLO (Principauté de Mon 









